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AVIS. - Quelques abonnes de la Revue spirite nous retournent 
le Bulletin de la  Societe scientifique. Nous leur rappelons que ce 
renvoi est inutile, puisqu'il ne leur sera rien reclame pour cette 
publication dont le paiement est tout  a fait facultatif. 
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ChBteller~ault, lc 3 juin 1883. 
r h e r  monsieur L . .  . t ,  en me parlant du magnetisme, vous de- 

que vous le voyez A la base de tout ce qi 
s plan$tes, dites-vous, sont plongees dan 
le, consequemment les etres et les chor 

1.0 fll~ide. Or, ce fluide, qui est en nous et : 
en germe les principes constitutifs de la  matiere. Donc a 

,e tout ce qui est, je place le fiuide.. . . . •â 
i, nous sommes a peu pres d'accord. J e  pense egalement 
agnetisme est la cause de tous les phenomenes qui s'ac- 
;ent dans la nature materielle et qu'on nomme des noms 
'electricite, de magnetisme, de lumiere, de chaleur, de son, 
meme ; suiyantles milieux traverses par le fluide, les sens 
ppe, le nombre de vibrations dont il est  anime ; je crois 

lneme que ce qu'on appelle fluide vital, fluide nerveux, force neu- 
psychique est du a un meme agent, que les uns appellent 

agnetique, et d'autres simplement fluide (I'agasa des Brah- 
i des hebreux, la lumiere astrale des mages, magistes et  
:es.) 
ise que les efTets que nous designons sous les noms d'at- 
et de repulsion, de sympathie et d'antipathie, sont pro- 
ir ce fluide, dont les manifestations, je le repete. varient 
les miiieux, comme nous voyons, d'ailleurs, qiie lcs effets 
lu t  188.3. I 
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(lllatellerault le 3 1u1n 1883
Cher monsleur L t en me parlant du mabnetlsme vous de

rez que vous le voyez a la base de tout ce qul est
u Les planttes dltes vous sont plongces dans un nrnmense ocean

þÿû  u l d econsequemment les etres et les choses sont 1mpregnes
ce ílulde Or ce þÿû  u n d equl est en nous et autour de nous

 ntlent en germe les puncnpes tonstltutlfs de la matlele Donc a

base de tout ce qux est Je place le þÿû  u l d e

1
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pllssent dans la nature materlelle et qu en nomme des noms
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VIS. — Quelques abonnés de la Revue spirite nous retournent
ulletin de la Société scientifique. Nous leur rappelons que ce

MAGNETISME, CAUSE DE TOUS LES PHENOMENES

Cllâtellcrault, 1c 3 juin 1883.
f 1 Cher monsieur L.

. .t, en me parlant du magnétisme, vous dé-

nceci, nous sommes à peu près d'accord. Je pense également
a! le magnétisme est la cause de tous les phenomenes qu1 s’ac-

‘ ‘de magnétique, et d’autres simplementfluide (Pagasa des Brah-
1'od des hébreux, la lumière astrale des mages, magistes et

Cultistes.)
Je pense que les elïets que nous désignons sous les noms d’at-

Êction et de répulsion, de sympathie et dantipathie, sont pro-
1ÏS par ce fluide, dont les manifestations, je le répète. varient

‘Want les milieux, comme nous voyons, d'ailleurs, que les effets
' Juillet i553. 1



des causes que tous peuceflt connaitra experimentalement, varient 
egalement, suivant les milieux. 

Pa r  consequent, sur ces points, je vois aussi loin que vous; et 
je crois pouvoir ajouter qu'ayant, peut-etre, 6tudie plus que vous, 
cela me permet de preciser davantage. 

Mais 18, s'arrete notre accord. 
J e  ne puis admettre, comme vous, que ce fluide, ni cree, ni pro- 

cree,preexistait eternellement, et que, cbntenant les germes cons- 
titutifs de la matiere, c'est lui qui est procreateur inconscient de 
la nature, generateur de la vie. Si, en effet, ce fluide preexistait 
eternellement, il avait donc l'existence de lui-m&me (a se) et con- 
sequemment de lui-meme une existence necessaire, donc une 
existence immuable. 

Comment donc s'est-il modifie, et se modifie-t-il constamment 
sous nos yeux? 

D'ailtre part, si vous posez ce fluide comme procreateur incon- 
scient de la nature, generateur de la vie, et que, selon vous, la di- 
vinite n'a jamais, non seulement cree, mais transforme la matiere, 
suivant ces autres paroles de votre lettre : < J e  separe nettement 
l'esprit des forces materielles ; l'esprit s'appuie sur la matiere pour 
se manifester, mais il n'a aucun pouvoir pour transformer la sub- 
stance de la matiere. (Je qui ne pense pas, ne peut obeir aux ordres 
de la pensee. a 

Si vous posez tout cela, dis-je, comment expliquez-vous i'ordre 
qui apparait dans les lois qui regissent l'univers; l'adaptation des 
moyens aux fins ; comment faites-vous sortir le dessein evident, le 
plan manifeste, qui constitue ce qu'on appelle la loi, d'une chose 
inconsciente, meme de sa propre existence? 

N'y a-t-il pas la, non seulement une difficulte, mais encore con- 
tradiction dans les termes ? 

Comment une chose qui est, d'elle-meme, indifferente A toute 
sorte d'impulsion, et, consequemment, de son essence, inerte, pour- 
ra-t-elle generer la vie, c'est-A-dire le mouvement perpetuel, si elle 
n'a recu du dehors une impulsion premiere, ou la faculte de s'im- 
primer A elle-meme telle ou tolle condition, etant posee cette im- 
pulsion, et de l'imprimer a d'autres? 

De meme en ce que vous dites: que l'esprit s'appuie sur la ma- 
tiere pour se manifester, mais n'a aucun pouvoir pourtransformer 
l a  substance de la matiere, parce que ce qui ne pense pas ne peut 

des causes que tous peuvent connaître expérimentalement, varient
également, suivant les milieux.

Par conséquent, sur ces points, je vois aussi loin que vous; et

je crois pouvoir ajouter qu"ayant, peut-être, étudié plus que vous,
cela me permet de préciser davantage.

Mais là, s'arréte notre accord.
Je ne puis admettre, comme vous, que ce þÿû  u i d e ,ni créé, ni pro-

créé,préexistait éternellement, et que, cbntenant les germes cons-

titutifs de la matière, c'est lui qui est procréateur inconscient de
la nature, générateur de la vie. Si, en effet, ce þÿû  u i d epréaxistait
éternellement, il avait donc 1'existence de lui-même (à se) et con-

séquemment de lui-même une existence nécessaire, donc une

existence immuable.

Comment donc s`est-il þÿ m o d iû  é ,et se modifie-t-il constamment
sous nos yeux?

D`autre part, si vous posez ce þÿû  u i d ecomme procréateur incon«
scient de la nature, générateur de la vie, et que, selon vous, la di-
vinité n"a jamais, non seulement créé, mais transformé la matière,
suivant ces autres paroles de votre lettre : << Je sépare nettement

Pesprit des forces matérielles ; l'esprit s'appuie su.r la matière pour
se manifester, mais il n'a aucun pouvoir pour transformer-la sub-

stance de la matière.Ue qui ne pense pas, ne peut obéir aux ordres
de la pensée. »

Si vous posez tout cela, dis«je, comment expliquez-vous l'ordre

qui apparaît dans les lois qui régissent l'univers; l'adaptation des

moyens aux þÿû  n s; comment faites-vous sortir le dessein évident, le

plan manifeste, qui constitue ce qu`on appelle la loi, d`une chose

inconsciente, même de sa propre existence?

N'y a-t-il pas là, non seulement une' difficulté, mais encore con-

tradiction dans les termes?

Comment une chose qui est, d'el[e-mème, indifférente à toute
sorte d'impulsion.et, conséquemment, de son essence, inerte, pour-
ra-t-elle générer la vie, c`est-à-dire le mouvement perpétuel,siel1G
n"a reçu du dehors une impulsion première, ou la faculté de s'im-

primer à elle-même telle ou telle condition, étant posée cette im-

pulsion, et de l'imprimer à d'autres?

De même en ce que vous dites: que l'esprit s"appuie sur la ma-

tière pour se manifester, mais n'a aucun pouvoir pour transformer'
la substance de la matière, parce que ce qui ne pen se pas ne peut

__29g__

des causes que tous peuvent connaître expérimentalement,varient
également, suivant les milieux.

Par conséquent, sur ces points, je vois aussi loin que vous; et
je crois pouvoir ajouter qu’ayant, peut-être, étudié plus que vous,
cela me permet de préciser davantage.

Mais là, s’arréte notre accord.
Je ne puis admettre, comme vous, que ce fluide. ni créé, ni pro-

créépréexistait éternellement, et que, äontenant les germes cons-
titutifs de la matière, c’est lui qui est procréateur inconscient de
la nature, générateur de la vie. Si, en effet, ce fluide préexistant
éternellement, il avait donc l'existence de lui-même (à se) et con-

séquemment de lui-même une existence nécessaire, donc une
existence immuable.

Comment donc s’est—il modifié, et se modifie-t-il constamment
sous nos yeux?

D'autre part, si vous posez ce fluide comme procréateur incon-
scient de la nature, générateur de la vie, et que, selon vous, la di-
vinité n’a jamais, non seulement créé, mais transformé la matière,
suivant ces autres paroles de votre lettre : << Je sépare nettement
Pesprit des forces matérielles ; l’esprit s’appuie su.r la matière pour
se manifester, mais il n’a aucun pouvoir pour transformer-la sub-
stance de la matière.Ue qui ne pense pas, ne peut obéir aux ordres
de la pensée. a)

Si vous posez tout cela, dis-«je, comment expliquez-vous 1’ordre
qui apparaît dans les lois qui régissent Punivers; Padaptation des
moyens aux fins ; comment faites-vous sortir le dessein évident, le
plan manifeste, qui constitue ce qu'on appelle la loi, d‘une chose
inconsciente, même de sa propre existence?

N'y a-t-il pas là, non seulement une" difficulté, mais encore con-
tradiction dans les termes?

Comment une chose qui est, «Telle-même, indifférente à toute
sorte d'impulsion.et, conséquemment, de son essence, inerte, pour"
ra-t-elle générer la Vie, dest-à-dire le mouvement perpétuehsielle
n’a reçu du dehors une impulsion première, ou la faculté de s’im-
primer à elle-même telle ou telle condition, étant posée cette im-
pulsion, et de l'imprimer à d’autres?

De même en ce que vous dites: que l’esprit s’appuie sur la ma-
tière pour se manifester, mais n’a aucun pouvoir pour transforme!‘
la substance de la matière, parce que ce qui ne pense pas ne peut
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esprit h'a point pouvoir de changer la substance de la 
dans son essence, c'est vrai, et la matiere qui ne pense pas, 

peut obeir consciemment aux, ordres de la pensee. 
Mais l'esprit, meme le notre, tout borne qu'il est, a pouvoir de 
---f-mer les modifications de la matiere, d'en varier les mani- 

is, de l'adapter a des usages et a des buts divers, suivant 
.s; et si la matiere, qui ne pense pas, ne peut obeir cons- 
~t aux ordres de la pensee, elle subit, parce qu'elle ne pense 
effets de la pensee, pourvu, toutefois, bien entendu, que 
isee, a son tour, ne neglige pas de se mettre dans les con- 
  osees tout d'abord comme lois par l'organisateur primor- 

,...., _ -  sremier moteur. 
u de ce que vous me dites, j'aime donc mieux croire, avec 
nes des premiers ages, et les brahmes contemporains des 
iuperieurs, avec les mages d'Egypte, les Maitres de l a  
, les docteurs du Sohar, et du sephir Jezirah, les Druides, 
is inities de l'antiquite, du moyen age et  des temps mo- 

U C l  ucu . 
Que le fluide magnetique, l'electricite des uns, ether des autres, 

agasa des Indiens, od des Hebreux, lumiere astrale des magistes, 
fluide nerveux ou vital du physiologiste et du naturaliste, n'est 
autre chose que la lumiere (lux) que Dieu crea dans le principe 
(in principio), a laquelle fut donnee par ce createur, la faculte 
d'emettre la fecondite vitale, suivant l'exemplaire des idees du pre- 
mier moteur, c'est-a-dire, les archetypes de la pensee divine, et par 
la vertu des raisons et des conceptions essentiellement feconda- 
trices de sen verbe (Xoyosj. 

Maintenant si voils me demandez quand je fais remonter ce 
Principe (pincipium), et comment j'expliqur cette creation dansun 
Principe, je vous dirai franchement que je ne puis mieux l'expli- 
quer que VOUS ne pouvez m'expliquer la naissance des Mondes, 
qu'a part les reserves que je fais ci-dessus, j'admets comme vous, 
et que, je crois, ]a science moderne de bon aloi commence (l accepter 

vous et moi, ou plutot comme l'ecole a laquelle nous nous 
rattachons tous les deux; ainsi qu'on peut le voir en consultant 

1 I'abbe Moigno : les Splendeurs de la foi; Rene Caillie : Dieu et la 
1 Cbeation; Frabptlis VsIIes: ouvrages divers; Franck, de l'Institut, 
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la Kabbale ; Allan Kardec: la Genkse; sir Huinphry Davy; FIarii, 
marion, etc., etc., etc. 

Mais je viens de parler de Brahmes, de Mages, de Kabbale,dlini. 
ties, d'occultistes, etc., etc. Vous allez me dimander, sans doute, 
si je crois aux Brahmes, aux Mages, a la Kabbale aux sciences oc- 
cultes, en un mot. 

Eh  bien,je vous dirai franchement, sinon completement oui, tout 
au moins que si je n'ajoute pas a tout ce qai s'est dit et ecrit en 
leur faveur une foi aveugle, je n'hesite pas a declarer hautement 
que je n'ajoute pas, non plus, une foi aveugle, a tout ce qu'il s'est 
dit et ecrit contre eux de railleries plus ou moins spirituelles, de 
negations a outrance, de plus ou moins bonne foi. 

Au point de vue philosophique, en effet, les doctrines contenues 
dans les livres sacres des Brahmes, dans les ecrits de Pythagore, 
de Platon (qui etaient des inities), dans le Sohar, le Sephir Jezi- 
rah, dans les de Raymond Lulle Tritheme, GuillaumePos- 
tel, Paracelse, Henry Kunhrath, Van Helmont, etc.,valent biencel- 
les des Buchner, Moleschott, Haeckel, Jules Soury (de la Repu- 
blique francaise) -et tutti quanti,-et si l'on en doutait, il suffirait 
de les lire ; ou de lire simplement ce qu'en rapportent, avec ex- 
traits et preuves a l'appui, ceux qui ont pris la  peine deles etudier. 

E t  au point devue des sciences physiques et naturelles, experi- 
mentales, positives, ne produisaient-ils point des choses inouies, 
qui, toute exageration A part, laissent certainement derriere elles, 
bien des merveilles produites par nos savants, menie les plus aca- 
demiciens? (ceci dit, d'ailleurs, sans vouloir en rien diminuer le 
merite de ces derniers). 

Si Von veut s'edifier a ce sujet, qu'on prenne seulement le soin 
de parcourir l'essai sur la Magie, d'Eusebe Salverte, l'ami d'Arago. 

Eh  bien, que ces prodiges, ils les aient accomplis, comme le pre- 
tendaient Les inities, par la direction qu'ils savaient imprimer au 
Magnetisme universel, a la lumiere astrale, a l'od ; 

Ou qu'ils les aient accomplis au moyen de la connaissance aP- 
profondie qu'ils possedaient des lois de la mecanique, de l'acous- 
tique, de l'optique, de l'hydrostatique, des drogues et produits chi- 
miques, des odeurs, des poisons, des vertus des plantes, soit s a -  
les, soit combinees etc., etc. ; 

Il n'en demeure pas moins etabli qu'ils faisaient, et que de nos 
jours encore, quelques-uns font ce quene pourraient faire des in&- 
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que je n’ajoute pas, non plus, une foi aveugle, à tout ce qu'il s'est
dit et écrit contre eux de railleries plus ou moins spirituelles, de
négations à outrance, de plus ou moins bonne foi.

Au point de vue philosophique, en effet, les doctrines contenues
dans les livres sacrés des Brahmes, dans les écrits de Pythagore,
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bien des merveilles produites par nos savants, même les plus aca-
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,ieLlrs, physiciens, chimistes, medecins, etc., diplomes, et les plus 
en renoln. 

Lisez seulement Jaccoliot, qui n'est pourtant pas un croyant, et 
verrez que je n'exagere point. 

lls n'etaient donc pas si betes que sa, et nous n'avons donc pas 
tant le droit de rire d'eux, et de les prendre tant en pitie, comme 
des imbeciles et des aveugles. 

i;ar s'il y avait des aveugles, ce n'etaient que ceux que, voulant 
rester occultistes, ils laissaient, pour des motifs plus ou. moins 
jouables, dansune ignorance plus ou moins profonde, et qui, pour- 
tant, malgre cette obscurite, n'avaient pas toujours les yeux plus 
boLiches que ceux qui, actuellement, de parti pris, se les bouchent 
eux-rnemes avec l'acharnement le plus grotesque. 

Voila, mon cher monsieur L.  . . t, ce que je pense deo sciences 
occultes et de ceux qui les cultivaient sincerement et serieusement. 

Est-ce a dire, pour cela, que jamais cette haute sagesse des Ma- 
ges n'a ete ternie par aucune erreur ; que jamais le charlatanisme, 
ni aucune jonglerie ne se sont trouves meles a des pratiques qui 
denotaient une science si profonde et si vraie des forces de la na- 
ture ? Loin de moi la pensee d'emettre une telle pretention. 

Je crois meme que cela a ete si frequent ; bien plus, qu'il a ete si 
souvent fait un coupable abus de la puissance merveilleuse que de 
tels secrets donnaient a L'homme qui les possedaient, que c'est pres- 
qu'avec raison que, dans la generalite, et pour ceux qui,ne pouvant 
aller au fond des choses, ne voyaient que la surface et les apparen- 
%le nom de magie et d'occultisme a ete poursuivi de la mefiance, 
de la haine meme de beaucoup d'honnetes gens, comme recelant, 
Ou du moins dissimulant des peu avouables, et des 
desseins odieux, dam la majorite des cas. 

Mais cela ne prouve qu'une chose : c'est qu'en ce point comme 
en beaucoup d'autres la nature humaine est faillible ; que meme elle 
tumbe d'autant plus bas, quand elle tombe, qu'elle etait montee 
plus haut, suivant ce proverbe corruptio op t imi  pessima ;mais que 

consciencieux, ami de la justice et de la varite, doit, avec 
plus grand soin, se garder de confondre Pabus avec l'usage le- 

gitime, et rejeter le bon grain, parce qu'il est melange d'ivraie. 
Comme c'est la, je le sais, le but de vos efforts sinceres et per- 

"~erants, j'ai pleine confiance que vous arriverez promptement a 
la tranquillite d'esprit que vous recherchez avec tant d'ardeur. 

B. BU~SEREAU. 

7

1-5, physiciens, chimistes, médecins, etc., diplômés, et les plus
nom.
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VOYAGES ET CONFERENCES 
- 

a Au jour fixe par la Commission, le 1 1  mai 1883, la salle de 
1'Elysee se remplisslit, a nouveau, d'adeptes appartenant aux 
nombreux groupes spirites de Lyon. Les evocations avaient ete .. 
mises a l'ordre du jour de cette seance. A huit heures, l'assemblee 
etait au complet, pres de 4 a 500 spirites,le bureau ainsi compose: 
MM. Leymarie, president d'honneur, - A. Laurent, president,, 
Chevalier, vice-president, - Bergeron, secretaire. 

M. Leymarie ouvre la seance, en souhaitant la bienvenue aux 
spirites presents ; puis, dans une causerie scientifique remarqua. 
ble, tres applaudie, il a demontre l'existence de Dieu par les effets 
et les causes, prouve qu'une cause d e s t  rien, si elle ne peut etre 
consideree comme protectrice d'effets ; par leur appreciation vraie, 
a-t-il dit, l'homme s'elhve a la notion supreme des lois generales 
qui regissent les differents ordres de phenomenes ; il nous fit l'e- 
numeration .succinte et claire, de tous ces phenomenes, dont l'en- 
semble, du & des faits simples en apparence: etablit l'harmonie des 
forces de la nature. P a r  une etude approfondie, ti force d'induc- 
tions successives, l'homme, nous disait-il, acquiert la science vraie, 
qui nous donne la veritable puissance sur la nature, une plus 
grande connaissance des lois etablies par le plus sublime des 
ouvriers. 

Quelques personnes,l'ayant prie de donner un nom a cet ordon- 
nateur universel, l'orateur a repondu que le mot Dieu repondait le 
mieux au sentiment general, e t  aussi, pour designer convenable- 
ment la cause premiere de toutes choses ; neanmoins, on l'avait 
appele : le grand architecte de l'univers, le pere de toutes les har- 
monies, le premier moteur de l'univers, le createur de toutes les 
forces, etc., appellations diverses qui importaient peu si l'on s'en- 
tendait sur la cause premiere. 

La recherche des lois universelles se fait sous l'incitation de 13 

sainte curiosite, a dit l'orateur ; la curiosite, mere de tous les pro- 
gres, seconde les inventeurs, cree toutes les deductions mathema- 
tiques ; c'est elle qui incite les savants A fouiller dans les cieux 
et  dans l'infiniment petit, donne un but & la vie, aide h la bien 
determiner ; l'instruction, l'education populaires doivent etre l'occ 
cupation principale des legislateurs de l'avenir, et cela dans le 
sens le plus large ; si l'on veut qhe la generation nouvelle con- 
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ble, très applaudie, il a démontré Pexistence de Dieu par les effets
et les causes, prouvé qu'une cause n'est rien, si elle ne peut être
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grande connaissance des lois établies par le plus sublime des
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Quelques personnes,l'ayant prié de donner un nom à cet ordon-
nateur universel, l'orateur a répondu que le mot Dieu répondait le

mieux au sentiment général, et aussi, pour désigner convenable-
ment la cause première de toutes choses ; néanmoins, on l'avaif

appelé 1 le grand architecte de l`univers, le père de toutes les har-

monies, le premier moteur de l'univers, le créateur de toutes les

forces, etc., appellations diverses qui importaient peu si l_'on s'en-
tendait surla cause première.

La recherche des lois universelles se fait sous l`incitation de þÿ lû 
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Chevalier, vice-président, —— Bergeron, secrétaire.
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ble, très applaudie, il a démontré Pexistence de Dieu par les effets
et les causes, prouvé qu’une cause n’est rien, si elle ne peut être
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grande connaissance des lois établies par le plus sublime des
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Quelques personneslayant prié de donner un nom à cet ordon-
nateur universel, l'orateur a répondu que le mot Dieu répondait le
mieux au sentiment général, et aussi, pour désigner convenable-
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appelé : le grand architecte de l'univers, le père de toutes les har-
monies, le premier moteur de l'univers, le créateur de toutes leS
forces, etc., appellations diverses qui importaient peu si l'on s’en-
tendait surla cause première.
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sainte curiosité, a dit l‘orateur ; la curiosité, mère de tous les pI'0'
grès, seconde les inventeurs, crée toutes les déductions mathéma-
tiques; c'est elle qui incite les savants à fouiller dans les cieux
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bien ses devoirs et ses droits, nourrissons-la intellectuelle- 
ment de tout ce dont on peut avoir le droit de se glorifier; mettons- 
la au niveau de toutes les recherches des savants modernes ; indi- 
quons-lui bien ce que peut etre son ame, d'ou elle vient, le but 
qu'elle doit atteindre, sachons l'identifier avec la grande loi des 
transformations spirituelles. 

Avec un laisser aller, plein de charme et d'emotion, l'orateur 
parla d'une excursiori inattendue faite en I 863 sur une haute 
3gne du Lot, en compagnie de sa dame ; sur ce plateau, ils 

aecouvrirent en un point tres eleve qui dominait la vallee de la 
Dordogne, un horizon immense et admirable, un vaste emplace- 
ment dont la circonference etait remplie par des monuments celti- 
ques, Dolmens, Menhirs, Pel-van ou pierres levees, d'autres pier- 
res de sacrifices, le tout ombrage par de vieux chenes ; la, nos 
peres celebraient leur culte grandiose. E t  la  ~ e n s e e  des excursion- 
nistes se portait vers ce passe glorieux, epoque ou les druides et 
les druidesses guidaient la  nation vers ses destinees ; le lende- 
main, ils surent que, sur ces hauteurs, avait existe l'antique 
Uxellodunum, le celebre oppidum Gaulois, ce dernier rempart des 
libertes populaires contre l'oppresseur Cesar. Les Gaulois, dit-il, 
dans une improvisation rapide, meprisaient la  mort, cette renais- 
sance ; ils honoraient l a  femme qui etait la pretresse a l'autel et 
connaissait la  science sacree ; qui fut la matrone veneree au foyer 
domestique. Les Gaulois etaient spirites. Comme eux ayons le 
culte de la patrie, celui de notre imrnortalite,et, d cettelfin, elevons 
le niveau intellectuel et moral de celles qui sont nos nos 
compagnes et  nos meres. Telles femmes, tel peuple ; celles qui 
portent l'humanite dans leurs flancs doivent etre mises ti meme 
de nous donner une generation de filles et de garcons virils, forts, 
instruits, de veritables defenseurs de la nation qui puissent rele- 
ver notre ideal, notre industrie, nos arts, nos sciences et les faire 
rayonner sur  le monde entier. Glorifions-nous par la femme en 
possession de toutes ses puissances.-Ces ~ a r o l e s ,  pleines de poesie 
douce et sereine, qui avaient ce but- toujours nous faire admirer 
Dieu dans les magnificences de sa creation materielle et morale - 
ont souleve parmi noua d'unanimes applaudissements. 

Le president a remercie l'orateur en termes emus ; il a rappele 
son devouement infatigable, puisqu'il va de groupes en groupes, 
dans la maison de tous ses F. E. C .  chez tous les spirites, pour 
les reunir, pour les pousser B fonder une federation spirite lyon- 
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naisse bien ses devoirs et ses droits, nourrissons-la intellectuelle-

ment de tout ce dont on peut avoir le droit de se þÿ g l o r iû  e r ;mettons-

þÿ lû au niveau de toutes les recherches des savants modernes ; indi-

quons-lui bien ce que peut être son âme, d`où elle vient, le but

qu'elle doit atteindre, sachons þÿ P i d e n t iû  e ravec la grande loi des

transformations spirituelles.
Avec un laisser aller, plein de charme et d'émotion, l'orateur

nous parla d'une excursion inattendue faite en 1863 sur une haute

montagne du Lot, en compagnie de sa dame ; sur ce plateau, ils
découvrirent en un point très élevé qui dominait la vallée de la

Dordogne, un horizon immense et admirable, un vaste emplace-
'ment dont la circonférence était remplie par des monuments celti-

ques, Dolmens, Menhirs, Pel-van ou pierres levées, d`autres pier-
res de sacrifices, le tout ombragé par de vieux chênes ; là, nos

pères célébraient leur culte grandiose. Et la pensée des excursion-
nistes se portait vers ce passé glorieux, époque où les druides et

les druidesses guidaient la nation vers ses destinées; le lende-

main, ils surent que, sur ces hauteurs, avait existé Pantique
Uxellodunum, le célèbre oppidum Gaulois, ce dernier rempart des
libertés populaires contre l'oppresseur César. Les Gaulois, dit-il,
dans une improvisation rapide, méprisaient la mort, cette renais-

sance ; ils honoraient la femme qui était la prêtresse à l'autel et

connaissait la science sacrée ; quifut la matrone vénérée au foyer
domestique. Les Gaulois étaient spirites. Comme eux ayons le
culte de la patrie, celui de notre immortalité,et, à þÿ c e t t e jû  n ,élevons
le niveau intellectuel et moral de celles qui sont nos þÿ s S u r s ,nos

compagnes et nos mères. Telles femmes, tel peuple; celles qui
portent Phumanité dans leurs þÿû  a n c sdoivent être mises à même

de nous donner une génération de þÿû  l l e set de garçons virils, forts,
instruits, de véritables défenseurs de la nation qui puissent rele-
ver notre idéal, notre industrie, nos arts, nos sciences et les faire

rayonner sur le monde entier. Gloritions-nous par la femme en

possession de toutes ses puissances.--Ces paroles, pleines de poésie
douce et sereine, qui avaient ce but- toujours nous faire admirer
Dieu dans les þÿ m a g n iû  c e n c e sde sa création matérielle et morale -

Ont soulevé parmi nous d'unanimes applaudissements.
Le présidenta remercié l'orateur en termes émus ;il a rappelé

son dévouement infatigable, puisqu`il va de groupes en groupes,
dans la maison de tous ses F. E. G. chez tous les spirites, pour
les réunir, pour les pousser å. fonder une fédération spirite lyon-
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naise. Il l'a engage a revenir nous voir souvent, pour nous eclai- 
rer toujours davantage et constater les progres acquis. 

La soiree s'est terminee par la lecture des communications 
obtenues par les mediums ecrivains. Quelques-unes de ces com- 
munications, malgre le peu de temps laisse aux esprits pour cette 
tache, ont presente un caractere de gravite et de grandeur qui 
indiquait suffisamment la noble source OS elles avaient ete pui- 
sees. 

On se separa en manifestant la bonne impression ressentie, et 
vraiment, de telles seances sont faites pour nous ameliorer, et 
nous rendre heureux. Puissent-elles se renouveler souvent ! 

Le dimanche, 1 3  mai, nous nous reunissions encore dans une 
propriete charmante, situee a peu de distance de Francheville et 
appartenant a M .  et Mme Bernard. Graye causerie sur le Christ, 
la croyance en sa  divinit;, etc. Cette question importante fut 
traitee successivement par une dizaine d'orateurs, tant masculins 
que feminins, qui emirent quelques idees contradictoires ; nean- 
moins, tout le monde reconnut l'admirable mission du Nazareen, 
du modeste ouvrier charpentier venu sur la terre pour semer la 
iraternite et l'amour dans le des hommes. 

Apres le diner, nous passames tous sous de beaux arbres pour 
respirer l'air pur des champs et contempler le magnifique pano- 
rama qui se deroulait sous nos yeux dans une plaine immense, 
couverte de verdure, de riants villages, de demeures somptueuses; 
le tout, couronn; au couchant par la chaine des Cevennes et ses 
ramifications gracieuses inondees des rayons dix soleil couchant. 
Ce tableau de la nature portait notre ame a une douce reve- 
rie, nous sollicitait davantage a ecouter les paroles bienveillantes 
et sages de l'ami que nos freres de Paris nous avaient envoye. 

Apres M. Leymarie, plusieurs personnes prirent ia parole : M. 
Laurent, pour nous dire des vers patriotiques de sa composition ; 
Mlle Dame pour nous reciter aussi des vers qui lui ont valu le 
premier prix de l'Academie desMuses Santonnes : M. Vivien, avec 
sa  belle voix de basse, nous chanta quelques strophes de circons- 
tance, et Mlle Deschamps et moi, de douces romances spirites 
d'Alfred de Musset. 

Mlles Girard et Julie Bernard ravirent nos oreilles et nos 
par de la bonne musique executee au piano, un morceau 2. quatre 
mains un h deux mains; air de violon accompagne par le piano ; rien 
ne manquait B cette fete vraiment chsrmarite ; Xonsieur Leyma- 
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Laurent, pour nous dire des vers patriotiques de sa composition z
Mlle Damé pour nous réciter aussi des vers qui lui ont valu le
premier prix de l‘Académie desMuses Santonnes ; M. Vivien, avec
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rie voulut bien nous jouer, sur  le violon, une melodie de sa com- 
p s i t i on  pleine d'originalite e t  de sentiment. Le moment etait venu 
jyevoquer nos ames de l'espace. Les mediums se mirent il l'ceuvre 
et M.  Bernard redigea une adresse il M. J. Guerin, de Bordeaux, 
pour lui demander de vouloir bien etre le president d'honneur de 
notre federation : les spirites presents signerent cette adresse, a u  
nom de tous lcs federes qui en avaient decide en reunion gene- 
rale. 

Les mediums lurent leurs communications, toutes etaient belles. 
Nos chers invisibles avaient tenu, comme nous, a saluer le frere 
dont la libre parole sait  si bien entrainer les Morale. plii- 
losophie, reveris poetique, questions sociales, tou t  fut touche par  
eux avec cette surete que nous n'avons pas quand nous ecrivons 
par nous-menes.  Merci, amis, e t  que Dieu vous permette de nous 
soutenir de nous eclairer toujours su r  cette terre encore voilee 
des ombres de l'ignorance, si pleine de dangers e t  de douleurs pour 
nos ames.  

Vers'ciny heures et demie, nous nous etions rendus su r  le t e r -  
rain du jeu de boules, ou M .  Bernard photoqraphia le groupe de  
tous les assistants A cette fete de famille. 

Repas fraiernel sous la  feuillee, promenade dans  la campagne. 
apres le coucher du soleil, a u  milieu de grandes herbes. M Ber 
geron', artiste, prenait des croquis. 

Avant de nous separer, la toute gracieuse Mme Bernard voulut 
bien nous dire, avec un talent rare,  une admirable poesie d'Hugo ; 
elle nous t int  sous le charme de s a  diction si  vraie, si simple, en 
meme temps si expressive ; ses  accents faisaient tressaillir nos  

; M. Bernard nous prouva qu'il etait excellent chanteur. 
Merci a cette si estimable et si hospitaliere famille, si heureuse de 
l'accord fraternel qui regnait entre nous. De cette journee, nous 
ccnserverons le meilleur souvenir. 

Le president, M: Laurent de Faget, emu par les splendides vers 
de Victor Hugo, recites par  Mme Bernard, nous dit I-cne poesie, 
composee et  adressee par  lui a notre grand poete, e t  qui se  termi- 
nait ainsi : 

hous saluons ta longue et vail!ante carisii!re ; 
De notre abaissement ta gloire nous absout ; 

Er, pour quz la France soit fiere, 
Il suffit que t u  sois debout ! 

1 .  Juillet. 
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1-le voulut bien nousjouer, sur le violon, une mélodie de sa com-

 osition pleine d"originalité et de sentiment. Le moment était venu

. evoquer nos ames de l`espace. Lesmédiums se mirent à þÿ l ` S u v r e

t M. Bernard rédigea une adresse ii M. J. Guérin, de` Bordeaux.
our lui demander cle vouloir bien être le président d`honneur de

 otre federation * les spirites présents signèrent cette adresse, au

om de tous les fédérés qui en avaient décidé en réunion géne-
a e.

l

Les médiums lurent leurs communications, toutes étaient belles.
 os chers invisibles avaient tenu, comme nous, à saluer le frère
ont la libre parole sait si bien entraîner les þÿ c S u r s .Morale. phi-
 sophie, réverie poétique, questions sociales, tout fut touché par
ux avec cette sureté que nous n'avons pas quand nous écrivons
 ar nous-m-1 nes. Merci, amis, et que Dieu vous permette de nous

outenir de nous éclairer toujours sur cette terre encore voilée
 es ombres de l ignorance,si pleine de dangers et de douleurs pour
 s âmes.

t

Versfcinq heures et demie, nous nous étions rendus sur le ter-

ous les assistants à cette fête de famille.

Repas fraternel sous la feuillée, promenade dans la campagne,
pres le coucher du soleil, au milieu de grandes herbes. M. Ber-

eron, artiste, prenait des croquis.
Avant de nous séparer, la toute gracieuse Mme Bernard voulut

 nen nous dire, avec un talent rare, une admirable poésie d`Hugo ;
lle nous tint sous le charme de sa diction si vraie, si simple, en

eme temps si expressive ; ses accents faisaient tressaillir nos

þÿ S u r s *M. Bernard nous prouva qu`il était excellent chanteur.
erci a cette si estimable et si hospitalière famille, si heureuse de

accord fraternel qui régnait entre nous. De cettejournée, nous

onserverons le meilleur souvenir.
l

Lepresident, NII., Laurent de Faget, ému par les splendides vers

8 Victor Hugo, récités par Mine Bernard, nous dit, une poésie,
omposee et adressée par lui à notre grand poète, et qui se termi~
alt ainsi :

Nous siluons tu longue et vaillante carrière;
De notre abaissement ta gloire nous 21bSOUt ;

lt' pour que la France soit fière,
- Il suffit que tu sois debout !

Juillet. 9.

- 

J

Q 1

.. Y

1' . . , .

.  in du Jeu de boules, ou M. Bernard photographia le groupe de

 = ,

C
7

- n97 —  rie voulut bien nousjouer, sur le violon, une mélodie de sa com-

osition pleine d’originalité et de sentiment. Le moment était venu

‘évoquer nos âmes de l'espace. Les médiums se mirent à l'oeuvre
Çt M. Bernard rédigea une adresse ù V. J. Guérin, de‘ Bordeaux,
our lui demander de vouloir bien être le président d'honneur de

‘otre fédération : les spirites présents signèrent cette adresse, au

om de tous les fédérés qui en avaient décidé en réunion génè-
i ale. n

‘ Les médiums lurent leurs communications, toutes étaient belles.
os chers invisibles avaient tenu, comme nous, à saluer le frère
ont la libre parole sait si bien entraîner les cœurs. Morale, phi-
sophie, rêverie poétique, questions sociales, tout fut touché par
ux avec cette sûreté que nous n'avons pas quand nous écrivons
ar nous-mç-tnes. Merci, amis, et que Dieu vous permette de nous
outenir de nous éclairer toujours sur cette terre encore voilée
yes ombres de l'ignorance,si pleine de dangers et de douleurs pour
.7: âmes. '

VVersÏcinq heures et demie, nous nous étions rendus sur le ter-
.2 in du jeu de boules, où M. Bernard photographia le groupe de
ous les assistants à cette fête de famille.
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‘près le coucher du soleil, au milieude grandes herbes. M. Ber»-

eron‘, artiste, prenait des croquis.
'Avant de nous séparer, la toute gracieuse Mme Bernard voulut

ien nous dire, avec un talent rare, une admirable poésie d‘Hugo ;
lle nous tint sous le charme de sa diction si vraie, si simple, en
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, erci à cette si estimable et si hospitalière famille, si heureuse de
accord fraternel qui régnait entre nous. De cettejournée, nous

‘onserverons le meilleur souvenir. l

_

Leprésident, Mi.’ Laurent de Fager, ému par les splendides vers
le Victor Hugo, récités par Mme Bernard, nous dit. une poésie,
‘Lomposée et adressée par lui à notre grand poète. et qui se termi—

'

ait ainsi :

Nous saluons ta longue et vaillante carrifsre;
De notre abaissement ta gloire nous absout ;

Et‘, pour que la France soit fière,
Il suffit que tu sois debout !

Juillet. :7.



De vifs applaudissements accueillirent ces vers, et soulignerent 
l'admiration que tout francais, tout genereux doit avoir pour 
notre plus illustre ecrivain. ' 

Le lendemain, lundi de la Pentecote, un banquet offert B, notre 
frere Leymarie nous reunissait aux Charpennes, prds Lyon. La 
encore, d'heureux instants s'ecoulerent. Notre conferencier trou- 
va, comme toujours, dans son ame, des accents pleins de douceur 
et  de conviction ; il nous rappela le vieil-esprit gaulois, celui qui 
jadis avait regne sur notre cite lyonnaise et qui, a cette epoque 
ancienne, aspirait deja a la liberte, a la solidarite des peuples. Il 
nous reparla du devouement de la femme, nous montra la place 
qu'elle devait occuper dans la societe humaine, l'influence gene- 
reuse qu'elle devait exercer dans la famille et sur l'organisation 
sociale. a Il  faut, dit-il, savoir comprendre que de la femme peut 
a dependre le bonheur de l'humanite si elle est instruite, consciente 
a de ses actes, epouse devouee, bonne mere et bonne citoyen- 
a ne. . 

Ce discours fut si eloquent, si rempli de mansuetude, qu'il fit 
monter des larmes a tous les yeux. De chaleureux applaudisse- 
ments soulignerent notre emotion. 

Plusieurs toasts furent portes ; plusieurs poesies recitees avec 
cet accent sympathique qui dilate les Des chansons .dites 
avec gout, des monologues interpretes avec finesse furent applau- 
dis. Puis on entendit les accords du violon et du piano qui nous 
conviaient a la danse. Ce fut encore un jour heureux. 

Mais, helas ! toutes ces joies devaient prendre fin. Apres I 3 jours, 
de sejour a Lyon, notre ami partait le soir meme ; il allait de ville 
en ville, parler, partout ou des spirites reclamaient sa  pre- 
sence. 

 bus YaccompagnAmes a la gare ; nous avions deja pris la douce 
habitude de vivre aupres dl: lui, et le voir partir fut pour nous 
un  veritable chagrin. 

Jeanne GARNIER. 

Notre conferencier ne put sejourner a St-Etienne, comme il l'es- 
perait, la personne qui devait s'occuper d'une salle ne l'ayant pu 
pour des raisons personnelles ; A Thiers, 4 chefs de groupe l'at- 
tendaient ; ce fut une chaude reception de la part de tous les spi- 
rites ; le soir, reunion generale chez Madame Bonnefoi, decisions 
serieuses. prlses apres la seance, et loLgue causerie fraternelle ; 
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De vifs applaudissements accueillirent ces vers, et soulignèrent
l`admiration que tout français, tout þÿ c S u rgénéreux doit avoir pour
notre plus illustre écrivain.

Le lendemain, lundi de la Pentecôte, un banquet offert iz notre
frere Leymarie nous réunissait aux Charpennes, près Lyon. La
encore, d'heureux instants s'écoulerent. Notre conférencier trou_

va, comme toujours, dans son âme. des accents pleins de douceur
et de conviction ; il nous rappela le vieil*esprit gaulois, celui qui
jadis avait régné sur notre cité lyonnaise et qui, à cette époque
ancienne, aspirait déjà à la liberté, à la solidarité des peuples. Il
nous reparla du dévouement de la femme, nous montra la place
qu"elle devait occuper dans la société humaine, l'influence géné_
reuse qu'elle devait exercer dans la famille et sur l`organisa_tion
sociale. K ll faut, dit-il, savoir comprendife que de la femme peut
« dépendre le bonheur de l'humanité si elle est instruite, consciente
« de ses actes, épouse dévouée, bonne mère et bonne citoyen-
G ne. D

Ce discours fut si éloquent, si rempli de mansuétude, qu'il þÿû  t
monter des larmes à tous les yeux. De chaleureux applaudisse-
ments soulignèrent notre émotion.

Plusieurs toasts furent portés; plusieurs poésies récitées avec

cet accent sympathique qui dilate les þÿ c S u r s .Des chansons -dites
avec goût, des monologues interprétés avec þÿû  n e s s efurent applau-
dis. Puis on entendit les accords du violon et du piano qui nous

conviaient à la danse. Ce fut encore unjour heureux.
V

Mais, hélas! toutes ces joies devaient prendre þÿû  n .Après 13 jours,
de séjour à Lyon, notre ami partait le soir même ; il allait de ville
en ville, parler, partout où des þÿ c S u r sspirites réclamaient sa pré-
sence.

'

.

Nous Paccompagnâmes à la gare; nous avions déjà pris la douce
habitude de vivre auprès delui, et le voir partir fut pour nous

un véritable chagrin.
Jeanne .G'ARNIER.

Notre conférencier ne put séjourner ii St-Etienne, comme il l'es~-

pérait, la personne qui devait s`occuper d'une salle ne l'ayant pu
pour des raisons personnelles; à Thiers, 4 chefs de groupe l'a'£-
tendaient ; ce fut une chaude réception de la part de tous les spi-
rites; le soir, réunion générale chez Madame Bonnefoi, þÿ d é c i s i o nû 

sérieuses prises après la séance, et longue causerie fraternelle;
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De vifs applaudissements accueillirentces vers, et soulignèrent

l'admiration que tout français, tout cœur généreux doit avoir pour
notre plus illustre écrivain.

Le lendemain, lundi de la Pentecôte, un banquet olïert à notre
frère Leymarie nous réunissait aux Charpennes, près Lyon. Là
encore, d’heureux instants s’écoulèrent. Notre conférencier trou-
va, comme toujours, dans son âme. des accents pleins de douceur
et de conviction ; il nous rappela le vieil‘espritgaulois, celui qui.jadis avait régné sur notre cité lyonnaise et qui, à cette époque
ancienne, aspirait déjà à la liberté, à la solidarité des peuples. Il
nous reparla du dévouement de la femme, nous montra la place
qu’elle devait occuper dans la société humaine, Pinfluence gëné—
reuse qu’elle devait exercer dans la famille et sur Porganisation
sociale. x Il faut, dit-il, savoir comprendre que de la femme peut
« dépendre le bonheur de l'humanité si elle est instruite, consciente
a de ses actes, épouse dévouée, bonne mère et bonne citoyen-
‘! ne: b

Ce discours fut si éloquent, si rempli de mansuétude, qu’il fit
monter des larmes à tous les yeux. De chaleureux applaudisse-
ments soulignèrent notre émotion.

Plusieurs toasts furent portés; plusieurs poésies récitées avec
cet accent sympathique qui dilate les cœurs. Des chansons -dites
avec goût, des monologues interprétés avec finesse furent applau-
dis. Puis on entendit les accords du violon et du piano qui nous
conviaient à la danse. Ce fut encore unjour heureux. i

Mais, hélas! toutes ces joies devaient prendrefin. Après I 3 jours,
de séjour à Lyon, notre ami partait le soir même ; il allait de ville
en ville, parler, partout où des cœurs spirites réclamaient sa pré—
sence.

Nous Paccompagnâmesà la gare; nous avions déjà pris la douce
,

habitude de vivre auprès delui, et le voir partir fut pour nous
un véritable chagrin.

Jeanne GARNIER.
Notre conférencier ne put séjourner à St-‘Etienne, comme il Peso-

pérait, la personne qui devait s’occuper d’une salle ne l'ayant pu
pour des raisons personnelles; a Thiers, 4 chefs de groupe Pat-
tendaient; ce fut une chaude réception de la part de tous les spi-
rites; le soir, réunion générale chez Madame Bonnefoi, décisions
sérieuses prises après la séance, et longue causerie fraternelle;



a son prochain voyage, M. Leymarie sejournera plus longtemps 
aupres de ses amis de Thiers, dont il se separait avec regret. 

Le soir,a 8 h. 1/2, grande reunion privee a Clermont-Ferrand, ou 
se trouvaient les representants duhautcommerce,delamaconnerie, 
de la ligue de l'enseignement, un ingenieur, un  futur representant 
de la ville, societe intelligente qui voulait des paroles et des faits; 
apres la conference, ou plutot, une longue causerie familiere, des 
mediums typtologues se mirent a la disposition des assistants et 
leur donnerent des satisfactions reelles, des preuves de l'existence 
de l'ame au-del8 de cette'vie. M. L. dut, avec les non inities, cau- 
ser sur le spiritisme jusqu'a minuit ; de ce dialogue est sorti un 
enseigcement fecond pour les interrogateurs. Une societe serieuse 
est en formation; tout fait esperer que, sous la direction d'hommes 
devoues, jeunes et eclaires, nous aurons un centre serieux a Cler - 
mont-Ferrand. 

A Tulle et a Perigueux, conversations avec des F. E. C., pro- 
messe de fonderdes groupes actifs et travailleurs; ces villes seront 
visitees frequemment. 

Plusieurs conferences ont ete donnees dans la Gironde, a Vil- 
lenave-de-Rions, Arbis, Ladaux, Naujean, Frontenac, Sargon, 
Blesignac ou s'etaient rendus nos amis de Lasauve et de Creon, 
plusieurs professeurs de l'ecole normale; A Langon, (I Letourne- 
Langoiran ; M. J. Guerin, notre frere devoue, avait prepare ces 
conferences qui ont reuni, les unes, 250 personnes, les autres, 5 a 
600, Dans tous ces cantons de l'entre-deux-mers, le souvenir de 
J. B. Roustaing est reste bien vivant ; les adeptes du spiritisme 
et ceux qui s'interessent a notre philosophie s'y comptent par 
milliers ; tous se rappellent les reunions a Arbis, dans lesquelles, 
chaque diman$he, l'ancien batonnier de l'ordre des avocats a 
Bordeaux, discourait sur le spiritisme, soit dans son salon, soit 
devant la pelouse qui attenait a son chateau, et sur laquelle se 
tenaient ses nombreux auditeurs ; le terrain a ete bien ensemence 
et nous venons y preparer la recolte e n a y  parlant de la grande 
doctrine, de sa portee morale et  sociale. Merci a MM. J. Guerin, 
Mouline, docteur Kamade, Lansade, Fouquet, Bousard, Montenon, 
Taynac, Dauzac, Espagnet, Felix, Eglise, Lamartinie, Laurencin, 
Lafttrgue, Pargade, Chatelier, Duberger, Fougeres, Boussard, A 
leurs dames et a tous nos freres que nous ne pouvons nommer, si 
grand est leur nombre, pour le bon travail qu'ils ont aide A' bien 
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à son prochain voyage, M. Leymarie séjournera plus longtemps
auprès de ses amis de Thiers, dont il se séparait avec regret.

Le soir,à 8 h. 1/2, grande réunion privée à Clermont-Ferrand, ou

_se trouvaient les représentants du hautcommerce,dela maçonnerie...
de la ligue de l'enseignement, un ingénieur, un futur représentant
de la ville, société intelligente qui voulait des paroles et des faits;
après la conférence, ou plutot, une longue causerie familière, des

médiums typtologues se mirent à la disposition des assistants et

leur donnèrent des satisfactions réelles, des preuves de l'existence
de 1'âme au-delà de cettelvie. M. L. dut, avec les non initiés, cau-

ser sur le spiritisme jusqu'à`minuit ; de ce dialogue est sorti un

enseignement fécond pour les interrogateurs. Une société sérieuse
est en formation; tout fait espérer que, sous la direction d'hommes
dévoués, jeunes et éclairés, nous aurons un centre sérieux è. Cler-
mont-Ferrand.

p

A Tulle et à Périgueux, conversations avec des F. E. C., pro-
messe de fonder des groupes actifs et travailleurs; ces villes seront

visitées fréquemment.
Plusieurs conférences ont été données dans la Gironde, à Vil-

lenave-de-Rions, Arbis, Ladaux, Naujean, Frontenac, Targon,
Blesignac où s'étaient rendus nos amis de Lasauve et de Créon,
plusieurs professeurs de l'école normale; à Langon, à Letourne-
Langoiran ;M. J. Guérin, notre frère dévoué, avait préparé ces

conférences qui ont réuni, les unes, 250 personnes, les autres, 5 à

600. Dans tous ces cantons de l'entre-deux-mers, le souvenir de
J. B. Roustaing est resté bien vivant ; les adeptes du spiritisme
et ceux qui s`intéressent à notre philosophie s'y comptent par
milliers; tous se rappellent les réunions à Arbis, dans lesquelles,
chaque dimanche, l'ancien bâtonnier de l'ordre des avocats à

Bordeaux, discourait sur le spiritisme, soit dans son salon, soit
devant la pelouse qui attenait à son chateau, et sur laquelle se

tenaient ses nombreux auditeurs ; le terrain a été bien ensemencé
et nous venons y préparer la récolte en'y parlant de la grande
doctrine, de sa portée morale et sociale. Merci à MM. J. Guérin,
Mouline, docteur Ramade, Lansade, Fouquet, Bousard, Montenon,
Taynac, Dauzac, Espagnet, Félix, Eglise, Lamartinie, Laurencin,
Lafargue, Pargade, Chatelier, Duberger, Fougères, Boussard, à
leurs dames et à tous nos frères que nous ne pouvon.s nommer, si

grand est leur nombre, pour le bon travail qu'ils ont aidé ir' bien-
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à son prochain voyage, M. Leymarie séjournera plus longtemps
auprès de ses amis de Thiers, dont il se séparait avec regret.

Le soir,à 8 h. 1/2, grande réunion privée à Clermont—Ferrand,où
se trouvaient les représentants du hautcommerce,delamaçonnerie.

' de la ligue de Penseignement, un ingénieur, un futur représentant
de la ville, société intelligente qui voulait des paroles et‘ des faits;
après la conférence, ou plutôt, une longue causerie familière, des
médiums typtologues se mirent à la disposition des assistants et
leur donnèrent des satisfactions réelles, des preuves de l'existence
de l'âme au-delà de cettelvie. M. L. dut, avec les non initiés, cau-

ser sur le spiritismejusqu’àlminuit ; de ce dialogue est sorti un

enseignement fécond pour les interrogateurs. Une société sérieuse
est en formation; tout fait espérer que, sous la direction d'hommes
dévoués, jeunes et éclairés, nous aurons un centre sérieux à Cler-
mont-Ferrand.

A Tulle et à Périgueux, conversations avec des F. E. C., pro-
messe de fonder des groupes actifs et travailleurs; ces villesseront
visitées fréquemment.

Plusieurs conférences ont été données dans la Gironde, à Vil-
lenave-de-Rions, Arbis, Ladaux, Naujean, Frontenac, Targon,
Blesignac où s'étaient rendus nos amis de Lasauve et de Créon,
plusieurs professeurs de l'école normale; à Langon, à Letourne-
Langoiran ;M. J. Guérin, notre frère dévoué, avait préparé, ces

conférences qui ont réuni, les unes, 250 personnes, les autres, 5 à
600. Dans tous ces cantons de Pentre-deux-mers, le souvenir de
J. B. Roustaing est resté bien vivant ; les adeptes du spiritisme
et ceux qui sïntéressent à notre philosophie s’y comptent par
milliers; tous se rappellent les réunions à Arbis, dans lesquelles,
chaque dimanche, l'ancien bâtonnier de Pordre des avocats à
Bordeaux, discourait sur le spiritisme, soit dans son salon, soit
devant la pelouse qui attenait à son château, et sur laquelle se

tenaient ses nombreux auditeurs ; le terrain a été bien ensemencé
et nous venons y préparer la récolte en'y parlant de la grande
doctrine, de sa portée morale et sociale. Merci à MM. J. Guérin,
Mouline, docteur Ramade, Lansade, Fouquet, Bousard, Montenon,
'l"aynac,Dauzac,Espagnet, Félix, Eglise, Lamartinie, Laurencin,
Lafargue, Pargade, Chatelier, Duberger, Fougères, Boussard, à
leurs dames et à tous nos frères que nous ne pouvons nommer, si
grand est leur nombre, pour le bon travail qu’ils ont aidé à‘ bien-



terminer dans leur contree, l'accueil si franc et  si fraternel qu'ils 
ont fait a M. Leymarie. 

Conference a Naujean (Gironde), 1'' juin 1883. - a La  petite 
commune de Naujean vient d'avoir l'honneur d'une conference spi- 
rite faite par notre devoue frere, M. Leymarie, devant 250 per- 
sonnes. 

11 a tenu sous le charme de sa  parole un numbreux auditoire, - 
pendant deux heures environ. 

L'orateur nous a demontre tres eloquemment la formation de 
la terre, son mouvement, son inclinaison sur  l'ecliptique, les in- 
certitudes des saisons, le poids des corps sur  la terre par rapport 
a sa rotation quotidienne, les consequences de cette inclinaison et 
de l'attraction des corps, la loi du travail e t  de l'epreuve, et, 
comme couronnement, la loi divine toujours parfaite, et l'homme, 
creant le mal en violant cette loi paternelle et misericordieuse. 

De cette haute et belle question, une foule d'autres devaient 
decouler; toutes se rattachant a la philosophie spirite ; A la rein- 
carnation, a la pluralite des existences de I'anie ; a la pluralite 
des mondes habites, a l'instruction et a l'education populaire bien 
nettement determinees. 

L'orateur nous a parle de Darwin, de sa doctrine et des recher- 
ches du spiritualisme moderne : nous eussions bien desire qu'il 
s'etendit davantage sur  ce sujet, malgre le cadre qu'il s'etait 
trace ; nous aurions tous gagne en connaissances nouvelles. 

Je ne puis emunerer ici toutes les belles choses si savamment, et 
pourtant si simplement developpees par l'orateur : ce serait trop 
long J e  me contenterai de dire avec le public : nous avons et6 
charmes, enthousiasmes et convaincus. 

Notre paisible localite se souviendra longtemps de cette bonne 
journee. Nous esperons que M. Leymarie reviendra, l'annee pro- 
chaine, raviver a nouveau notre foi, e t  faire de nouveaux prose- 
lytes, nous le souhaitons vivement. . DAUZAC fils. 

M. J. Guerin met A la, disposition de tous les spirites de la Gi- 
ronde, le drap bleu parseme d'etoiles d'argent, au  centre duquel 
u n  soleil dore s'irradie en tous sens, entoure des maximes spirites: 
Hors la  charite point de salut. - Naitre, mourir, renaitre mcore, 
et progresser sans cesse, felle est ln loi ; aussi, la banniere en soie 
bleue, parsemee d'etoiles d'argent,avec les couleurs de l'arc-en-ciel 
jetees en travers de la banniere, e t  sur  lesqueltes sont inscrites 
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terminer dans leur contrée, l'accueil si franc et si fraternel qu`ils
ont fait à M. Leymarie.

Conférence à Naujean (Gironde), 1" juin i883.- « La petite
commune de Naujean vient d'avoir l`honneur d`une conférence spi-
rite faite par notre dévoué frère, M. Leymarie, devant 250 per-
sonnes.

i

Il a tenu sous le charme de sa parole un nombreux auditoire,
pendant deux heures environ.

`

ljorateur nous a démontré très éloquemment la formation de
la terre, son mouvement, son inclinaison sur l'écliptique, les in-

certitudes des saisons, le poids des corps sur la terre par rapport
à sa rotation quotidienne, les conséquences de cette inclinaison et

de l'attraction des corps, la loi du travail et de l'épreuve, et.

comme couronnement, la loi divine toujours parfaite, et l'homme,
créant le mal en violant cette loi paternelle et miséricordieuse.

De cette haute et belle question, une foule d'autres devaient

découler; toutes se rattachant à la philosophie spirite; à la réin-

carnation, àla pluralité des existences dé l'àme 1 à la pluralité
des mondes habités, à l'instruction et à Péducation populaire bien
nettement déterminées.

L`orateur nous a parlé de Darwin, de sa doctrine et des recher~
ches du spiritualisme moderne : nous eussions bien désiré qu`il
s'étendît davantage sur ce sujet, malgré le cadre qu'il s'était
tracé ; nous aurions tous gagné en connaissances nouvelles.

Je ne puis émunérer ici toutes les belles choses si savamment, et

pourtant si simplement développées par l'orateur : ce serait trop
long. Je me contenterai de dire avec le public: nous avons été

charmés, enthousiasmés et convaincus.
Notre paisible localité se souviendra longtemps de cette bonne

journée. Nous espérons que M. Leymarie reviendra, l"année pro-
chaine, raviver à nouveau notre foi, et faire de nouveaux prosé-
lytes, nous le souhaitons vivement. þÿ : : DAUZAC þÿû  l s .

M. J. Guérin met å 18. disposition de tous les spirites de la Gi-
ronde, le drap bleu parsemé d'éloiles d`argent, au centre duquel
un soleil doré s`irradie en tous sens, entouré des maximes spirites:
Hors la charité point de salut. - Naitre, mourir, renaître encore,

et progresser sans cesse, telle est la loi; aussi. la bannière en soie
bleue. parsemée d"étoiles d'argent,avec les couleurs de l'arc-en-ciel
jetées en travers de la bannière, et sur lesquelles sont inscrites
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de l'attraction des corps, la loi du travail et de l'épreuve, et.
comme couronnement, la loi divine toujours parfaite, et l'homme,
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nettement déterminées.

L’orateur nous a parlé de Darwin, de sa doctrine et des recher-
ches du spiritualisme moderne : nous eussions bien désiré qu'il
s’étendît davantage sur ce sujet, malgré le cadre qu'il s'était
tracé ; nous aurions tous gagné en connaissances nouvelles.

Je ne puis émunérer ici toutes les belles choses si savamment, et
pourtant si simplement développées par l'orateur : ce serait trop
long. Je me contenterai de dire avec le public: nous avons été
charmés, enthousiasmeset convaincus.

Notre paisible localité se souviendra longtemps de cette bonne
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chaine, raviver à nouveau notre foi, et faire de nouveaux prosé-
lytes, nous le souhaitons vivement. n DAUZAC fils.

M. J. Guérin met à la disposition de tous les spirites de la Gi-
ronde, le drap bleu parsemé d'étoiles d'argent, au centre duquel
un soleil doré s'irradie en tous sens, entouré des maximes spirites:
Hors la charité point de salut. —— Naître, mourir, renaître encore,
et progresser sans cesse, telle est la loi; aussi, la bannière en soie
bleue, parsemée d’étoiles d’argent,avec les couleurs de l’arc—en-ciel
jetées en travers de la bannière, et sur lesquelles sont inscrites



en or, les devises : Societe spir i te ,sol ida~i te  universelld. Les cere- 
monies dernieres, avec ces emblemes, indiqueront, nettement, ce 
que c'est que le spiritisme a tous ceux qui rendent les derniers 
honneurs a leurs decedes. 

A Bordeaux, la salle que fait construire M. J. Guerin, se ter- 
mine activement; les ouvriers mettent la derniere main a la menui- 
serie, et des peintres sera vite accomplie. Bien ordonnee, 
acoustique excellent, aeree, 1800 auditeurs places sans gene sur 
des sieges confortables, tout fait de cette salle un lieu de reunion 
exceptionnel dont les degagements faciles s'ouvrent siir un jardin 
par cinq larges portes. L'inauguration aura lieu en septembre ou 
octobre prochain. M. Leymarie a visite les spirites bordelais, 
et l'un d'eux, h ! .  Brisse, homme intelligent et actif, desire vive- 
ment s'occuper d'unir en faisceau tells nos F. E. C. Chaque groupe 
pourra s'occuper intimement de la question spirite chez lui ; mais 
il n'oubliera pas qu'une federatios spirite bordelaise doit s'etablir. 
et qu'il lui doit sa cooperation utile et indispensable. C'est un 
commun, constate par M. L. Puisse-t-il se realiser et  creer dans la 
Gironde un centre d'action veritable ! 

Rappele G Paris, pour le 14 j uin, sa presence y e tar t  indispen- 
sable pour le reglement d'affaires urgentes, M. Leymarie a du 
s'excuser aupres de rios amis des Charentes et de la Loire-Infe- 
rieure de ne pouvoir se rendre A leur appel ; il a visite Cognac, 
ville ou Melle Naux, M. Matra, et d'autres amis spirites avaient 
dispose la salle de l'hotel de ville qui fut plus que comble pour 
entendre la conference ; des pasteurs protestants y assistaient ; 
aucun d'eux ne prit la parole ; mais, apres la seance l'auditoire fut 
convie h poser des interrogations A l'orateur ; ce dernier fut vi- 
vement applaudi, et surtout, plus vivement, lorsqu'il promit de 
revenir traiter, dans la meme ville, une question interessante 
qu'il avait a peine effleure dans sa  causerie. 

Voici le compte-rendu du passage de M. L. a Rochefort-sur- 
Mer, par M .  Vincent, qui presidait la seance : 

e Le vendredi, 8 juin dernier, a 8 heures du soir, nous avons eu, 
a Rochefort, une conference fort interessante, en une reunionpri- 
vee faite par M. Leymarie, dans une des salles de la Bourse. (1) 

Notre frere en croyance, M. J. Guinaudeau, ayant convoque les 
adeptes de la ville et  des environs, plus de 400 personnes, la plu- 

(1)  M .  Leymarie a regrette que la conference ne fut pas publique. 
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en or, les devises : Société spiritc,solidarité universelle. Les céré-
monies dernières, avec ces emblèmes, indiqueront, nettement, ce

que c'est que le spiritisme à tous ceux qui rendent les derniers
honneurs a leurs décédés.

A Bordeaux, la salle que fait construire M. J. Guérin, se te_r-
mine activement; les ouvriers mettent la dernière main à la menui-

serie, et þÿ l ` S u v r edes peintres sera vite accomplie. Bien ordonnée,
acoustique excellent, aérée, i8oo auditeurs placés sans gêne sur

des sièges confortables, tout fait de cette salle un lieu de réunion

exceptionnel dont les dégagements faciles s`ouvrent sur un jardin
par cinq larges portes. Ifinauguration aura lieu en septembre ou

octobre prochain. M. Leymarie a visité les spirites bordelais,
et I`un d'eux, Xl. Brisse, homme intelligent et actif, désire vive-

ment s'occuper d'unir en faisceau tous nos F. E. C. Chaque groupe
pourra s`occuper intimement de la question spirite chez lui ; mais
il n`oubliera pas qu'une fédération spirite bordelaise doit þÿ sû  é t a b l i r ,
et qu'iI lui doit sa coopération utile et indispensable. C'est un þÿ v S u

commun, constaté' par M. L. Puisse-t-il se réaliser et créer dans la
Gironde un centre d`action véritable!

Rappelé à Paris, pour le i4juin, sa présence y étant indispen-
sable pour le règlement d'atfaires urgentes, M. Leymarie a dû
s'excuser auprès de nos amis des Charentes et de la l.oire-Infé-
rieure de ne pouvoir se rendre à leur appel; il a visité Cognac,
ville ou M°"° Naux, M. Matra, et d'autres amis spirites avaient

disposé la salle de l`hôtel' de ville qui fut plus que comble pour
entendre la conférence; des pasteurs protestants y assistaient;
aucun d'eux ne prit la parole; mais, apres la séance l'auditoire fut
convié àposer des interrogations a l'orateur; ce dernier fut vi-
vement applaudi, et surtout, plus vivement, lorsqu'il promit de
revenir traiter, dans la même ville, une question intéressante

qu`il avait à peine þÿ e fû  e u r édans sa causerie. V

Voici le compte-rendu du passage de M. L. à. Rochefort-sur-

Mer, par M. Vincent. qui présidait la séance :

< Le vendredi, 8 juin dernier, à 8 heures du soir, nous avons eu,
à Rochefort, une conférence fort intéressante, en une réunion pri-
vée faite par M. Leymarie, dans une des salles de la Bourse. (1)
Notre frère en croyance, M. J. Guinaudeau, ayant convoqué les

adeptes de la ville et des environs, plus de 4.oo personnes, la plu-

(l) M. Leymarie a regrette que la conference ne fût pas publique.
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en or, les devises : Société spiiritrasolidaritéuniverselle. Les céré-
monies dernières, avec ces emblèmes, indiqueront. nettement, ce

que c'est que le spiritisme à tous ceux qui rendent les derniers
honneurs a leurs décédés.

A Bordeaux, la salle que fait construire M. J. Guérin, se te_r-
mine activement; les ouvriers mettent la dernière main à la menui-
serie, et l'œuvre des peintres sera vite accomplie. Bien ordonnée,
acoustique excellent, aérée, i800 auditeurs placés sans gêne sur

des sièges confortables, tout fait de cette salle un lieu de réunion
exceptionnel dont les dégagements faciles s'ouvrent sur un jardin
par cinq larges portes. L'inauguration aura lieu en septembre ou

octobre prochain. M. Leymarie a visité les spirites bordelais,
et l'un d'eux, .\!. Brisse, homme intelligent et actif, désire vive-
ment s’occuper d’unir en faisceau tous nos F. E. C. Chaque groupe
pourra s’occuper intimement de la question spirite chez lui ; mais
il n'oubliera pas qu’une fédération spirite bordelaise doit s'établir,
et qu’i| lui doit sa coopération utile et indispensable. C'est un vœu

commun, constaté‘ par M. L. Puisse-t-il se réaliser et créer dans la
Gironde un centre d'action véritable!

Rappelé à Paris, pour le i4juin, sa présence y étant indispen-
sable pour le règlement d’atfaires urgentes, M. Leymarieadû‘
s’excuser auprès de nos amis des Charentes et de la Loire-Infé-
rieure de ne pouvoir se rendre à leur appel; il a visité Cognac,
ville où M9116 Naux, M. Matra, et d’autres amis spirites avaient
disposé la salle de l'hôtel’ de ville qui fut plus que comble pour
entendre la conférence; des pasteurs protestants y assistaient;
aucun d’eux ne prit la parole; mais, après la séance l'auditoire fut
convié àposer des interrogations a l‘orateur; ce dernier fut vi-
vement applaudi, et surtout, plus vivement, lorsqu’il promit de
revenir traiter, dans la même ville, une question intéressante
qu'il avait à peine effleuré dans sa causerie.

Voici le compte-rendu du passage de M. L. à. Rochefort-sur-
Mer, par M. Vincent, qui présidait la séance :

c Le vendredi, 8 juin dernier, à 8 heures du soir, nous avons eu,
à Rochefort, une conférence fort intéressante, en une réunionpri-
vée faite par M. Leymarie, dans une des salles de la Bourse. (i)
Notre frère en croyance, M. J’. Guinaudeau,ayant convoqué les
adeptes de la ville et des environs, plus de 4.00 personnes, la plu-

(1) M. Leymarie a regrette que la conférencene fût pas publique.



part spirites, avaient repondu a son appel. Il en etait venu de 
Loire, petite commune voisine ou notre doctrine compte des par- 
tisans devoues f je citerai notamment nos amis Jagueneau et Fer- 
dinand Gay. L'arrondissement de Saint-Jean d'hngely etait re- 
presente par M. Herauth, maire de Sonnac, et sa dame. Ces braves 
spirites avaient fait un voyage de 20 lieues pour venir entendre 
M. Leymarie. Citons, parmi nos freres de Rochefort, le medium 
~ 0 ~ u e . l  bien connu dans la region ; les epoux Crozes, les epoux 
Guinaudeau; Mesdemoiselles Girard et leur p0re ; M'"ta Charbonel, 
Domer, Gante1 ;  messieurs Larre, Laigle, Rinjonneau, Bourit, 
Drouillard, Trenti, Paillet, Courte, Matrat, les familles Thome, 
Faure, Mege, Desseker, Poupy, Line ; l'ouvrier-poete Henry 
Meriot, etc., etc.. . 

M. Leymarie a tenu, pendant deux heures, l'auditoire sous le 
charme de sa parole facile. En  sa  qualite de membre fondateur 
du cercle parisien de la Ligue de l'enseignement, il a d'abord dit 
quel etait le but de cette ligue, quels avaient ete ses travaux im- 
portants jusqu'a ce jour et parle des decisions prises au co5gr4s 
de la ligue francaise de l'enseignement a Reims; faisant sentir la 
haute portee d'un ideal superieur dans l'enseignement a l'encontre 
du materialisme, il a developpe le programme du spiritualisme mo- 
derne, qu'il a oppose aux negations athees-positivistes et aux su- 
perstitions catholiques. Il a parfaitement demontrz que le spiri- 
tualisme, tel que nous le comprenons, entrait dans le programme 
de la Ligue de l'enseignement. Il a fait remarquer A ce propos que 
cette ligue avait ete fondee par Jean Mace, Vauchez, etc., qui sont 
des spiritualistes et non point des adversaires de l'idee de Dieu. 

Passant alors aux recherches spirites, faites avec le succes que 
l'on connait, par les premiers savants de l'Europe, tels que les 
Russel Wallace, les William Crookes, les'varley, en Angleterre ; 
les Fechner, les Zcellner, etc., en Allemagne ; s'etendant surtout, 
avec beaucoup de details ingenieux, sur la belle decouverte de la 
matikre radiante, par William Crookes, le conferencier a dit que 
cet illustre savant s'etait occupe de nos phenomenes dont il ne lui 
avait pas ete possible, apres de nombreuses experiences, de mettre 
en doute la realite. 

Groupant enfin tous ces faits ; constatant qu'ils se praduisent 
aussi bien chez nous que dans les autres, parties du globe, - en 
Chine, par exemple, ou 550 millions d'habitants rendent aux] an- 
cetres un culte veritable, ainsi qu'il l'a tres bien fait remarquer 
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part spirites, avaient répondu à son appel. Il en etait venu de

Loire, petite commune voisine où notre doctrine compte des par-
tisans dévoués îje citerai notamment nos amis Jagueneau et Fer~

dinand Gay. L`arrondissement de Saint-Jean d'Angély était re-

présenté par M.Hérauth, maire de Sonnac, et sa dame. Ces braves

spirítes avaient fait un voyage de 20 lieues pour venir entendre

M. Leyrnaríe. Citons, parmi nos frères de Rochefort, le médium

Nogués bien connu dans la région ; les époux Crozes, les époux
Guinaudeau; Mesdeinoiselles Girard et leur père; Mmîs Charbonel,
Domer, Gantel ; Messieurs Larré, Laigle, Rinjonneau, Bourit,
Drouillard, Trenti, Paillet, Courte, Matrat, les familles Thorné,
Faure, Mège, Desseker, Poupy, Line ; l'ouvrier-poète Henry
Mériot, etc., etc...

M. Leymarie a tenu, pendant deux heures, l'auditoire sous le
charme de sa parole facile. En sa qualité de membre fondateur
du cercle parisien de la Ligue de Penseignement, il a d`abord dit

quel était le but de cette ligue, quels avaient été ses travaux im-

portants jusqu'à, ce jour et parlé des décisions prises au co"ngrès
de la ligue française de Penseignement à Reims; faisant sentir la
haute portée d"un idéal supérieur dans Penseignement à llencontre
du matérialisme, il a développé le programme du spiritualisme mo-

derne, qu`il a opposé aux négations athées-positivistes et aux su-

perstitions catholiques. Il a parfaitement démontré que le spiri-
tualisme, tel que nous le comprenons, entrait dans le programme
de la Ligue de Penseignement. Il a fait remarquer à ce propos que
cette ligue avait été fondée par Jean Macé. Vauchez, etc., qui sont
des spiritualistes et non point des adversaires de l`idée de Dieu.

Passant alors aux recherches spirites, faites avec le succès que
l'on connaît, par les premiers savants de l`Europe, tels que les
Russel Wallace, les William Crookes, lesiVarley, en Angleterre ;
les Fechner, les þÿ Z S l l n e r ,etc., en Allemagne ;s`étendant surtout.
avec beaucoup de détails ingénieux, sur la belle découverte de la
matière radiante, par Villiam Crookes, _le conférencier a dit que
cet illustre savant s'était occupé de nos phénomènes dont il ne lui
avait pas été possible, après de nombreuses expériences, de mettre
en doute la réalité.

Groupant þÿ e nû  ntous ces faits ; constatant qu'ils se produisent
aussi bien chez nous que dans les autresvparties du globe, - en

Chine, par exemple, où 550 millions d`habitants rendent auxl an-

cêtres uu culte véritable, ainsi qu'il 1'a très bien fait remarquer
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part spirites, avaient répondu à son appel. l en était venu de
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M. Leymarie a tenu, pendant deux heures, l’auditoire sous le
charme de sa parole facile. En sa qualité de membre fondateur
du cercle parisien de la Ligue de Fenseignement, il a d’abord dit
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haute portée d’un idéal supérieur dans Penseignement à Pencontre
du matérialisme,il a développé le programme du spiritnalismemo-

derne, qu’il a opposé aux négations athées-positivisteset aux su-

perstitions catholiques. Il a parfaitement démontré que le spiri-
tualisme, tel que nous le comprenons, entrait dans le programme
de la Ligue de Penseignement. Il a fait remarquer à ce propos que
cette ligue avait été fondée par Jean Macé. Vauchez, etc., qui sont
des spiritualistes et non point des adversaires de l’idée de Dieu.

Passant alors aux recherches spirites, faites avec le succès que
l’on connaît, par les premiers savants de l‘Europe, tels que les
Russel Wallace, les William Crookes, les Varley,en Angleterre ;
les Fechner, les Zœllner, etc., en Allemagne ;s’étendant surtout.
avec beaucoup de détails ingénieux, sur la belle découverte de la,
matière radiante, par Y/VilliamCrookes, _le conférencier a dit que
cet illustre savant s’était occupé de nos phénomènes dont il ne lui
avait pas été possible, après de nombreuses expériences, d_e mettre
en doute la réalité.

Groupant enfin tous ces faits ; constatant qu’ils se produisent
aussibien chez nous que dans les autrespparties du globe, — en
Chine, par exemple, où 550 millionsd'habitants rendent aux} an-
cêtres uu culte véritable, ainsi qu’il 1’a très bien fait remarquer
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aapres M. G. Simon, consul de France a Shungui, le conferencier a 
degage de la croyance dans les manifestations des Esprits la  mo- 
rale genereuse et large qui'en est laconsequence. Fidele a 'son pro- 
gramme, M. Leymarie a parfaitement demontre que . la solidarite 

humaine et la responsabilite des actes sont prouveespar la scien- 
ce nouvelle a ,  c'est-a -dire par notre spiritualisme experimental 

qui devient, de jour en jour, plus scientifique et plus ratioonel. 
Quoique bien fatigue par un long voyage qu'il venait de faire 

dans l'Est et le Midi de la France, M. Leymarie a parle, je le re- 
pete,pendant deux heures. Il a recueilli l'approbation unanime des g 

adeptes, en meme temps qu'il fermait la bouche aux adversaires 
de nos croyances. On nous a montre, en effet, dans la salle, un 
monsieur et  ses amis qui s'y etaient introduits on ne sait com- 
ment; la reunion etait privee et les etrangers n'y avaient pas ete 
appeles; or, la personne en question, ordinairement tres bruyante 
de son naturel, s'etait, l'annee derniere, servi de sa  forte voix pour 
jeter le trouble dans une seance du meme genre, il y interrompit 
plusieurs fois le conferencier spirite ; cette annee, l'interrupteur en 
question n'a rien trouve 5L rependre a M. Leymarie, sur l'invita- 
tion faite par celui-ci, a la partie incredule de l'auditoire, d'entrer 

1 en discussion avec lui au sujet des theories qu'il venait de presen- 
ter, parFe qu'il ne se croyait pas en chaire; etait l'ennemi de toutes 
les infaillibilites et cherchait le libre echange des idees. 

Apres la seance, bon nombre de spirites se sont reunis, en petit 
' comite, autour de M. Leymarie, chez notre ami Adrien Thome. On 

a tres serieusemeiit agite la question d'organiser un groupe a Ro- 
chefort, nomme le president, les vice-presidents et le trisorier ; 
il est fort probable que cette ville, ou les elements spirites sont 
nombreux, ne twdera pas a devenir un centre serieux d'etudes 
psychologiques. ALEXANDRE VINCENT. 

Angoulins sur mer, juin 1883. 
Nos amis de Rochefort ont ete si affables pour le conferencier, 

qu'il n'oubliera jamais leur accueil fraternel, si plein de la plus 
affectueuse sympathie. 

Le neuf juin M. L. visitait nos F. E. C. de Poitiers et de 
Chatellerault ; le dix, il etait a Tours, incitant nos amis a former 
un groupe ; le meme jour il serrait la main a M. Huet, le medium 
guerisseur, a Sonzay, et le meme soir, il s'arretait & Ecommoy. 
(Sarthe). Le I r ,  longue et interessante-causerie avec le venerable 
M. Delorme, et arrivee au Mans. 
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¿'après M. G. Simon, consul de France à Shangaï, le conférencier a

dégagé de la croyance dans les manifestations des Esprits la mo-

rale généreuse et large qui'en est laconséquence. Fidèle à son pro-

gramme, M. Leymarie a parfaitement démontré que « la solidarité
¢ humaine et la responsabilité des acte_s sont prouvées par la scien-
« ce nouvelle þÿ : : ,c'est-à--dire par notre spiritualisme expérimental
qui devient, de jour en jour, plus þÿ s c i e n t iû  q u eet plus rationnel.

Quoique bien fatigué par un long voyage qu°il venait de faire
dans l'Est et le Midi de la France, M. Leymarie a parlé, je le re~

pète,pendant deux heures. Il a recueilli Papprobation unanime des

adeptes, en même temps qu`il fermait la bouche aux adversaires
de nos croyances. On nous a montré, en effet, dans la salle, un

monsieur et ses amis qui s"_y étaient introduits on ne sai.t com-

ment; la réunion étaitprivée et les étrangers n`y avaient pas été

appelés; or,1a personne en question, ordinairement très bruyante
de son naturel, s'était, Pannée dernière, servi de sa forte voix pour

Êjeter letrouble dans une séance du même genre, il y interrompit

5

plusieurs fois le conférencier spirite; cette année, l'ínterrupteur en

question n'a rien trouvé à. répondre à M. Leyrnarie, sur l'invita-
tion faite par celui-ci, à la partie incrédule de l'auditoire, d'entrer
en discussion avec lui au sujet des -théories qu`ilvenait de présen-
ter, parce qu"il ne se croyait pas en chaire; était Pennemi de routes

les infaillibilités et cherchait le libre échange des idées.

Après la séance, bon nombre de spirites se sont réunis, en petit
comité, autour de M. Leymarie, chez notre ami Adrien Thomé. On
a très sérieusement agité la question d'organiser un groupe ù Ro-

chefort, nommé le président, les vice-présidents et le trésorier;
ilest fort probable que cette ville, où les éléments spirites sont

nombreux, ne tardera pas à devenir un centre sérieux détudes

psychologiques. ALEXANDRE VINCENT.

Angoulins sur mer, juin 1883.

Nos amis de Rochefort ont été si þÿ aû  ` a b l e spour le conférencier,
qu'il n'oubliera jamais leur accueil fraternel, si plein dela plus
aftectueuse sympathie.

'

Le neuf juin M. L. visitait nos F. E. C. de Poitiers et de
Châtellerault ; le dix, il était à Tours, incitant nos amis à former
Un groupe ; le même jour il serrait la main à M. Huet, le médium
guérisseur, à Sonzay, et le même soir, il s'arrêtait à Ecommoy.
(Sarthe). Le 1 1, longue et intéressante_causerie avec le vénérable
M. Delorme, et arrivée au Mans.
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d’après M. G. Simon, consul de France à Shangaï, le conférencier a

‘dégagé de la croyance dans les manifestations des Esprits la mo-

rale généreuse et large quien est laconséquence. Fidèle à son pro-
gramme, M. Leymarie a parfaitement démontré que « la solidarité
c humaine et la responsabilitédes acte_s sont prouvéespar la scien-
a ce nouvelle n, c'est-à--dire par notre spiritualisme expérimental
qui devient, de jour en jour, plus scientifique et plus rationnel.

Quoique bien fatigué par un long voyage qu’il venait de faire
dans l'Est et le Midi de la France, M. Leymarie a parlé, je le re—

adeptes, en même temps qu'il fermait la bouche aux adversaires
de nos croyances. On nous a montré, en effet, dans la salle, un
monsieur et ses amis qui s’y étaient introduits on ne sai.t com-

ment; la réunion étaitiprivée et les étrangers n'y avaient pas été
appelés; or,la personne en question, ordinairement très bruyante
de son naturel, s’e'tait, Pannée dernière, servi de sa forte voix pour

Ëjeter letrouble dans une séance du même genre, il y interrompit
plusieurs fois le conférencier spirite; cette année, l'interrupteur en

question n’a rien trouvé à. répondre à M. Leymarie, sur l’invita—
ttion faite par celui-ci, à la partie incrédule de l'auditoire, d’entrer
en discussion avec lui au sujet des théories qu‘ilvenait de présen-

.ter, parce qu’il ne se croyait pas en chaire; était l’ennemi de toutes
a les infaillibilitéset cherchait le libre échange des idées.

Après la séance, bon nombre de spirites se sont réunis, en petit
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comité, autour de M. Leymarie, chez notre ami Adrien Thomé. On
a très sérieusement agité la question dbrganiser un groupe à R0-
chefort, nommé le président, les vice-présidents et le trésorier;

l ilest fort probable que cette ville, où les éléments spirites sont
l nombreux, ne tardera pas à devenir un centre sérieux détudes
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psychologiques. ALEXANDRE VINCENT.

Angoulins sur mer, juin 1883.
Nos amis de Rochefort ont été si affables pour le conférencier,

qu'il n’oubliera jamais leur accueil fraternel, si plein de la plus
h affectueuse sympathie. '

Le neuf juin M. L. visitait nos F. E. C. de Poitiers et de
,

Chàtellerault °, le dix, il était à Tours, incitant nos amis à former
un groupe ; le même jour il serrait la main a M. Huet, le médium
guérisseur, à Sonzay, et le même soir, il s’arrêtait à Ecommoy.
(Sarthe). Le 1 r, longue et intéressante_causerie avec le vénérable
M. Delorme, et arrivée au Mans.

pète,pendant deux heures. Il a recueilli Papprobation unanime des_



Le meme soir, chez notre venere frerc, M. Cornilleau; reunion 
des spirites, et dissertation familiere sur  le sujet choisi par les 
assistants ; la, tous les cceurs battaient a l'unisson ; un jeune 
enfant, a lu, un  t r o p  beau  compliment au  visiteur,et l u i a  presente 
(au nom de tous les spirites. du Mans qui avaient souscrit avec 
plaisir Li cet acte) un objet en argent, une belle coupe, sur  laquelle 
sont inscrites ces paroles : a M. P. G. L e ~ j r n a r i e .  Tdmo ignage  
d 'es t tme  et d'affection L e s  sp ir i tes  du M a n s .  M .  L. a repondu 
avec emotion a ce charmant garcon et remrrcie les donateurs, arec 
gratitude ( 1 ) .  Le lendemain visite h tous nos F. E. C. de la ville, et 
le soir, reunion chez M .  Lessard, notre devoue et actif spirite et 
directeur de 1'Anti-Materia1iste.Apres une conference,forination bien 
definitive d'une eociete,avec l'assentiment unanime des assistants. 
M. Leymarie emporte de la reception qublui aete faite au Mans le 
meilleur souvenir, on ne saurait etre plus fraternel que l'ont ete 
MM. Cornilleau et Lessard. 

Le 1 3 ,  visite a nos F. E. C. d'Alencon, puis de Chartres, et ren- 
tree h Paris le 14. Il y a reveil, partout en France, reveil serieux 
des anciens spirites. et lcs visiter souvent devient un devoir ; que 
les  souscripteurs a des conferences n'oublient pas qu'il est 
indispensable de voyager, de reunir, de federer dans chaque re- 
gion, et que leurs cotisations sont indispensables pour remplir ce 
mandat, creer des journaux et des bibliotheques. 

M .  Leymarie se rendra bientot Li Marseille et dans tout le Midi 
de la France. 

(1) Monsieur ct frerc : A u  nom dcs spirites du Mans, un  enfant, l'avenir, 
vous offre ce souvcnir ; c'est la, un faible temoignage coiaparativcmcnt a u  
I'rerc si cstime auquel il est offert. Si petit que soit cc souvenir, il vous 
rappellera rlc veritahlos amis ; il vous consolera dans les 6prcuves et les amer- 
turnzs du combat que vous soutenez contre l'erreur, dans les efforts que vous 
[aites pour regenc:rer notre pauvre humanite. 
a En vous saluant, brave et digne frere, nous ne serions pas justes si nous 

nc nous souvmions pas de ceux que vo~is  rcprdsentez; si nous n'associons [ IR?  

tous les grnnds travailleur-: spirites, tous Ics membres de votre Socidte, peri- 
fnblc cenlrc universcl oii vierinrnt convcrgrr toutes les activitbs intclligeiitrs 
du inontle enlicr. Portez a ces m u r s  el a ccs freres, notre sympathiqu: rccon- 
naissance. 

a Que Dieu vous prPte unclongue vie pour conlinuer l a  mission qui vous 
inrambe : assurer l'esislence eb l'organisiition du spiritisme cn une famille 
universelle. 

* Polir accomplir c d t c  ceuvrc, vous aurcz,c'cst mon a moi qui suis jeu- 
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Le même soir, chez notre vénéré frère,  Cornilleau; réunion
des spirites, et dissertation familière sur le sujet choisi par les
assistants ; là., tous les þÿ c S u r sbattaient à l'unisson ; un jeune
enfant, a lu, un trop beau compliment au visiteur,et lui a présenté
(au nom de tous les spírites* du Mans qui avaient souscrit avec

plaisir à cet acte) un objet en argent, une belle coupe, sur laquelle
sont inscrites ces paroles: à MQ P. G. Leymarie. Témoignage
d'estzme et dizffection. Les spirítes du Mans. M. L. a répondu
avec émotion à ce charmant garçon et remercié les donateurs, avec

gratitude (1). Le lendemain visite  tous nos F. E. C. de la ville, et

le soir, réunion chez M. Lessard, notre dévoué et actif spirite et

directeur de l'A.nti-Matéríaliste.Après une conférence,formation bien
þÿ d éû  n i t i v ed'une société,avec l`assentiment unanime des assistants.
M. Leymarie emporte de la réception qui-lui aété faite au Mans le
meilleur souvenir, on ne saurait être plus fraternel que l'ont été
MM. Cornilleau et Lessard.

Le 13, visite à nos F. E. C. d'Alençon, puis de Chartres, et ren-

trée à Paris le 14. Il y a réveil, partout en France, réveil sérieux
des anciens spirites, et les visiter souvent devient un devoir ; que
les souscripteurs à þÿ l ` S u v r edes conférences n'oublient pas qu'il est

indispensable de voyager, de réunir, de fédérer dans chaque ré-

gion, et que leurs cotisations sont indispensables pour remplir ce

mandat, créer des journaux et des bibliothèques.
M. Leymarie se rendra bientôt à Marseille et dans tout le Midi

de la France.

(1) « Monsieur et frère: Au nom des spirites du Mans, un enfant, l'avenir,
vous offre ce souvenir ; c`est là, un faible temoignage comparativement. au

frère si estimé auquel il. est offert. Si petit que soit ce souvenir, il vous

rappellera fle véritables amis ; il vous consolera dans les épreuves et les amer-

tumes du combat. que vous soutenez contre l'erreur, dans les elïorts que vous

faites pour régénérer notre pauvre huinainité.
« En vous saluant, brave et (ligne frere, nous ne serions pas justes si nous

ne nous souvenions pas de ceux que vous représentez; si nous þÿ n ' a s s f : c i o n spas
tous les grands travailleurs spirites, tous les membres de votre Societé. veri-
table centre universel ou viennent eonvergertoules les activites intelligente*
(lu momie entier. Portez åi ces þÿ s S u r set à ces freres, notre sympalhiqu: recon-

naissance.
_

« Que Dieu vous prête u110l0ng*ue vie pour continuer la mission qui þÿ v o uû 

incombe :assurer l"existeuee et l'oi*ganis:ition du spiritisme en une famille
universelle. ^

« Pour accomplir cette þÿ S u v r e ,vous aurez,e`est mon þÿ v S ua moi qui suisjeu-
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Le même soir, chez notre vénéré frère. Cornilleau; réunion
des spirites, et dissertation familière sur le sujet choisi par les
assistants ; là, tous les cœurs battaient à l'unisson ; un jeune
enfant, a lu, un trop beau compliment au visiteur,et lui a présenté
{au nom de tous les spirites‘ du Mans qui avaient souscrit avec
plaisir à cet acte) un objet en argent, une belle coupe, sur laquelle
sont inscrites ces paroles: à M. P. G. Leymarie. Témoignage
destzme et d'affection. Les spirites du Mans. M. L. a répondu
avec émotion à ce charmant garçon et remercie’ les donateurs, avec

gratitude (I). Le lendemain visite tous nos F. E. C. de la ville, et
le soir, réunion chez M. Lessard, notre dévoué et actif spirite et
directeur de lÇ/lnti-Matérialiste.Aprèsuneconférencefiormationbien
définitive d'une société,avec l'assentiment unanime des assistants.
M. Leymarie emporte de la réception qui-lui aété faite au Mans le
meilleur souvenir, on ne saurait être plus fraternel que l'ont été
MM. Cornilleau et Lessard.

Le r3, visite à nos F. E. C. d'Alençon, puis de Chartres, et ren-

trée à Paris le 14. Il y a réveil, partout en France, réveil sérieux
des anciens spirites. et les visiter souvent devient un devoir ; que
les souscripteurs à l'œuvre des conférences n’oublient pas qu'il est
indispensable de voyager, de réunir, de fédérer dans chaque ré-
gion, et que leurs cotisations sont indispensables pour remplir ce

mandat, créer des journauxet des bibliothèques.
M. Leymariese rendra bientôt à Marseille et dans tout le Midi

de la France.

(1) « Monsieur et frère: Au nom des spirites du blans, un enfant, l'avenir,
vous offre ce souvenir ; c‘est là, un faible témoignage (tomparativement. au
frère si estimé auquel il. est offert. Si petit que soit ce souvenir, il vous

rappellera de véritables amis ; il vous consolera dans les (Épreuves et les amer-
tumes du (tombal. que vous soutenez contre l'erreur, dans les effort-s que vous
faites pour régemirer notre pauvre humainité.

a En vous saluant, brave et (ligne frC-re, nous ne serions pas justes si nous
ne nous souvenions pas (le ceux que vous représentez; si nous nessocions pas
tous les grands travailleurs spirites, tous les membres de votre Société, véri-
lablc centre universel ou viennent converger toules les activités intelligentes
(lu inonde entier. Portez a ces soeurs et à ces frères, notre sympalhiqu: recon-
naissance.

_

« Que Dieu vous prête une long-ne vie pour continuer la mission qui V0115
incombe zassurcr lïzxistence et l'organisation (lu spiritisme en une famille
universelle. ‘

« Pour îlCfî0lnplll‘ (iette œuvre, vous auro,z,c‘e,stmon vœu a moi qui suisjeu-



Conference a Douai. - Dimanche 20 mai, avec mon ami et  
frere, Bonnefont, nous donnames a Douai une conference ; ce fut 
plutOt un long entretien, une causerie intime. 

Nous fiimes assez heureux pour captiver, pendant quelques 
heures, l'attention de nos auditeurs ; apres avoir demontre que les 
vieux dogmes etaient loin de satisfaire la raison humaine, et com- 
bien etaient urgente et indispensable une reforme dans le sens reli- 
gieux, nous fimes apparaitre le Spiritisme comme philosophie 
reformatrice, en demontrant la logique de ses assertions ; nous 
conclumes, en faisant appel a tous les sentiments genereux, afin 
d'entraver la marche progressive du materialisme, cette plaie de 
notre societe. 

Comme resultats de cette causerie, plusieurs personnes nous 
prierent de leur preter les ouvrages fondamentaux, desir auquel 
nous nous sornrnes empresses d'acceder. 

Nous nous disposons a recommercer a nouveau, aussitot que 
mon ami Bonnefont sera libre de son temps. 

En attendant, je travaille sans cesse, individuellement, et suis 
heureux de constater que mon fils m'aide en ce sens ; R nous trois 

5 ferons de bonne propagande dans notre milieu. 
J. JESUPRET, pe 

mferences par  M. F .  Valles. - Hier soir, a 8 h  la, uaris la 
salie de la Justice de paix, l'honorable M. Valles, inspecteur ge- 
neral honoraire des Ponts-et-Chaussees, bien connu dans le monde 
scientifique par ses remarquables etudes, a fait une conference a 
Avignon (disent les feuilles locales). , 

Le Materialisme, ses assertions, sa refutation. Tel etait le sujet 
choisi. 

C'est a son ami, Monsieur Rene Callie, ancieningenieur, que nous 
.G 

devons la bonne fortune de cette charmante soiree, qui a ete, faute 
de temps, improvisee h la hate. 

ne et qui a i  besoin d'exemple, toutes les bonnes volontes, tous ceux qui font 
passer leur personnalite apres l'interbt dc l a  cause qui leur est chere. 

w Tels sont les que vous rappellcra ce modestc souvcnir que j'aurais 
voulu qu'un ancien vous offrit, afin de vohs tdmoigner plus eloquemment 
quc je ne 10 fais, lcs sentiments d'union qui nous animent, l'amitie que nous 
portons a tous ceux qui ont le courage de defendre la verite. 

Que Dieu vous benisse, vous ct  CS votrcs, voila mon dernier expri- 
me du fond de mon au  nom des aneicns, des jeunes gens et des cn- 
i'ants de la fainillc spiritualiste de la  Sarthe. >) 
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Conférence à Douai. -_ Dimanche zo mai, avec mon ami et

frère, Bonnefont, nous donnàmes à Douai une conférence; ce fut

plutôt un long entretien, une causerie intime.
Nous fûmes assez heureux pour captiver, pendant quelques

heures, l'attention de nos auditeurs; après avoir démontré que les
vieux dogmes étaient loin de satisfaire la raison humaine, et com-

bien étaient urgente et indispensable une réforme dans le sens reli-

gieux, nous fîmes apparaitre le Spiritisme comme philosophie
réformatrice, en démontrant la logique de ses assertions; nous

conclûmes, en faisant appel à tous les sentiments généreux, þÿ aû  n
d'entraver la marche progressive du matérialisme, cette plaie de
notre société.

Comme résultats de cette causerie, plusieurs personnes nous

prièrent de leur prêter les ouvrages fondamentaux, désir auquel
nous nous sommes empressés d'accéder.

Nous nous disposons à recommercer à nouveau, aussitôt que
mon ami Bonnefont sera libre de son temps.

En attendant, ie travaille sans cesse, individuellement, et suis
heureux de constater que mon þÿû  l sm'aide en ce sens; à nous trois
nous ferons de bonne propagande dans notre milieu.

_ J. JÉSUPRET, père.
 Conférences par M. F. Vallès. - Hier soir, à 8 h 1/2, dans la
salle de la Justice de paix, l`honorable M. Valles, inspecteur gé-
-néral honoraire des Ponts-et-Chaussées,bien connu dans le monde

scientifique par ses remarquables études, a fait une conférence à

Avignon (disent les feuilles locales).
Le Matérialisme, ses assertions, sa réfutation. Tel était le sujet

choisi.
C'est à son ami.Monsieur Réné Callié,ancieningénieur, que nous

devons la bonneufortune de cette charmante soirée, qui a été, faute
de temps, improvisée àla hâte.

ne et qui ai besoin d'exemple, toutes les bonnes volontés. tous ceux qui font
passer leur personnalité après l`intérèt de la cause qui leur est chère.

« Tels sont les þÿ v S u xque vous rappellera ce modeste souvenir que j'aurais
voulu qu'un ancien vous offrit, þÿ aû  nde voùs témoigner plus éloqucmment
queje ne le fais, les sentiments d`union qui nous animent, l'arnitié que nous

portonsà tous ceux qui ont le courage de défendre la vérité.

« Que Dieu vous bénisse, vous et les vôtres, voilà mon dernier þÿ v S u ,expri-
me du fond de mon þÿ c S u r ,au nom des anciens, des jeunes gens et cles cn-

fants de la famille spiritualiste de la Sarthe. þÿ : :
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Conférence à Douai. —— Dimanche 2o mai, avec mon ami et
. frère, Bonnefont, nous donnàmes à Douai une conférence; ce fut
plutôt un long entretien, une causerie intime.

Nous fûmes assez heureux pour captiver, pendant quelques
heures, l'attention de nos auditeurs; après avoir démontré que les
vieux dogmes étaient loin de satisfaire la raison humaine, et com-
.bien étaient urgente et indispensable une réforme dans le sens reli-
gieux, nous fîmes apparaître le Spiritisme comme philosophie
réformatrice, en démontrant la logique de ses assertions; nous
conclûmes, en faisant appel à tous les sentiments généreux, afin
d'entraver la marche progressive du matérialisme, cette plaie de
notre société.

Comme résultats de cette causerie, plusieurs personnes nous

prièrent de leur prêter les ouvrages fondamentaux, désir auquel
nous nous sommes empressés d’accéder.

Nous nous disposons à recommercer à nouveau, aussitôt que
mon ami Bonnefont sera libre de son temps.

En attendant, je travaille sans cesse, individuellement, et suis
.
heureux de constater que mon fils m'aide en ce sens; à nous trois
nous ferons de bonne propagande dans notre milieu.

J. JÉSUPRET, père.
r Conférences par M. F. Vallès. — Hier soir, à 8 h 1/2, dans la
salle de la Justice de paix, l'honorable M. Vallès, inspecteur gé-
-néral honoraire des Ponts-et—Chaussées,bienconnu dans le monde
scientifique par ses remarquables études, a fait une conférence à
Avignon (disent les feuilles locales).

Le Matérialisme,ses assertions, sa réfutation. Tel était le sujet
choisi.

C'est ‘a son amLMonsieur René Callié,ancieningénieur,que nous
devons la bonnenfortune de cette charmante soirée, qui a été, faute
de temps, improvisée à la hâte.

ne et qui ai besoin d’exemple, toutes les bonnes volontés, tous ceux qui font
passer leur personnalité après Pintérèt de la cause qui leur est chère.

a Tels sont les vœux que vous rappellera ce modeste souvenir que j'aurais
voulu qu’un ancien vous offrit, afin de voùs témoigner plus éloqucmment
queje ne le fais, les sentiments d'union qui nous animent, Pamitié que nous
portonsà tous ceux qui ont le courage de défendre la vérité.

«x Que Dieu vous bénisse, vous et les vôtres, voilà mon dernier vœu, expri-
me’ du tond de mon cœur, au nom des anciens, des jeunes gens et des en-
fants de la famille spiritualiste de la Sarthe. »
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Il n'avait ete fait ni publicite ni invitation, et cependant plus de 
60 personnes assistaient a la conference. 

Pendant deux heures, M. Valles a tenu son auditoire socs la 
vive impression de sa parole. 

La question scientifique a ete traitee avec simplicite, precision, 
nettete et eloquence. 

Le temps et l'espace nous manquent pour faire des aujourd'hui 
une analyse critique de cette remarquable etiide ; mais, persuade 
d'etre agreable aux lecteurs du Reueil du Midi, nous avons pris 
toutes nos notes pour faire ce travail aussi consciencieusement que 
possible dans un prochain numero. 

La soiree a ete terminee, par quelques considerations interessan- 
tes sur le spiritisme, presentees par hl.  Rene Caillie. 

Conference spirite a Reims. - Dans ,une conference faite le 16 
mars dernier par un membre de la Ligue de l'enseignement, a la 
loge maconnique de Reims, M. Esteuille a pris pour sujet, LE: 
SPIRITISME. 

Le conferencier a cherche h demontrer que le Spiritisme avait 
pour bases les siiperstitions du moyen-age, de la magie et de 
de la sorcellerie ; il a compare cette croyance a une epidemie, et 
l'a condamnee au nom de la science. 

Malgre cette appreciation, un grand nombre de personnes plus 
ou moins savantes, se demandaient, si, en effet, M. Esteuille s'ap- 
puyait sur une etude serieuse et impartiale du Spiritisme ? 

M .  Pichery, pour repondre aux preoccupations d'un groupe ap- 
partenant aux idees du libre examen, donna a Reims, le 16 avril, 
l a  Loge maconnique, une conference sur le Spiritisme. 

L'auditoire etait nombreux. 
En  quelques mots, M. Pichery indiqua, avec preuves a l'appui, 

les manifestations multiples du Spiritisme ; puis, s'elevant avec 
force contre les signes surannes du catholicisme, il demanda si, 
une croyance qui regarde face A face la science, n'etait pas en 
possession de verites plus justes, plus rationnelles, que celles qui 
pretendaient etre immuables? 

Qu'importe, dit-il, que vous donniez a la science la pretention de 
condamner le spiritisme, nous, nous pretendons au contraire, et 
nous affirmons que les' savants et les penseurs sont avec nous. 

VOLW regardez en arriere, et noiis, sanscesse en avant, en admet- 
tant toute verite nouvelle, n'affirmant pas que demain nous n'ez 
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Il n'avait été fait ni publicité ni invitation, et cependant plus de
60 personnes assistaient a la conférence.

Pendant deux heures, M. Valles a tenu son auditoire sous la
vive impression de sa parole.

La question þÿ s c i e n t iû  q u ea été traitée avec simplicité, précision,
netteté et éloquence.

Le temps et l'espace nous manquent pour faire dès aujourd'hui
une analyse critique de cette remarquable étude ; mais, persuadé
d'être agréable aux lecteurs du Réveil du Midi, nous avons pris
toutes nos notes pour faire ce travail aussi consciencieusement que
possible dans un prochain numéro.

La soirée a été terminée, par quelques considérations intéressan-
tes sur le spiritisme, présentées par M. René Caillié.

Conférence spirite á Reims. - Dans une conférence faite le 16
mars dernier par un membre de la Ligue de Fenseignement, àla

loge maçonnique de Reims, M. Esteuille a pris pour sujet, Ln

SP1n1T1sME.

Le conférencier a cherché à démontrer que le Spiritisme avait

pour bases les superstitions du moyen-âge, de la magie et de

de la sorcellerie ; il a comparé cette croyance à une épidémie, et

l'a condamnée au nom de la science.

Malgré cette appréciation, un grand nombre de personnes plus
ou moins savantes, se demandaient, si, en effet, M. Esteuille s'ap-
puyait sur une étude sérieuse et impartinle du Spiritisme ?

M. Pichery, pour répondre aux préoccupations d`un groupe ap-
partenant aux idées du libre examen, donna à. Reims, le 16 avril, ii

la Loge maçonnique, une conférence sur le Spiritisme.
L`auditoire était nombreux.
En quelques mots, M. Pichery indiqua, avec preuves àl'appui.

les manifestations multiples du Spiritisme; puis, s'élevant avec

force contre les signes surannés du catholicisme, il demanda sii
une croyance qui regarde face à face la science, n'était pas en

possession de vérités plus justes, plus rationnelles, que celles qui
prétendaient être immuables?

Qu`importe, dit-il, que vous donniez à la science la prétention de
condamner le spiritisme, nous., nous prétentions au contraire, Bi

nous þÿ a fû  r m o n sque les savants et les penseurs sont avec nous.

Vous regardez en arrière, et nous. sanscesse en avant, en admet-
tant toute vérité nouvelle, þÿ n ' a fû  r m a n tpas que demain nous n'é*
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Il n’avait été fait ni publicité ni invitation, et cependant plus de
6o personnes assistaient à la conférence.

Pendant deux heures, M. Vallès a tenu son auditoire sous la
vive impression de sa parole.

La question scientifique a été traitée avec simplicité, précision,
netteté et éloquence.

Le temps et l’espace nous manquent pour faire dès aujourd'hui
une analyse critique de cette remarquable étude g mais, persuadé
d'être agréable aux lecteurs du Réveil du Midi, nous avons pris
toutes nos notes pour faire ce travail aussi consciencieusementque
possible dans un prochain numéro.

La soirée a été terminée, par quelques considérations intéressan-
tes sur le spiritisme, présentées par M. René Caillié.

Conférence spirite à Reims. — Dans une conférence faite le i6
mars dernier par un membre de la Ligue de l'enseignement, àla
loge maçonnique de Reims, M. Esteuille a pris pour sujet, LE
SPIRITISME.

Le conférencier a cherché à démontrer que le Spiritisme avait
pour bases les superstitions du moyen-âge, de la magie et de
de la sorcellerie ; il a comparé cette croyance à une épidémie, et
"l'a condamnée au nom de la science.

Malgré cette appréciation, un grand nombre de personnes plus
ou moins savantes, se demandaient, si, en effet, M. Esteuille s'ap-
puyait sur une étude sérieuse et impartiale du Spiritisme ?

M. Pichery, pour répondre aux préoccupations d‘un groupe ap-
partenant aux idées du libre examen, donna à Reims, le x6 avril, à
la Loge maçonnique, une conférence sur le Spiritisme.

Ifauditoire était nombreux.
En quelques mots, M. Pichery indiqua, avec preuves àl’appui-,

les manifestations multiples du Spiritisme; puis, s’élevant avec
force contre les signes surannés du catholicisme,il demanda si:
une croyance qui regarde face à face la science, n’était pas en

possession de vérités plus justes, plus rationnelles, que celles qui
prétendaient être immuables‘?

Qu'importe, dit-il, que vous donniez à la science la prétention de
condamner le spiritisme, nous, nous prétendons au contraire, et
nous affirmons que les savants et les penseurs sont avec nous.

Vous regardez en arrière, et nous, sanscesse en avant, en admet-
tant toute vérité nouvelle, n’affirmant pas que demain nous n'é4



tendions le cercle de nos investigations, et que de nouvelles ma- 
nifestations nenous permettent d'acceptercomme veritelumineuse, 
ce que, hier, nous regardions comme chose impenetrable. 

Le conferencier a obtenu un succes reel; grace t4 lui, de nouveaux 
adhi.rents sont venus se joindre et demander le titre de membres a 
l'Union spirite de Reims, dont le siege est situe : I I ,  rue Ferry, 
chez Mme Pichery. P. J .  V. 

Nota : Le cercle de la ligue de l'enseignement fut cree par des 
spirites, et avec l'argent des spirites ; en consequence, ce que M. 
Esteuille a pu dire, n'engage qu'un homme qui ne connait pas 1 ' 8  
B C de ce que peut et veut le spiritisme. 

E n  Belgique, M. Henrion a donne trois conferences, deux dans 
le Hainaut. Dans la derniere il parlait au milieu d'une population 
hostile, et cependant, pas un mot de contradiction ne fut pro- 
nonce ; on lui a demande une seconde visite qu'il fera fin juin ; il 
y a fait aussi, gratuitement, une ample distribution de brochures, 
journaux et livres de prieres. 

KEFLEXIONS SUR LA BROCHURE DES 4 EVANGILES 
l 

Messieurs : J e  viens de recevoir une brochure intitulee : Les qua- 
tre Evangiles de J. B. Roustaing, reponse a ses critiques et A ses 
adversaires, par les eleves de M. Raustaing (1). 

D'abord < Le spiritisme chretien, ou la Revelation de la Reve- 
•á lation. Les quatre Evangiles suivis des commandements, expli- 
< ques en esprit et en verite par les evangelistes assistes des apa- 
S. tres, recueillis et mis en ordre par J. B. Roustaing. n- A-t-il des 
critiques et desuadversaires '! Le temps a fait justice de cet ouvra- 
ge ; peu de personnes le lisent. Je  l'ai lu il y a I 5 ans, j'ai cru faire 
un grand acte de vertu en allant jusqu'au bout, tant  il etait fati- 
gant. 

Cette brochure me semble manquer de mesure, n'est pas spirite 
h mon point de vue, fut-on l'admirateur forcene de M. R ~ u s t a i n ~ .  
En voici la preuve tiree de la Revelation de la Revelation, page 
281. Je  cite textuellement: 

a Les vrais adorateurs que le pere demande, les adorateurs du 
e pere en esprit et  en verite sont tous ceux qui, quel que soit le 

(1)  Cette brochure est de M. Roustaing lui-meme, et non de ses eleves. 
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endions le cercle de nos investigations, et que de nouvelles ma-

Èiifestations nenous permettent d`accepter comme vérité lumineuse,
(ge que, hier, nous regardions comme chose impénétrable.
- Le conférencier a obtenu un succès réel; gràce à lui, de nouveaux

dhérents sont venus se joindre et demander le titre de membres à

'Union spirite de Reims, dont le siège est situé : 1 1, rue Ferry,
Chez Mme Pichery. P, J, V_
- Nota 1 Le cercle de la ligue de Penseignement fut créé par des

spirites, et avec llargent des spirites ; en conséquence, ce que M.

Esteuille a pu dire, n'engage qu'un homme qui ne connaît pas l'A

B G de ce que peut et veut le spiritisme.
' En Belgique, M. Henrion a donné trois conférences, deux dans
le Hainaut. Dans la dernière il parlait au milieu d`une population
hostile, et cependant, pas un mot de contradiction ne fut pro-
honcé ; on lui a demandé une seconde 'visite qu'il fera þÿû  njuin ; il

y a fait aussi, gratuitement, une ample distribution de brochures,
journaux et livres de prières.

.Î_-Î.

RÉFLEXIONS SUP» LA BROCHURE DES 4 ÉVANGILES

Messieurs : Je viens de recevoir une brochure intitulée : Les qua-
tre Évangiles de J. B. Roustaing, réponse à ses critiques et à ses

adversaires, par les élèves de M. Roustaing (1 ).
D'abord << Le spiritisme chrétien, ou la Révélation de la Révé-

« lation. Les quatre Évangiles suivis des commandements, expli-
¢ qués en esprit et en vérité par les évangélistes assistés des apô-
¢ tres, recueillis et mis en ordre par J. B. þÿ R o u s t a i n g . : : -A-t-il des

critiques et des«adversaíres? Le temps a faitjustice de cet ouvra-

ge; peu de personnes le lisent. Je l'ai lu il y a 15 ans, fai Cm faire
un grand acte de vertu en allant jusqu*au bout, tant il était fati-

gant.
Cette brochure me semble manquer de mesure, n"est pas spirite

à mon point de vue, fût-on l'admirateur forcené de M. Roustaing.
En voici la preuve tirée de la Révélation de la Révélation, page
281. Je cite textuellement:

« Les vrais adorateurs que le père demande, les adorateurs du
< père en esprit et en vérité sont tous ceux qui, quel que soit le

(1) Cette brochure est de M. Roustaing lui-méme, et non de ses élèves.
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endions le cercle de nos investigations, et que de nouvelles ma-

iäifestations nenous permettentd’acceptercomme vérité lumineuse,
çe que, hier, nous regardions comme chose impénétrable.
À- Le conférenciera obtenu un succès réel; grâce a lui, de nouveaux
il dhérents sont venus se joindre et demander le titre de membres à
’Uni0n spirite de Reims, dont le siège est situé : r 1, rue Ferry,

chez Mme Pichery. P. J. V.
- Nota z Le cercle de la ligue de Penseignement fut créé par des

spirites, et avec Pargent des spirites ; en conséquence, ce que M.
euille a pu dire, n'engage qu’un homme qui ne connaît pas l’A

B G de ce que peut et veut le spiritisme.
‘ En Belgique, M. Henrion a donné trois conférences, deux dans
le Hainaut. Dans la dernière ilparlait au milieu d'une population
hostile, et cependant, pas un mot de contradiction ne fut pro-iihoncé ; on lui a demandé une seconde ‘visite qu’il fera fin juin ; il
iy a fait aussi, gratuitement, une ample distribution de brochures,
journaux et livres de prières.

E‘

‘RÉFLEXIONS SUR LA BROCHURE DES 4 ÉVANGILES

Messieurs : Je viens de recevoir une brochure intitulée : Les qua-
f tre Évangiles de J. B. Roustaing, réponse à ses critiques et à ses

adversaires, par les élèves de M. Roustaing (1 ).
D’abord « Le spiritisme chrétien, ou la Révélation de la Révé-

c: lation. Les quatre Évangiles suivis des commandements, expli-
_

I: qués en esprit et en vérité par les évangélistes assistés des apô-
i c tres, recueillis et mis en ordre par J. B. Roustaing.»— A-t-il des

critiques et desn-adversaires‘? Le temps a faitjustice de cet ouvra-

ge; peu de personnes le lisent. Je l’ai lu il y a 15 ans, j’ai cm faire
un grand acte de vertu en allant jusqu’au bout, tant il était fati-
gant.

Cette brochure me semble manquer de mesure, n’est pas spirite
à mon point de vue, fût-on l’admirateur forcené de M. Roustaing.
En voici la preuve tirée de la Révélation de la Révélation, page
281. Je cite textuellement:

a Les vrais adorateurs que le père demande, les adorateurs du
< père en esprit et en vérité sont tous ceux qui, quel que soit le

(i) Cette brochure est de M. Roustaing lui-même, et non de ses élèves.



u culte exterieur dans lequel la reincarnation lec a fait naltre, re, 
e: poussent la materialisation du culte ; qui ne reconnaissent pour 
e: le pere, d'autre temple que le de l'homme, d'autre sanc- 
a tuaire que la conscience de l'homme, et qui s'elevent vers le 
a pere par l'hommage de la pensee, du et des actes, par leurs 

efforts serieux et  soutenus dans la pratique de I'amour de Dieu 
a par dessus toutes choses et du prochaiii comme de soi-meme qui, 
u ne voyant dans tous les autres hommes que des freres ont la foi 

en Dieu et la charite, sous toutes ses formes, selon la loi d'a- 
a mour; s'efforcant toujours, dans l'ordre physique, moral et intel- 
c lectuel, et  dans la sincerite du de ne jamais faire aux au- 
u tres, par la parole et par les actes, ce qu'ils ne voudraient pas 
a qu'il fut fait A eux-memes, de faire au point de vue du bien, de 
s ce qui est vrai, juste et bon, aux autres, par la parole et par les 
a actes, ce qu'ils voudraient qu'il fut fait a eux-memes. ( Christ 
u l'a dit plus simplement .) r 

Si M. Roustaing avait mis en pratique en esprit et en verite, ces 
belles maximes, il n'attaquerait pas M. Allan Kardec, qu'il ne con- 
sidere que comme un missionnaire charge d'ecrire le livre des 
Esprits, et celui des mediums, mais que la devait s'arreter sa 
mission, a la phase materielle. J'en appelle a tous les Spirites : 
trouvent-ils que les Evangiles, le Ciel et l'Enfer, et la Genese sont 
des livres inutiles ? 

Mais qui defendait aux Esprits, pour repandre plus de lumiere, 
de dicter aussi aux mediums de M. Kardec : Les Evangiles selon 
le Spiritisme ? 

Personne n'a emseche M. Roustaing de faire imprimer son livre 
et  de le repandre; si le temps et la raison des Spirites ont fait la 
conspiration du silence et ont enterre en esprit et en verite la 
Revelation de la Revelation, qu'y faire Y 

Les reflexions et observations posthumes de M. Roustaing prou- 
vent qu'il a ete froisse de l'article de la revue de juin 1866, ce qui 
denote un certain orgueil. Cependant, cet article est plein de 
mansuetude pour une qui ne donnait aucune preuve de ce 
qu'elle avancait, touchant l'incarnation du Christ, autre que les 
communications de l'esprit son quide. L'auteur en avait l'intui- 
tion, puisqu'il n'a pas edite ses recriminations. ~ p i ? s  sa mort, on 
s'en est empare pour jeter la desunion parmi nous, esperant 
qii'une polemique s'etablirait. J'espere que non. La gloire de 
notre illustre maitre n'a pas besoin d'etre defendue, elle est assez 
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« culte extérieur dans lequel la réincarnation les a fait naître, re-

« poussent la matérialisation du culte ; qui ne reconnaissent pour
« le père, d`autre temple que le þÿ c S u rde l'homme, d'autre sanc-

I tuaire que la conscience de l'homme, et qui s"élèvent vers le
« père par l'hommage de la pensée, du þÿ c S u ret des actes, par leurs
« efforts sérieux et soutenus dans la pratique de l'amour de Dieu
41 par dessus toutes choses et du prochaiñ comme de soi-même qui,
« ne voyant dans tous les autres hommes que des frères ont la foi
¢ en Dieu et la charité, sous toutes ses formes, selon la loi d`a-
« mour; þÿ s ' eû  ` o r ç a n ttoujours, dans l'ordre physique, moral et intel-
u lectuel, et dans la sincérité du þÿ c S u r ,de ne jamais faire aux au-

« tres, par la parole et par les actes, ce qu`ils ne voudraient pas
rr qi1`il fût fait à eux-mêmes, de faire au point de vue du bien, de
<1 ce qui est vrai, juste et bon, aux autres, par la parole et par les
« actes, ce qu`ils voudraient qu'il fût fait à eux-mêmes. (Christ
« l`a dit plus simplement. ) þÿ :

Si M. Roustaing avait mis en pratique en esprit et en vérité, ces

belles maximes, il n`attaquerait pas M. Allan Kardec, qu"il ne con-

sidère que comme un missionnaire chargé d'écrire le livre des

Esprits, et celui des médiums, mais que la devait s`arrêter sa

mission, à la phase matérielle. J`en appelle àtous les Spirites:
trouvent-ils que les Évangiles, le Ciel et l'Enfer, et la Genèse sont

des livres inutiles?
Mais qui défendait aux Esprits, pour répandre plus de lumière,

de dicter aussi aux médiums de M. Kardec : Les Évangiles selon
le Spiritisme?

Personne n'a empêché M. Roustaing de faire imprimer son livre
et de le répandre; si le temps et la raison des Spirites ont fait la

conspiration du silence et ont enterre en esprit et en vérité la

Révélation de la Révélation, qu'y faire?
Les réflexions et observations posthumes de M. Roustaing prou-

vent qu'il a été froissé de l`article de la revue de juin 1866, ce qui
dénote un certain orgueil. Cependant, cet article est plein de
mansuétude pour une þÿ S u v r equi ne donnait aucune preuve de ce

qu'elle avançait, touchant l'incarnation du Christ, autre que 185

communications de l'esprit son guide. llauteur en avait l'intui-
tion, puisqu'il n'a pas édité ses récriminations. Après sa mort, on

's'en est emparé pour jeter la désunion parmi nous, espérant
qu'une polémique s`établirait. J'espère que non. La gloire de
notre illustre maître n'a pas besoin d'être défendue, elle est assez
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r: culte extérieur dans lequel la réincarnation les a fait naître, re-
« poussent la matérialisation du culte ; qui ne reconnaissent pour
« le père, d'autre temple que le cœur de l'homme, d’autre sanc.
I tuaire que la conscience de l’homme, et qui s’é1èvent vers le
c: père par Phommage de la pensée, du cœur et des actes, par leurs
«z elïorts sérieux et soutenus dans la pratique de l’amour de Dieu
c: par dessus toutes choses et du prochaiñ comme de soi-même qui,
u ne voyant dans tous les autres hommes que des frères ont la foi
o en Dieu et la charité, sous toutes ses formes, selon la loi d’a.
« mour; s’elïorçant toujours, dans l’o1‘dre physique, moral et intel-
a lectuel, et dans la sincérité du cœur, de ne jamais faire aux au-

« tres, par la parole et par les actes, ce qu'ils ne voudraient pas
a qu'il fût fait à eux—mèmes, de faire au point de vue du bien, de
a ce qui est vrai, juste et bon, aux autres, par la parole et par les
c: actes, ce qu’ils voudraient qu’il fût fait à eux-mêmes. (Christ
« l'a dit plus simplement.) »

Si M. Roustaing avait mis en pratique en esprit et en vérité, ces
belles maximes, il nattaquerait pas M. Allan Kardec, qu’il ne con-
sidère que comme un missionnaire chargé d’écrire le livre des
Esprits, et celui des médiums, mais que la devait s'arrêter sa

mission, à la phase matérielle. J'en appelle atous les Spirites:
trouvent-ils que les Évangiles, le Ciel et l‘Enfer, et la Genèse sont
des livres inutiles?

Mais qui défendait aux Esprits, pour répandre plus de lumière,
de dicter aussi aux médiums de M. Kardec : Les Évangiles selon
le Spiritisme?

Personne n’a empêché M. Roustaing de faire imprimer son livre
et de le répandre; si le temps et la raison des Spirites ont fait la
conspiration du silence et ont enterré en esprit et en vérité la
Révélation de la Révélation, qu’y faire?

Les réflexions et observations posthumes de M. Roustaing prou-
vent qu’il a été froissé de l'article de la revue de juin i866, ce qui
dénote un certain orgueil. Cependant, cet article est plein de
mansuétude pour une œuvre qui ne donnait aucune preuve de ce

qu’elle avançait, touchant l’incarnationdu Christ, autre que les
communications de l’esprit son guide. L'auteur en avait l’intui—
tion, puisqu'il n'a pas édité ses récriminations. Apiès sa mort, on
'-:’en est emparé pour jeter la désunion parmi nous, espérant
qu'une polémique sétablirait. J'espère que non. La gloire de
notre illustremaître n'a pas besoin d’être défendue, elle est assez



brillante pour eblouir les envieux.M. Roustaing ayant attendu que 
Je temps fasse son ce criterium est fait ; et pour moi c'est 
l'oubli. 

Je ne voulais pas aborder la question qui touche le Christ, n'e- 
tant pas savante, grace A Dieu ; cependant, ayant lu avec atten- 
tion les travaux de W. Crookes, j'ai constate que la materialisa- 
tion de l'esprit de Katie ne pouvait s'obtenir que lorsque Mlle 
~ o o k  medium etait entrancee et presente. Pourrait-on me dire 
pourquoi le Christ eut une enfance, s'il pouvait prendre un corps 
flcidique comme Katje et se presenter sur la terre ayant i'age vi- 
ril ? 11 aurait attendu jusqu'a trente ans pour commencer sa mis- 
sion. Ou etait le medium pour lui donner les fluides necessaires a 
sa materialisation? Ceci est une loi de la nature, il faut un medium, 
et toujours le meme. Les apotres n'en parlent pas, Jesus non plus, 
ni meme l'esprit docete de M. Roustaing. Voila le resultat des 
travaux scientifiques, ne vous en deplaise, en opposition avec la 
Revelation de la Revelation et avec les auteurs de la brochure qui 
avaient fait appel 5 tous les hommes de science, voire meme a M. 
Godin, qui doit etre fort surpris, cet bonnete industriel, de se voir 
en si illustre compagnie. 

Que font-ils, o mon Dieu, du magnifique sacrifice du ca!vaire? 
La trahison de Judas, l'abandon des apotres, la condamnation de 
l'Innocent, l'insulte, la torture, et le crucifiement, splendide ensei- 
gnement de la resignation dans la soufYrance, de l'obeissance A la  
volonte de Dieu notre pere, du pardon des injures et del'amour de 
l'humanite tout entiere, et tout cela ne serait qu'une apparence '? 
Jesus aurait menti au sacrifice de la croix. Il aurait joue une CO- 
midie indigne ! 

Depuis 1800 ans l'humanite chretienne aurait pleure sur des 
souffrances apocryphes. Les martyrs auraient souffert dans leurs 
chairs pantelauies pour defendre sa doctrine et se dire ses servi- 
teurs. De nos jours encore les missionnaires pleins de foi, de coura- 
ge, vont exposer leur vie, pour porter la lumiere dans des hordes 
sauvages, et Jesus, le Messie de Dieu, l'Esprit protecteur de notre 
planete, qui doit nous conduire a la perfection, aurait commence 
sa mission par la fraude et l'imposture.- Oh! les insenses ! d'oser 
avancer de pareilles erreurs ! Oui, nous sommes de ces spirites, 
auxquels il faut un Jesus qui saigne, qui pleure, qui pantelant et 
tout en lambeaux, pardonne a ses bourreaux. Au nom de notre 
raison de spirite Kardeciste, nous repoussons de toute la force de 
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rillante pour éblouir les envieux.M. Roustaing ayant attendu que
etemps fasse son þÿ S u v r e ,ce critérium est fait; et pour moi c'est

'oubli.
Je ne voulais pas aborder la question qui touche le Christ, n'é-

gant pas savante, grâce à Dieu; cependant, ayant lu avec atten-

,gion les travaux de W. Crookes, j`ai constaté que la matérialisa-

_ion de llesprit de Katie ne pouvait s'obtenir que lorsque Mlle

Çook médium était entrancée et présente. Pourrait-on me dire

pourquoi le Christ ent une enfance, s'il pouvait prendre un corps

þÿû  u i d i q u ecomme Katie et se présenter sur la terre ayant l'àge vi-
il? Il aurait attendu _1usqu'à trente ans pour commencer sa mis-

,
ion. Où était le médium pour lui donner les þÿû  u i d e snécessaires à

a matérialisation? Ceci est une loi de la nature, il faut un médium,
et toujours le même. Les apôtres n'en parlent pas, Jésus non plus,
ini même l`esprit docète de M. Roustaing. Voilà le résultat des

.travaux scientifiques, ne vous en déplaise, en opposition avec la
Révélation de la Révélation et avec les auteurs de la brochure qui
,avaient fait appel à tous les hommes de science, voire même à M.

.;Godin, qui doit être fort surpris, cet honnête industriel, de se voir
en si illustre compagnie.
þÿ :Que font-ils, ô mon Dieu, du þÿ m a g n iû  q u eþÿ s a c r iû  c edu calvaire?

La trahison de Judas, l'abandon des apôtres, la condamnation de

l'Innocent, l°insulte, la torture, et le þÿ c r u c iû  e m e n t ,splendide ensei-
1

gnement de la résignation dans la souífrance, de l'obé1ssance à la
volonté de Dieu notre père, du pardon des injures et de l'amour de
l'humanité tout entière, et tout cela ne serait qu'une apparence °?
Jésus aurait menti au þÿ s a c r iû  c ede la croix. Il aurait joué une co-

médie indigne!
U

Depuis 1800 ans l'humanité chrétienne aurait pleuré sur des
souífrances apocryphes. Les martyrs auraient souffert dans leurs
chairs pantelantes pour défendre sa doctrine et se dire ses servi-
teurs. De nos jours encore les missionnaires pleins de foi,de coura-

ge, vont exposer leur vie, pour porter la lumière dans des hordes

sauvages, et Jésus, le Messie de Dieu, l'Esprit protecteur de notre

planète, qui doit nous conduire ia. la perfection, aurait commencé
sa mission par la fraude et l'imposture.- Oh! les insensés! d'oser
avancer de pareilles erreurs! Oui, nous sommes de ces spirites,
auxquels il faut un Jésus qui saigne, qui pleure, qui pantelant et

tout en lambeaux, pardonne à ses bourreaux. Au nom de notre

raison de spirite Kardeciste, nous repoussons de toute la îorce de

_3o_9...

  
 
  
  

rillante pour éblouir les envieux.M. Roustaing ayant attendu que
etemps fasse son œuvre, ce critérium est fait; et pour moi c'est
‘oubli.

Je ne voulais pas aborder la question qui touche le Christ, n'é-
jant pas savante, grâce à Dieu; cependant, ayant lu avec atten-
çtion les travaux de W. Crookes, j'ai constaté que la matérialisa-
Aion de l'esprit de Katie ne pouvait s’obtenir que lorsque Mlle
Çook médium était entrancée et présente. Pourrait-on me dire
pourquoi le Christ eut une enfance, s'il pouvait prendre un corps
fluidique comme Katie et se présenter sur la terre ayant l'âge vi-
il? Il aurait attendu Jusqu'à trente ans pour commencer sa mis-

,

ion. Où était 1e médium pour lui donner les fluides nécessaires à
a matérialisation? Ceci est une loi de la nature, il faut un médium,

et toujours le même. Les apôtres n'en parlent pas, Jésus non plus,
ni même l'esprit docète de M. Roustaing. Voilà le résultat des
iravaux scientifiques, ne vous en déplaise, en opposition avec la
Révélation de la Révélation et avec les auteurs de la brochure qui
avaient fait appel à tous les hommes de science, voire même à M.
.;Godin, qui doit être fort surpris, cet honnête industriel, de se voir
lien si illustre compagnie.
i; Que font-ils, ô mon Dieu, du magnifique sacrifice du calvaire?
La trahison de Judas, l'abandon des apôtres, la condamnation de
l'Innocent, l’insulte, la torture, et le crucifiement, splendide ensei-

vignement de la résignation dans la soulfrance, de l'obéissance à la
volonté de Dieu notre père, du pardon des injures et de l'amour de

- l'humanité tout entière, et tout cela ne serait qu’une apparence ‘.7
Jésus aurait menti au sacrifice de la croix. Il aurait joué une co-
médie indigne! i

i. Depuis 1800 ans l'humanité chrétienne aurait pleuré sur des
; souffrances apocryphes. Les martyrs auraient souffert dans leurs
» chairs pantelantes pour défendre sa doctrine et se dire ses servi-
i teurs. De nos jours encore les missionnaires pleins de foi,découra-

1 ge, vont exposer leur vie, pour porter la lumière dans des hordes
sauvages, et Jésus, le Messie de Dieu, l'Esprit protecteur de notre
planète, qui doit nous conduire à. la perfection, aurait commencé
sa mission par la fraude et l’imposture.— Oh! les insensés! d'oser
avancer de pareilles erreurs! Oui, nous sommes de ces spirites,
auxquels il faut un Jésus qui saigne, qui pleure, qui pantelant et
tout en lambeaux,pardonne à ses bourreaux. Au nom de notre
raison de spirite Kardeciste, nous repoussons de toute la torce de



notre amour pour le Christ et sa sublime doctrine, les dogmes de  
l'immaculee conception de la divine incarnation, par l'operation du 
St-Esprit, du mystere de la Ste-Trinite, tout cela est dans le livre 
de M. Roastaing. 

Soyez dogmatistes, sectaires, vous en etes parfaitement libres : 
croyez, Messieurs les Savants ,  aux agenbres aux succubes, aux in. 
cubes, soyez docetes si vous voulez, mais ne nous imposez pas vos 

.. brochures. 
Mme B. FROPO, amie devouee de M. et Mme Allan Kardec. 

Autres  ref€exions sur la  brochure de Monsieur Roustaing.  - 
Dans la Chretiente existe une petite, mais magnifique ceremonie, 
qui consiste i frapper a la porte du Temple, en disant: a Prin- 
ces, ouvres vos portes eternelles et  le roi  de gloire en t rera;  quel est 
ce roi  de gloire ? C'est le Seigneur fort et puissant, le Seigneur uic- 
tor ieux dans la bataille. Malgre cette reponse, deux fois faite, a 
deux demandes, les portes ne s'ouvrent pas;  mais, a la reponse 
de la troisieme demande, les Princes ouvrent leurs portes eternel- 
les au Seigneur des Ver tus  !. . 

En consequence, nous sommes de ces spirites auxquels il faut 
un  Christ  t r iomphant  et non sang lan t ;  un Christ disant: N e  pleu- 
rez pas s u r  moi ,  sanglant,  mais sur  vos peches ! Un Chrizt disant. 
Pardonnez-leur,  car ils n e  savent ce qu'ils font ! U n  Christ transfi-  
gure  entre d e u x  prophetes et non crucifie entre d e u x  voleurs ! Un 
Christ pardonnant a la Samaritaine, al'adultere et :d, la  Magcleleine 
et  non un Christ abandonne de son pbre ! U n  Christ  t r iomphant  
dans  les rues de Jerusalem et non pantelant et s a ~ g l a n t  dans  les 
memes  rues et dans la meme semaine.. . C'est au Seigneur des Ver-  
t u s ,  A qui les portes eternelles sont ouvertes, comme au Tr iompha-  
teur  des trente-trois ans  et non des trente-trois heures d' ignominie 
et de souffrances ! 

Maintenant que ce Jesus aime et venere, sanglant ou  t r iomphant ,  
soit ne, comme les autres enfants des hommes, en s'incarnant 
dans le sein d'une femme, non d'une vierge ; ou de meme, que i'es- 
prit Katie ,  prenant un corps fluidique, ayant Marie  sa mere adop- 
tive pour m e d i u m  ! (sa transfiguration, son jeune de 40 jours, sa 
nourriture fictive qu'il prenait quelquefois avant, et toujours apres 
sa resurrection, le prouvent surabondamment), qu'importe Si. notre 
amour et a notre veneration 9 qu'importe que nous soyons : Spi- 
rites Kardecistes, admirateurs d'Allan Kardec, ou Ariens,  ou 
Atizanasiens I selon Roustaing (et les eleves de Roustaing. sont 
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notre amour pour le Christ et sa sublime doctrine, les dogmes de
l'immaculée conception de la divine incarnation, par l'opération du

St-Esprit, du mystère de la Ste-Trinité, tout cela est dans le livre
de M. Roustaing.

'

Soyez dogmatistes, sectaires, vous en êtes parfaitement libres;
croyez, Messieurs les Savants, aux agénères aux succubes, aux in,

cubes, soyez docètes si vous voulez, mais ne nous imposez pas vos

brochures. -

`

Mme B. FRoPo, amie dévouée de M. et Mme Allan Kardec.

Autres þÿ r éû  e x i o n ssur la brochure de Monsieur Roustaing. ~

Dans la Chrétienté existe une petite, mais magnifique cérémonie,
qui consiste à. frapper a la porte du Temple, en disant: « Prin-

ces, ouvre: vos portes éternelles et le roi de gloire entrera; quel est

ce roi de gloire ïl C'est le Seigneur fort et puissant, le Seigneur vic-

torieux dans la bataille. Malgré cette réponse, deux fois faite, à

deux demandes, les portes ne s`ouvrent pas; mais, à la réponse
de la troisième demande, les Princes ouvrent leurs portes éternel-
les au Seigneur des Vertus l..

En conséquence, nous sommes de ces spirites auxquels il faut
un Christ triomphant et non sanglant; un Christ disant: Ne pleu-
rez pas sur moi, sanglant, mais sur vos péchés ! Un Christ disant.

Pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font l Un Christ transfi-
guré entre deux prophètes et non þÿ c r u c iû  éentre deux voleurs ! Un
Christ pardonnant à la Samaritaine, àl'adultère et èt la Magdeleine
et non un Christ abandonné de son pere ! Un Christ triomphant
dans les rues de Jérusalem et non pantelant et sanglant dans les
mêmes rues et dans la même semaine... C'est au Seigneur des Ver-

tus, à qui les portes éternelles sont ouvertes, comme au Triompha-
teur des trente-trois ans et non des trente-trois heures dïgnominie
et de souffrances 2

Maintenant que ce Jésus aimé et vénéré, sanglant ou triomphant,
soit né, comme les autres enfants des hommes, en s'incarnant
dans le sein d'une femme, non d`une vierge ; ou de mème, que l'es-

prit Katie, prenant un corps fluidíque, ayant Marie sa mère adop-
tive pour médium l (sa þÿ t r a n sû  g u r a t i o n ,son jeûne de 40 jours, sa

nourriture þÿû  c t i v equ`il prenait quelquefois avant,et toujours après
sa résurrection, le prouvent surabondarnment), qu'importe à notre
amour et à notre vénération '? qu'importe que nous soyons : Spi-
rites Kardecístes, admirateurs d`Allan Kardec, ou Ariens, ou

Athanasiens il selon Houstaing (et les élèves de Roustaing sont
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notre amour pour le Christ et sa sublime doctrine, les dogmes de
l‘immaculéeconception de la divine incarnation, par l'opération du
St-Esprit, du mystère de la Ste-Trinité, tout cela est dans le livre
de M. Roustaing. '

Soyez dogmatistes, sectaires, vous en êtes parfaitement libres:
croyez, Messieurs les Savants, aux agénères aux succubes, aux in,
cubes, soyez docètes si vous voulez, mais ne nous imposez pas vos
brochures. «

'

Mme B. FRoPo, amie dévouée de M. et Mme Allan Kardec.
Autres réflexions sur la brochure de Monsieur Roustaing. —

Dans la Chrétienté existe une petite, mais magnifique cérémonie,
qui consiste à frapper a la porte du Temple, en disant: a Prin—
ces, ouvre: vos portes éternelles et le roi de gloire entrera; quel est
ce roi de gloire ‘l C'est le Seigneur fort et puissant, le Seigneur vic-
torieux‘ dans la bataille. Malgré cette réponse, deux fois faite, à
deux demandes, les portes ne s'ouvrent pas; mais, à la réponse
de la troisième demande, les Princes ouvrent leurs portes éternel-
les au Seigneur des Vertus 9..

En conséquence, nous sommes de ces spirites auxquels il faut
un Christ triomphant et non sanglant; un Christ disant: Ne pleu-
rez pas sur "moi, sanglant, mais sur vos péchés ! Un Christ disant.
Pardonnez-leur, car ils ne savent ce qiüils font l Un Christ transfi-
guré entre deux prophètes et non crucifié entre deux voleurs ! Un
Christ pardonnant à la Samaritaine,àl’adultère et a la Magdeleine
et non un Christ abandonné de son père ! Un Christ triomphant
dans les rues de Jérusalem et non pantelant et sanglant dans les
mêmes rues et dans la même semaine... C'est au Seigneur des Ver-
tus, ù qui les portes éternelles sont ouvertes, comme au Triomphe-
teur des trente-trois ans et non des trente-trois heures dïgnominie
et de souffrances l

Maintenant que ce Jésus aimé et vénéré, sanglant ou triomphant,
soif. né, comme les autres enfants des hommes, en s’incarnant
dans le sein d'une femme, non d'une vierge ; ou de même, que l'es-
prit Katie, prenant un corps fluidique, ayant Marie sa mère adop-
tive pour médium l (sa transfiguration, son jeûne de 4o jours, sa
nourriture fictive qu'il prenait quelquefois avant,et toujours après
sa résurrection, le prouvent surabondamment),qu'importe ‘a notre
amour et à notre vénération’? qu’importe que nous soyons : Spi-
rites Kardecistes, admirateurs d'Allan Kardec, ou Ariens, ou
Athanasiens‘I selon Rozistaing; (et les élèves de Roustaing sont



spirites bien franchement et admirateurs dlAllan Kardec). 
Nous devons imiter ce Christ  montant au Ciel par le triomphe 
de ses propres uertus pendant 3 3  ans, plus que par ses igno- 
m i n i e ~  et son crucifiement de 33 heures; de meme, nous 
devons imiter aussi les vertus et les austerites d'un saint  Jdrome 
durant le meme nombre d'annees, plus que les souffrances de quel- 
ques minutes d'un saintLaurent .  

Et surtout, conformement aux preceptes evangeliques - 
Aimons-nous les uns les autres. 
Soyons tous unis d'ame et de coeur ; remplis de misericorde e t  

d'humilite. 
Ne rendons pas mai pour mal; mais benissons nos amis et nos 

ennemis. 
Empechons notre langue de medire  et nos levres de prononcer 

le mensonge. 
Ne nous fachons pas entre freres; ne lui disons pas Raca, et ne 

l'appelons jamais fou.. . 
Vivons en paix, et  le Pbre eternel regnera dans nos %mes et nos 

les seuls temples et sanctuaires digne3 du createur de  l'u- 
nivers, infini dans les espaces et les temps. 

Ecoutons cette voix divine qui parle a chacun de nous tous, aux 
ignorants comme aux savants ; qui nous dit de nous elever par le 
travail, l'etude et  la pratique de la charite et de la solidarite,  de- 
puis les trois regnes de la nature, jusqu'aux seraphins, et  aux 
vertus. 

a Un spirite qui donne $i tous le baiser fraternel. LASSERON, - 
vieil ami d'Allan Kardec. B 
- Les journaux Belges ont tous une appreciation qui corrobore 

celle qui suit, inseree dans le Moniteur de la Federation Belge e t  
produite textuellement : 

LES QUATRE EVANGILES DE J.' B. ROUSTAING. - Re- 
ponse a ses critiques et  a ses adversaires.  - C'est le titre d'une 
brochure que nous recevons de Bordeaux. 

Elle est editee par les ekves de J. B. Roustaing. Imprimerie de 
J. Durand, 21, rue Vital-Carles. 

M. J. B Roustaing. ancien bAtonnier A la Cour de Bordeaux, 
jurisconsulte profond, avocat puissant par sa dialectique et son 
eloquence, d'une erudition hors ligne, publia, en 1866, en trois vo- 
lumes, a Les quatreEvangiles expliques en esprit e t  en verite, par 
les quatre Evang41istes, etc. m 
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gpirites bien franchement et admirateurs d*Allan Kardec).
Nous devons imiter ce Christ montant au Ciel par le triomphe
de ses propres vertus pendant 33 ans, plus que par ses igno-
minies et son þÿ c r u c iû  e m e n tde 33 heures; de même, nous

devons imiter aussi les vertus et les austérités d`un saint Jérôme
durant le même nombre d`années, plus que les souffrances de quel-
ques minutes d`un saintLaurent.

Et surtout, conformément aux préceptes évangéliques ~

Aimons-nous les uns les autres.

Soyons tous unis d'ame et de þÿ c S u r; remplis de miséricorde et

d'humil1té.
Ne rendons pas mal pour mal; mais bénissons nos amis et nos

ennemis.

Empêchons notre langue de médire et nos lèvres de prononcer
le mensonge.

Ne nous fàchons pas entre frères; ne lui disons pas Raca, et ne

l'appelons jamais fbu. ._

Vivons en paix, et le Pere éternel régnera dans nos âmes et nos

þÿ c S u r s ,les seuls temples et sanctuaires dignes du créateur de l'u-

nivers, þÿ i nû  n idans les espaces et les temps .

Écoutons cette voix divine qui parle à chacun de nous tous, aux

ignorants comme aux savants; qui nous dit de nous élever par le

travail, 1'étude et la pratique de la charité et de la solidarité, de-

puis les trois règnes de la nature, jusqu'aux séraphins, et aux

vertus.
« Un spirite qui donne à. tous le baiser fraternel. LASSERON, --

vieil ami d'AIlan Kardec. þÿ : : -

- Les journaux Belges ont tous une appréciation qui corrobore
celle qui suit, insérée dans le Moniteur de la Fédération Belge et

produite textuellement :

LES QUATRE EVANGILES DE J." B. ROUSTAING. -_ Ré-

ponse à ses critiques et à ses adversaires. -~ C'est le titre d'une

brochure que nous recevons de Bordeaux.
4

Elle est éditée par les élèves de J. B. Roustaing. Imprimerie de
J. Durand, 21, rue Vital-Carles.

M. J. B Roustaing_ ancien bâtonnier à la Cour de Bordeaux,
jurisconsulté profond, avocat puissant par sa dialectique et son

éloqueuce, d'une érudition hors ligne, publia, en 1866, en trois vo-

lumes, « Les quatre Evangiles expliqués en esprit et en vérité, par
les quatre Évangélistes, þÿ e t c . :
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spirites bien franchement et admirateurs d’Allan Kardec).
Nous devons imiter ce Christ montant au Ciel par le triomphe

i de ses propres vertus pendant 33 ans, plus que par ses igno-
-minies et son crucifiement de 33 heures; de même, nous devons imiter aussi les vertus et les austérités d'un saint Jérôme
durant le même nombre d'années, plus que les souffrances de quel-
ques minutes d’un saintLaurent.

Et surtout, conformément aux préceptes évangéliques '

Aimons-nous les uns les autres.
Soyons tous unis d'âme et de cœur ; remplis de miséricorde et

d'humilité.
Ne rendons pas mal pour malj, mais bénissons nos amis et nos

ennemis.
Empêchons notre langue de médire et nos lèvres de prononcer

le mensonge.
Ne nous fâchons pas entre frères; ne lui disons pas Raca, et ne

l’appelons jamais fbu. ..

Vivons en paix, et le Père éternel régnera dans nos âmes et nos

cœurs, les seuls temples et sanctuaires dignes du créateur de l’u-
nivers, infini dans les espaces et les temps .

Écoutons cette voix divine qui parle à chacun de nous tous, aux

ignorants comme aux savants; qui nous dit de nous élever par le
travail, l’étude et la pratique de la charité et de la solidarité, de-
puis les trois règnes de la nature, jusqu'aux séraphins, et aux

vertus.
a Un spirite qui donne à tous le baiser fraternel. LAssERoN, -—

vieil ami d’Allan Kardec. n

— Les journaux Belges ont tous une appréciation qui corroboré
celle qui suit, insérée dans le Moniteur de .la Fédération Belge et
produite textuellement :

LES QUATRE ÈVANGILES DE J.‘ B. ROUSTAING. —— Ré-
ponse à ses critiques et à ses adversaires. ——— C'est le titre d'une
brochure que nous recevons de Bordeaux.

4

Elle est éditée par les élèves de J. B. Roustaing. Imprimerie de
J. Durand, 21, rue Vital-Caries.

M. J. B Roustaing, ancien bâtonnier à la Cour de Bordeaux,
jurisconsulte profond, avocat puissant par sa dialectique et son

éloquence, d'une érudition hors ligne, publia, en i866, en trois vo-

lumes, a Les quatre Evangilesexpliqués en esprit et en vérité, par
les quatre Évangélistes, etc.»



C'etait la mise en ordre de revelations medianimiques recues de 
decembre 1861 a mai 1865 (1). 

Cet ouvrage, des son origine, fit naitre des doutes parmi les Spi- 
rites sur la valeur de ces communications qui donnent. article par 
article, l'interpretation des Evangiles d'apres les dictees des Es- 
prits. - Un exemplaire en fut presente a Allan Kardec qui, dans 
le compte-rendu qu'il en fit, dans sa Revue de juin 1867, s'abstint 
de porter un jugement definitif, laissant au temps le soin de sanc- 
tionner ces explications interpretatives.' 

La brochure tend a prouver la reelle valeur de ces interpreta- 
tions fournies partles Esprits et au moyen desquelles tous les pas- 
sages obscurs des Evangiles recoivent une explication rationnelle 
et en ecarte le miraculeux, l'extra-naturel, c'est-&dire la trans- 
gression aux lois imrnuables'de la creation, admise par l'orthodoxie 
chretienne. 

Cet ouvrage du celebre avocat est un sujet d'etude et d'apprecia- 
tion individuelles pour les spirites instruits. Il ne serait aucune- 
ment compris ou ridiculement interprete par ceux qui n'ont qu'une 
connaissance superficielle du spiritisme. ' 

Plusieurs passages de la brochure sont dans les memes condi- 
tions. Nous en exceptons les chapitres : a Synthese philosophique 
au XIXe siecle. - Coup sur la phenomenalite du spiritisme 
moderne.- Ces chapitres sont emincmment.instructifs pour spiri- 
tes et - non spirites. - Dans a La conclusion a nous lisons ces sagesparoles : a Scru- 
i~ tons le beau domaine que nos guides nous ont legue. Pour nous, 
w plus de momeries et de superstitions, mais de l'instruction, de 
s l'education, de la tolerance, avec l'amour du vrai, du bon et du 
n bien. - Nous devons ,definitivement, creer la libre-pensee spiri- 
10 tualiste qui doit mettre a sa place limitee la liberte de conscience 
n du materialiste ; cette liberte qui tendrait a momifier notre cons- 
n cience et notre raison, comme l'a voulu faire le catholicisme ma- 
n riolatre et intolerant des papes-rois. - Reunissons en un fais- 
n ceau tous les esprits genereux qui pensent a un avenir moral. 
D En etant unis nous serons une force active qui tendra vers ce 
w but : l'affranchissement intellectuel et moral de tous nos freres 
n en humanite. - C'$tait le d'Allan Kardec, ce fut celui de 

•á (1) Prix des 3 vo-urnes in-12 fr. 11.50 port paye. Paris, Librairie spiri- 
te, 5, rue des Petlts-Champs.-Feret, a Bordeaux, 15, Cours de- 1'Inten- 

a dance, et Aimh Picot, Librairie nouvelle, 3, Place de la Comedie. * 

-312-

C'était la mise en ordre de révélations médianimiques reçues de
décembre 1861 à mai 1865 (1).

Cet ouvrage, dès son origine, þÿû  tnaître des doutes parmi les Spi-
rites sur la valeur de ces communications qui donnent, article par
article, l'interprétation des Évangiles d`après les dictées des Es-

prits. - Un exemplaire en fut présenté à Allan Kardec qui, dans
le compte-rendu qu`il en þÿû  t ,dans sa Revue de juin 1867, s`abstint
de porter un jugement þÿ d éû  n i t i f ,laissant au temps le soin de sanc-

tionner ces explications interprétativesf
La brochure tend à prouver la réelle valeur de ces interpréta-

tions fournies par,les Esprits et au moyen desquelles tous les pas-
sages obscurs des Évangiles reçoivent une explication rationnelle
et en écarte le miraculeux, l'extra-naturel, þÿ c ` e s t : à ~dire la trans-

gression aux lois immuableside la création, admise par l'orthodoxíe
chrétienne.

Cet ouvrage du célèbre avocat est un sujet d`étude et d'apprécia-
tion individuelles pour les spirites instruits. Il ne serait aucune-

ment compris ou ridiculement interprété par ceux qui n'ont qu'une
connaissance superficielle du spiritisme.

'

Plusieurs passages de la brochure sont dans les mêmes condi-
tions. Nous en exceptons les chapitres: « Synthèse philosophique
au XIX" siècle. - Coup þÿ d ' S i lsur la phénoménalité du spiritisme
moderne.- Ces chapitres sont éminemment instructifs pour spiri-
tes et - non spirites.
- Dans ¢ La conclusion » nous lisons ces sages paroles : « Scru-

þÿ z : tons le beau domaine que nos guides nous ont légué. Pour nous,
þÿ : : plus de momeries et de superstitions, mais de l'instruction, de
» l'éducation, de la tolérance, avec l'amour du vrai, du bon et du
» bien. - Nous þÿ d e v o n s - d éû  n i t i v e m e n t ,créer la libre-pensée spiri-
» tualiste qui doit mettre à sa place limitée la liberté de conscience
þÿ : : du matérialiste; cette liberté qui tendraità þÿ m o m íû  e rnotre cons-

þÿ : : cience et notre raison, comme l'a voulu faire le catholicisme ma-

» riolàtre et intolérant des papes-rois. - Réunissons en un fais-
» ceau tous les esprits généreux qui pensent à un avenir moral.
11 En étant unis nous serons une force active qui tendra vers ce

>> but: Paffranchissement intellectuel et moral de tous nos frères
» en humanité. - C'était le þÿ v S ud'Allan Kardec, ce fut celui de

« (1) Prix des 3 vo_umes in-12 fr.l1.5O port payé. Paris, Librairie spiri-
<< te, 5 rue des Petits-Champs.-Feret à Bordeaux 15 Cours de l`Inten-' þÿ : 1 1

« dance, et Aimé Picot, Librairie nouvelle, 3, Place dela Comédie. »
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C'était la mise en ordre de révélations médianimiques reçues de
décembre 1861 à mai 1865 (i).

Cet ouvrage, dès son origine, fit naître des doutes parmi les Spi-
rites sur la valeur de ces communications qui donnent, article par
article, Pinterprétation des Èvangiles d'après les dictées des Es-
prits. — Un exemplaire en fut présenté à Allan Kardec qui, dans
le compte-rendu qu'il en fit, dans sa Revue de juin i867, s'abstint
de porter un jugement définitif, laissant au temps le soin de sanc-

tionner ces explications interprétatives.‘
La brochure tend à prouver la réelle valeur de ces interpréta-

tions fournies parles Esprits et au moyen desquelles tous les pas-
sages obscurs des Évangiles reçoivent une explication rationnelle
et en écarte le miraculeux, l'extra-naturel, c‘est-à- dire la trans-
gression aux lois immuablesnde la création, admise par l'orthodoxie
chrétienne.

Cet ouvrage du célèbre avocat est un sujet d'étude et d'apprécia-
tion individuelles pour les spirites instruits. Il ne serait aucune-
ment compris ou ridiculement interprété par ceux qui n'ont qu’une
connaissance superficielle du spiritisme. '

Plusieurs passages de la brochure sont dans les mêmes condi-
tions. Nous en exceptons les chapitres: u Synthèse philosophique
au XIX” siècle. — Coup d’œil sur la phénoménalité du spiritisme
moderne.— Ces chapitres sont éminemment instructifs pour spiri-
tes et —— non spirites.
- Dans a: La conclusion r» nous lisons ces sages paroles : « Scru-

n tons le beaudomaine que nos guides nous ont légué. Pour nous.
plus de momeries et de superstitions, mais de l'instruction, de
l'éducation, de la tolérance, avec l’amour du vrai, du bon et du
bien. —— Nous devons-définitivement, créer la libre-pensée spiri-

n tualiste qui doit mettre à sa place limitée la liberté de conscience
» du matérialiste; cette liberté qui tendraità momifier notre cons-
a» cience et notre raison, comme l'a voulu faire le catholicismema-
» riolâtre et intolérant des papes-rois. — Réunissons en un fais-
» ceau tous les esprits généreux qui pensent à un avenir moral.
r En étant unis nous serons une force active qui tendra vers ce
>> but: Pafiranchissement intellectuel et moral de tous nos frères
» en humanité. — C’e'tait le vœu d’Allan Kardec, ce fut celui de

S
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« (1) Prix des 3 vo_umes in-12 fr.l1.50 port payé. Paris, Librairie spiri-
<< ‘Le, 5, rue des Petits-Champs-Feret, à Bordeaux, 15, Cours de lïnten-
« dance, et Aimé Picot, Librairie nouvelle, 3, Place de la Comédie. »
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B. Roustaing e t  de tous les nobles esprits. -- Que ce but soit 
notre et  puissions-nous en faire une realite, en combattant 
ur  toutes choses cheres et sacrees, selon l r  pro aris  et focis des 
tins. 
Le spirite est un penseur libre ; s'il veut l'etre en realite et de- 
nir un educateur veritable, il doit etudier sans cesse ; il doit 
ivre attentivement la science moderne dans toutes ses evolu- 
Ins ; pour lui, c'est le moyen le plus rationnel, le plus sage de 
nplir son role moralisateur. r 

De Turck, consul honoraire, ami devoue d'hllan Kardec 

COMMUNICATION SPONTANEE, recue le 15 niai 1883, au  
groupe de la Paix,  a Chtner, Belgique, a la suite d'une causerie 
sur la publication d'une brochure de feu J . B. Roustaing, intitulee 
Les 4 Evangiles, reponse aux critiques et  aux adversaires de J . 
B. Roustaing. 

a ~ 'E tud t !  serieuse du Spiririsme vous revele & chaque instant 
des choses nouvelles, et  vous devez remarquer que ce que l'on 
a condamne hier, devient le lendemainune chose palpitante d'in- 
teret et de verite: tel est l'ouvrage revele a J. B. Roustaing. 

Ailan Kardec, avec beaucoup de tact, avait reserve ces reve- 
lations pour l'avenir. Pour etre acceptees, elles devaient recevoir 
la sanction d'experiences serieuses, faites par des savants renom- 
mes, sanction donnee par les recherches de William Crookes, 
Russell, Wallace, Hare et une foule d'autres princes de la science. 

~ i .  Patientez et etudiez, mes freres, si vous voulez obtenir d'au- 
tres manifestations remarquables ; en observant d'une maniere 
suivie, il vous sera donne de connaitre des verites toujours plus 
grandes et en accord avec votre avancement intellectuel et moral.. 

Mouls - ( Medium, M. V. Riazot, ancien eleve de A. K.) 

REMARQUE ?La brochure qui a cause cette attaque et cette de- 
fense, est interpretee diversement par les meilleurs esprits ; a ce 
titre, la revue est ouverte a cette discussion qui doit etre me- 
suree, exempte de passion. Allan Kardec, degage de la matiere, 
inaccessible a nos craintes vaines, parti apres le grand et bon tra- 
vail, sait fort bien que son etait celle d'un homme conscien- 
cieux, mais faillible, qui, en suivant sa voie nettement tracee, pou- 
vait blesser malgre lui d'antres hommes de bonne volonte portes 
vers les memes etudes que les siennes ; que ces blessures aient 
saigne et  qu'elles aient laisse h u r  trace, cela ne pouvait &tre autre- 
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þÿ : : J. B. Roustaing et de tous les nobles esprits. -- Que ce but soit
» le nôtre et puissions-nous en faire une réalité, en combattant
» pour toutes choses chères et sacrées, selon le pro aris et focis des
þÿ : : Latins. '

þÿ :Le spirite est un penseur libre; s'il veut l'être en réalité et de-
» venir un éducateur véritable, il doit étudier sans cesse; il doit
þÿ : : suivre attentivement la science moderne dans toutes ses évolu-
þÿ : : tions; pour lui, c'est le moyen le plus rationnel, le plus sage de
» remplir son rôle moralisateurn

De Turck, consul honoraire, ami dévoué d'Allan Kardec

COMMUNICATION SPONTANÉE, reçue le rs mai less, au

groupe de la Paix, à Chênéc, Belgique, à la suite d'une causerie
sur la publication d'une brochure de feu J. B. Roustaing, intitulée
Les 4. Évangiles, réponse aux critiques et aux adversaires de J.
B. Roustaing.

« L`Étude sérieuse du Spiritisme vous révèle à chaque instant
des choses nouvelles, et vous devez remarquer que ce que l'on
a condamné hier, devient le lendemain une chose palpitante d'ín-
térêt et de vérité: tel est l'ouvrage révélé à J. B. Roustaing.

« Allan Kardec, avec beaucoup de tact, avait réservé ces révé-
lations pour l'avenir. Pour ètre acceptées, elles devaient recevoir
la sanction d'expériences sérieuses, faites par des savants renom-

més, sanction donnée par les recherches de William Crookes,
Russell, Wallace, Hare et une foule d"autres princes de la science.

« Patientez et étudiez, mes frères, si vous voulez obtenir d'au-
tres manifestations remarquables; en observant d"une manière

suivie, il vous sera donné de connaître des vérités toujours plus
grandes et en accord avec votre avancement intellectuel et moral.-

Mouls -_ (Médium, M. V. Biazot, ancien élève de A. K.)

REMARQUE: La brochure qui a causé cette attaque et cette dé-

fense, est interprétée diversement par les meilleurs esprits; à ce

titre, la revue est ouverte à cette discussion qui doit être me-

surée, exempte de passion. Allan Kardec, dégagé de la matière,
inaccessible à nos craintes vaines, parti après le grand et bon tra-

vail, sait fort bien que son þÿ S u v r eétait celle d'un homme conscien-

cieux, mais faillible, qui, en suivant sa voie nettement tracée, pou-
vait blesser malgré lui d`autres hommes de bonne volonté portés
vers les mêmes études que 10$ SÎel'111¢S; que ces blessures aient

saigné et qu'elles aient laissé leur trace, cela ne pouvait être autre-
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» J. B. Roustaing et de tous les nobles esprits. —— Que ce but soit
» le nôtre et puissions-nous en faire une réalité, en combattant
n pour toutes choses chères et sacrées, selon la pro aris et focis des
» Latins.

> Le spirite est un penseur libre; s'il veut l'être en réalité et de-
» venir un éducateur véritable, il doit étudier sans cesse; il doit
» suivre attentivement la science moderne dans toutes ses évolu-
n tions; pour lui, c’est le moyen le plus rationnel, le plus sage de
» remplir son rôle moralisateur.-

De Turck, consul honoraire, ami dévoué d'Allan Kardec
COMMUNICATION SPONTANÉE, reçue le x5 mai .333, au

groupe de la Paix, à Chênéc, Belgique, à la suite d'une causerie
sur la publication d’une brochure de feu J. B. Roustaing, intitulée
Les 4. Évangiles, réponse aux critiques et aux adversaires de J.
B. Roustaing.

q: LïÊtude sérieuse du Spiritisme vous révèle à chaque instant
des choses nouvelles, et vous devez remarquer que ce que l'on
a condamnéhier, devient le lendemainune chose palpitante d’in-
térêt et de vérité: tel est l'ouvrage révélé à J. B. Roustaing.

.1 Allan Kardec, avec beaucoup de tact, avait réservé ces révé-
lations pour l'avenir. Pour être acceptées, elles devaient recevoir
la sanction d'expériences sérieuses, faites par des savants renom-

més, sanction donnée par les recherches de William Crookes,
Russell, Wallace, Hare et une foule d'autres princes de la science.

u Patientez et étudiez, mes frères, si vous voulez obtenir d'au-
tres manifestations remarquables; en observant d’une manière
suivie, il vous sera donné de connaître des vérités toujours plus
grandes et en accord avec votre avancement intellectuel et moral.-

Mouls —— (Médium, M. V. Biazot, ancien élève de A. K.)
REMARQUE: La brochure qui a causé cette attaque et cette dé-

fense, est interprétée diversement par les meilleurs esprits; à ce

titre, la revue est ouverte à cette discussion qui doit être me-

surée, exempte de passion. Allan Kardec, dégagé de la matière,
inaccessibleà nos craintes vaines, parti après le grand et bon tra-
vail, sait fort bien que son œuvre était celle d'un homme conscien-
cieux, mais faillible,qui, en suivant sa voie nettement tracée, pou-
vait blesser malgré lui d'autres hommes de bonne volonté portés
vers les mêmes études que 19S siennes; que ces blessures aient
saigné et qu'elles aient laissé leur trace, cela ne pouvait être autre-



ment. J. B. Roustaing, homme tres liberal, tres honnete, a exhale 
sa plainte, en laissant a ses executeurs testamentaires l'ordre de 
la publier, et ce fait si simple, tres naturel de leur part, n'a pas 
besoin de vains commentaires et d'interpretations erronees. 

Toutes les inventions, allegations sans bases, ne peuvent rem- 
placer une belle et bonne discussion entre spirites qui se devant 
aimer ne peuvent oublier d'etre courtois, mesures dans leurs ex- 
pressions ; il y a beaucoup a prendre chez ses contradicteurs et 
la  polemique sans mesure sert toujours &s interets aYtres que ce- 
lui du spiritisme. 

Allan Kardec a vu la presse, en chaire des predicants de tous or- 
dres, les hommes de lettres, les revues, se livrer contre s a  person- 
ne it des attaques violentes, non-seulement pendant son existence 
terrestre, mais apres sa mort; ce jeu, qui dure depuis 1855, n'a pu 
empecher les teuvres spirites d'etre traduites dans toutes les lan- 
gues humaines, elles n'ont rien a redouter de qui que ce soit. 

Depuis 150 ans, Voltaire, malgre ses erreurs, est debout, tout 
entier, inebranlable, en depit des attaques vaines et continues jus- 
qu'en 1883 ; i1 ne se croyait pas infaillible. 11 en sera de meme 
pour Allan Kardec, et tous les hommes de bonne volonte, fideles 
serviteurs de la cause spirite, J .  B. Roustaing, le president 
Marion, Bonnamy, etc. 

BALZAC ETAIT UN GRAND SPIRITE. - 
Monsieur et F. B.  C. En parcourant la revue de juin 1883, que 

je lis avec beaucoup de plaisir, je suis etonnee de ne pas voir dans 
les citations des ecrivains partisans de notre philosophie spiri- 
tualiste, le nom de IJALZAC ; il devrait etre au premier rang. 

Ne parlons pas de son livre Seraphita, qui est d u #  Swedenborg 
comprehensible, sous le nom dn Seraphitus; mais, de grilce, n'ou- 
bliez pas l'auteur D'URSULE MIRDUET. - Relisez cet ouvrage di1 
Maitre, et vous verrez que sa lecture a du emouvoir bien des 

et faire surgir le sentiment animique dans bien des intelli- 
gences. Ce livre de haute psychologie devrait @tre recommande 
tous les spirites. Balzac, le chef de l'ecole realiste, a tout senti, ou 
pressenti. I l  serait de bonne guerre de lancer ce brandon spiritua- 
liste, et hautement moral dans le camp des athees. Beaucoup sont 
devenus nos freres en  croyance, croyez:le bien, dont l'indifference 
a' i t e  6branlCe par la lecture de romanciers tels que Baizac, 

-314-

ment. J. B. Roustaing, homme très libéral, très honnête, a exhale
sa plainte, en laissant à ses exécuteurs testamentaires l'ordre de
la publier, et ce fait si simple, très naturel de leur part, n'a pas
besoin de vains commentaires et d"interprétations erronées.

Toutes les inventions, allégations sans bases, ne peuvent rem-

placer une belle et bonne discussion entre spirites qui se devant
aimer ne peuvent oublier d'être courtois, mesurés dans leurs ex~

pressions; il y a beaucoup à prendre chez ses contradicteurs et

la polémique sans mesure sert toujours des intérêts autres que ce-

lui du spiritisme.
Allan Kardec a vu la presse, en chaire des prédicants de tous or-

dres, les hommes de lettres, les revues, se livrer contre sa person-
ne à. des attaques violentes, non-seulement pendant son existence

terrestre, mais après sa mort ; cejeu, qui dure depuis 1855, n'a pu

empêcher les þÿ S u v r e sspirites d'être traduites dans toutes les lan-

gues humaines, elles n'ont rien à redouter de qui que ce soit.

Depuis 150 ans, Voltaire, malgré ses erreurs, est debout, tout

entier, inébranlable, en dépit des attaques vaines et continuesjus-
qu"en 1883 ;il ne se croyait pas infaillible. Il en sera de même

pour Allan Kardec, et tous les hommes de bonne volonté, þÿû  d è l e s
serviteurs de la cause spirite , J. B. Roustaing, le président
Marion, Bonnamy, etc.

y

BALZAC ETAIT UN GRAND SPIRITE.

Monsieur et F. E. C. En parcourant la revue de juin 1883, que
je lis avec beaucoup de plaisir, je suis étonnée de ne pas Voir dans
les citations desécrivains partisans de notre philosophie spiri~
tualiste, le nom de BALZAC; il devrait être au premier rang.

Ne parlons pas de son livre Seraphita, qui est du, Swedenborg
compréhensible, sous le nom de Séraphitus; mais, de grâce, n`ou-

bliez pas l`auteur þÿ 1 : ' U R s U L EM1RoUET.-- Re-lisez cet ouvrage du

Maître, et vous verrez que sa lecture a dû émouvoir bien des

þÿ c S u r s ,et faire surgir le sentiment ani mique dans bien des intelli-

gences. Ce livre de haute psychologie devrait être recommandé à

tous les spirites. Balzac, le chef de l`école réaliste, a tout senti, OU

pressenti. Il serait de bonne guerre de lancer ce brandon spiritua-
liste, et hautement moral dans le camp des athées. Beaucoup sont
devenus nos frères en croyance, croyez-le bien, dont Pindifférence
a' été ébranlée par la lecture de romanciers tels que þÿ B a l z a C :
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ment. J. B. Roustaing, homme très libéral, très honnête, a exhale
sa plainte, en laissant à ses exécuteurs testamentaires l’ordre de
la publier, et ce fait si simple, très naturel de leur part, n’a pas
besoin de vains commentaires et dïnterprétations erronées.

Toutes les inventions, allégations sans bases, ne peuvent rem-

placer une belle et bonne discussion entre spirites qui se devant
aimer ne peuvent oublier d’être courtois, mesurés dans leurs ex—

pressions; il y a beaucoup à prendre chez ses contradicteurs et
la polémique sans mesure sert toujours dès intérêts autres que ce-
lui du spiritisme.

Allan Kardec a vu la presse, en chaire des prédicants de tous or-

dres, les hommes de lettres, les revues. se livrer contre sa person-
ne à. des attaques violentes, non-seulement pendant son existence
terrestre, mais après sa mort; cejeu, qui dure depuis 1855. n’a pu
empêcher les œuvres spirites d’être traduites dans toutes les lan-
gues humaines, elles n'ont rien à redouter de qui que ce soit.

Depuis r50 ans, Voltaire, malgré ses erreurs, est debout, tout
entier, inébranlable,en dépit des attaques vaines et continuesjus-
qu’en i883 ; il ne se croyait pas infaillible. Il en sera de même
pour Allan Kardec, et tous les hommes de bonne volonté, fidèles
serviteurs de la cause spirite, J.B. Roustamg, le président
Marion, Bonnamy, etc.

 

BALZAC ÉTAIT UN GRAND SPIRITE.

Monsieur et F. E. C. En parcourant la revue de juin 1883, que
je lis avec beaucoup de plaisir, je suis étonnée de ne pas voir dans
les citations desécrivains partisans de notre philosophie spiri—
tualiste, le nom de BALzAc; il devrait être au premier rang.

Ne parlons pas de son livre Seraphita, qui est du, Swedenborg
compréhensible, sous le nom de Séraphitus; mais, de grâce, n'ou-
bliez pas l'auteur D’URsULE MIROUET. —— Relisez cet ouvrage du
Maître, et vous verrez que sa lecture a dû émouvoir bien des
cœurs, et faire surgir le sentiment animique dans bien des intelli-
gences. Ce livre de haute psychologie devrait être recommandé à
tous les spirites. Balzac, 1e chef de l'école réaliste, a tout senti, Ou

pressenti. Il_ serait de bonne guerre de lancer ce brandon spiritua-
liste, et hautement moral dans le camp des athées. Beaucoup sont
devenus nos frères en croyance, croyez-le bien, dont Pindifférence
‘a’ été ébranlée par la lecture de romanciers tels que Balzac,



Ire Dumas pere dans : Creation et Redemption, par exem- 

parle pas de Ch. Fourier qui malheureusement n'est plus 
,, .L.u, e, pour ceux qui ne savent penser. 

Permettez-moi, cher Monsieur, encore quelques mots. 
Parmi les lecteurs de la Revue spirite, la grande majorite a du 

titre frappee par le grand et le savoir de notre Mme 
Sophie Rosen ; eh bien, s'il est vrai que quelques escarmouches 
entre les Spirites et les Occultistes Hindous interessent beaucoup 
d'entre nous, il est a craindre qu'en taxant de philosophie anti- 
spirite de Mme Blavatski, et du colonel Oicott, on tire 
sur  nos meilleures troupes et nos meilleurs amis. 

Et, si a de la discussion jaillit la Lumiere D, c'est a la condition 
que tout sentiment passionnel en soit exclu, et que l'on consente, 
d'une maniere loyale, impartiale, examiner et analyser la doctrine 
adverse, afin de n'etre point oblige, plus tard, de revenir sur ce que 
l'on avait prematurement avance. 

Recevez, Monsieur et F, E. C., le temoii 
sympathiques. A. A.,  abonnee de la Revu 

Resumees par le secretaire, M. C. LHAIGNEAU. 
- 

De la necessite de l'idee de Dieu dans le Spiritisme. 
u La croyance en l'immortalite de l'etre et la croyance en Dieu, 

dit M. Fauvety, sont deux idees correlatives. L'impopularite ac- 
tuelle de l'idee de Dieu vient des notions fausses que l'on s'en 
est faites. 

Pour mieux'faire comprendre Dieu, q u i  est l'unite universelle, 
il faut sortir de la metaphysique pure et considerer la nature 
infinie. 

Personne n'a nie l'existence de l'univers. 
Decomposons ce dernier mot : nous trouvons e uti * et r divers B, 

unite, diversite. L a  diversite, c'est ce qui a frappe nos sens et ce 
qui change sans cesse. 

Il y a dans chacun de nous (chacun de nous est un petit monde, 
un microcosme) quelque chose de divers, et aussi quelque chose 
q u i  fait que nous nous sentons de meme. De meme pour 1'UEivers. 

-315-
,

Alexandre Dumas père dans : Création ct Rédcmption, par exem-

ple.
Je ne parle pas de Ch. Fourier qui malheureusement n'est plus

de mode, pour ceux qui ne savent penser.
Permettez-moi, cher Monsieur, encore quelques mots.

Parmi les lecteurs de la Revue spirite, la grande majorité a dû
être frappée par le grand þÿ c S u ret le savoir de notre þÿ s S u r ,Mme

Sophie Rosen ; eh bien, s'il est vrai que quelques escarmouches
entre les Spirites et les Occultistes Hindous intéressent beaucoup
d'entre nous, il est à craindre qu`en taxant de philosophie anti-

spirite þÿ l ' S u v r ede Mme Blavatski, et du colonel Oicott, on tire
sur nos meilleures troupes et nos meilleurs amis.

Et, si ¢ de Za discussion jaillit Za Lumière þÿ : : ,c`est à la condition

que tout sentiment passionnel en soit exclu, et que 1'on consente.
d'une manière loyale, impartiale, à examiner etanalyserla doctrine

adverse, þÿ aû  nde n'être point obligé, plus tard, de revenir sur ce que
l'on avait prématurément avancé.

Recevez, Monsieur et F. E. C., le témoignage de mes civilités

sympathiques. A. A., abonnée de la Revue, à Oran.
'

-.-_.i.Î.

CONFÉRENCES A LA SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE
Résumées par le secrétaire, M. C. CHAIGNEJAU.

De la nécessité de Pidée de Dieu dans Ze Spiritisme.
« La croyance en Pimmortalité de l`être et la croyance en Dieu,

dit M. Fauvety, sont deux idées corrélatives. Uimpopulaiité ac-

tuelle de I`idée de Dieu vient des notions fausses que I'on s'en
est faites.

Pour mieux" faire comprendre Dieu, qui est l'unité universelle,
il faut sortir de. la métaphysique pure et considérer la nature
infinie.

`

Personne n'a nié l'existence de l'Univers.

Décomposons ce dernier mot: nous trouvons « un þÿ : :et « divers »,

unité, diversité. La diversité, c`est ce qui a frappé nos sens et ce

qui change sans cesse.

Il y a dans chacun de nous (chacun de nous est un petit monde,
un microcosme) quelque chose de divers, et aussi quelque chose

qui fait ue nous nous sentons de même. De même our l'Univers.P

—3l5—

Alexandre Dumas père dans : Création ct Rédemption, par exem-
pie.

Je ne parle pas de Ch. Fourier qui malheureusement n'est plus
de mode, pour ceux qui ne savent penser.

Permettez-moi, cher Monsieur, encore quelques mots.
Parmi les lecteurs de la Revue spirite, la grande majorité a dû

être frappée par le grand cœur et le savoir de notre sœur, Mme
Sophie Rosen g eh bien, s’il est vrai que quelques escarmouches
entre les Spirites et les Occultistes Hindous intéressent beaucoup
d’entre nous, il est à craindre qu'en taxant de philosophie anti-
spirite l'œuvre de Mme Blavatski, et du colonel Oicott, on tire
sur nos meilleures troupes et nos meilleurs amis.

Et, si «r de la discussion jaillitla Lumière n, c‘est à la condition
que tout sentiment passionnel en soit exclu, et que l’on consente.
d’une manière loyale, impartiale, à examineretanalyserladoctrine
adverse, afin de n’être point obligé, plus tard, de revenir sur ce que
l'on avait prématurément avancé.

Recevez, Monsieur et F. E. 0., le témoignage de mes civilités
sympathiques. A. A., abonnée de la Revue, à Oran.

 

CONFÉRENCES A LA SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE
Résumées par le secrétaire, M. C. CHAIGNEAU.

De la nécessité de Pidée de Dieu dans le Spiritisme.
« La croyance en l'immortalité de l'être et la croyance en Dieu,

dit M. Fauvety, sont deux idées corrélatives. [Rimpopulaiité ac-

tuelle de l'idée de Dieu vient des notions fausses que l’on s'en
est faites.

Pour mieux" faire comprendre Dieu, qui est l'unité universelle,
il faut sortir de. la métaphysique pure et considérer la nature
infinie.

' Personne n'a nié l'existence de l'Univers.
Décomposons ce dernier mot: nous trouvons << un » et x divers »,

unité, diversité. La diversité, c'est ce qui a frappé nos sens et ce

qui change sans cesse.
Il y a dans chacun de nous (chacun de nous est un petit monde,

un microcosme) quelque chose de divers, et aussi quelque chose
qui fait que nous nous sentons de même. De même pour l'Univers.



L'&me universelle se manifeste, comme nous nous manifestons. 
nous-memes, par les creations qui tombent sous le sens. Il n'y a 
pas d'autre procede pour connaitre Dieu que pour connaitre 
l'homme, ou quelque etre que ce soit. - Un etre n'est qu'une 
pensee de Dieu manifestee. 

Toute science, des lors, devient une theonornie ou une theoso- 
phie. Il faut en arriver a une loi generale, et cette loi generale, - c'est Dieu ou l'unite universelle. 

Il y a des rapports a etablir entre les etres : rapports de justice, 
d'smour, etc. - Il faut que ces etres puissent etablir eux-memes 
des rapports avec l'ame universelle : Dieu. 

On n'arrive au Pere que par le Fils D, a dit Jesus. Cela veut 
dire : On n'arrive a l'idee de Dieu que par ridee de l'homme. Il 
suffit de porter toutes ses qualites a la perfection. L'homme est 
createur dans son domaine. 

De l'ubiquite divine, Dieu est partout. 
Supposons qu'il g ait un soleil universel qui eclaire tous les 

mondes. Il repand la lumiere, la chaleur. Les etres s'assimilent sa 
lumiere, sa  chaleur. Cette image du soleil peut nous faire com- 
prendre le role de Dieu dans le monde. Il suffit de supposer un 
soleil spirituel. 

Nos devoirs envers Dieu ne sont pas autre chose que la somme 
des devoirs que nous avons vis-a-vis des autres etres. 

Tout s'harmonise dans l'univers comme dans notre corps ; tout 
est solidaire clans l'univers, comme tout est solidaire dans notre 
organisme. Dieu n'est pas a u t ~ e  chose que le rapport qui em- 
brasse tous les autres rapports, le principe de la solidarite qui 
amene tous les autres rapports & l'unite universelle. 

Cette loi peut etre consideree comme etant k l'univers, ce que 
notre moi conscient est a notre etre. 

Nous sommes des dieux en devenir. 
Notre sphere va en grandissant, et a mesure que nous grandis- 

sons, a mesure que nous nous assimilons toutes les grandes puis- 
sances, nous devenons de plus en plus semblables a Dieu jusqu'au 
degre de perfection adequate ii la perfection divine, et alors nous 
vivons avec Dieu a l'etat divin, et alors nous le connaitrons dans 
toute sa  plenitude. 

Apres cette belle et lumineuse .conference, qui est couverte de 
chaleureux applaudissements, M. Fauvety lit avec eloquence une 
page magistrale de la a Chute d'un ange s de Lamartine. 
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L'âme universelle se manifeste, comme nous nous manifestons.
nous-mêmes, par les creations qui tombent sous le sens. Il n'y a

pas d`autre procédé pour connaître Dieu que pour connaître

Phomme, ou quelque être que ce soit. - Un être n'est qu'une
pensée de Dieu manifestée.

Toute science, dès lors, devient une théonomie ou une théoso-

phie. Il faut en arriver à une loi générale, et cette loi générale,
c`est Dieu ou l'unité universelle.

`

Il y a des rapports à établir entre les êtres : rapports de justice,
d'amour, etc. - Il faut que ces êtres puissent établir eux-mêmes
des rapports avec l'âme universelle: Dieu.

¢ On n'arrive au Père que parle Fils », a dit Jésus. Cela veut

dire: On n'arrive à l'idée de Dieu que par l`idée de l`homme. Il
þÿ s u fû  tde porter toutes ses qualités à. la perfection. L'homme est

créateur dans son domaine.
De l'ubiquitê divine, Dieu est partout.

_

Supposons qu`il y ait un soleil universel qui éclaire tous les
mondes. Il répand la lumière, la chaleur. Les êtres s'assimilent sa

lumière, sa chaleur. Cette image du soleil peut nous faire com-

prendre le rôle de Dieu dans le monde. Il þÿ s u fû  tde supposer un

soleil spirituel. -

Nos devoirs envers Dieu ne sont pas autre chose que la somme

des devoirs que nous avons vis-à-vis des autres êtres.
Tout s`harmonise dans l`Univers comme dans notre corps ; tout

est solidaire dans l'Univers, comme tout est solidaire dans notre

organisme. Dieu n'est pas autre chose que le rapport qui em-

brasse tous les autres rapports, le principe de la solidarité qui
amène tous les autres rapports à l'unité universelle.

Cette loi peut être considérée comme étant  l'Univers, ce que
notre moi conscient est à notre être.

Nous sommes des dieux en devenir.
Notre sphère va en grandissant, et à mesure que nous grandis-

sons, à mesure que nous nous assimilons toutes les grandes puis-
sances, nous devenons de plus en plus semblables à Dieu jusqu`au
degré de perfection adéquate à. la perfection divine, et alors nous

vivons avec Dieu à l'état divin, et alors nous le connaîtrons dans
toute sa plénitude.

Après cette belle et lumineuse conférence, qui est couverte de
chaleureux applaudissements, M. Fauvety lit avec éloquence une

page magistrale de la « Chute d'un ange þÿ :de Lamartine.
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L'âme universelle se manifeste, comme nous nous manifestons.
nous—mêmes, par les créations qui tombent sous le sens. Il n'y a

pas d'autre procédé pour connaître Dieu que pour connaître
l'homme, ou quelque être que ce soit. — Un être n’est qu'une
pensée de Dieu manifestée.

Toute science, dès lors, devient une théonomieou une théoso-
- phie. Il faut en arriver à une loi générale, et cette loi générale,

4c’est Dieu ou l'unité universelle.
Il y a des rapports à établir entre les êtres : rapports de justice,

d'amour, etc. — Il faut que ces êtres puissent établir eux-mêmes
des rapports avec l'âme universelle: Dieu.

«x On n'arrive au Père que parle Fils n, a dit Jésus. Cela veut
dire: On n'arrive à l'idée de Dieu que par l'idée de l'homme. Il
suffit de porter toutes ses qualités à. la perfection. L'homme est
créateur dans son domaine.

De l’ubiquité divine, Dieu est partout.
_

Supposons qu'il y ait un soleil universel qui éclaire tous les
mondes. Il répand la lumière, la chaleur. Les êtres s’assimilent sa

lumière, sa chaleur. Cette image du soleil peut nous faire com-

prendre le rôle de Dieu dans le monde. Il suffit de supposer un
soleil spirituel.

Nos devoirs envers Dieu ne sont pas autre chose que la somme

des devoirs que nous avons vis-à-vis des autres êtres.
Tout s'harmonise dans l‘Univers comme dans notre corps ; tout

est solidaire dans l'Univers, comme tout est solidaire dans notre
organisme. Dieu n’est pas autre chose que le rapport qui em-
brasse tous les autres rapports, le principe de la solidarité qui
amène tous les autres rapports à l'unité universelle.

Cette loi peut être considérée comme étant l'Univers, ce que
notre moi conscient est à notre être.

Nous sommes des dieux en devenir.
Notre sphère va en grandissant, et à mesure que nous grandis—

sons, à mesure que nous nous assimilons toutes les grandes puis-
sances, nous devenons de plus en plus semblables à Dieu jusqu'au
degré de perfection adéquate à la perfection divine, et alors nous
vivons avec Dieu a l’état divin, et alors nous le connaîtrons dans
toute sa plénitude.

Après cette belle et lumineuse conférence, qui est couverte de
chaleureux applaudissements, M. Fauvety lit avec éloquence une

page magistrale de la a Chute d'un ange x de Lamartine.
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3 un jeune poete, M. Leonce Depont, donne lecture d'une 
de sa  composition, pleine d'abondance et d'images, intitu- 

A l'Ange evanoui B. 

Conference de M.  FAUVETY. 
l'explication o u  deuoilation des mysthres chretiens. Y a-t-il 
ysteres dans ie christianisme ? - Il y a des personnes qui 
mroient pas ou qui se figurent qu'il s'agit de dogmes incom- 
:s avec la raison. Le mot u mystere s ne veut pas dire cela ; 
espond a un occultisme ou isoterisme, a un enseignement 
seulement aux inities. 

Fauvety examine le mouvement chretien, qui est d'abord 
uis humain. Avec saint Jean, l'element grec devient predomi- 
~ ' E v a n ~ i l e  de saint Mathieu part d'Abraham et de David, 
qu'il s'agit d'accomplir les propheties qui ont ete faites. 

Mathieu est juif, saint L:ic est hu 
3ate d'Adam ; cette idee, c'est l'il 
sagesse divine. 
:onferencier interprete les noms : 
k t  : Jesus, qui veut dire Sauve ,  
Dieu m e c  nous.  
borde ensuite les preuves de la dodnne  secrete. 11 iaut con- 
!r, dit-il, la conception metaphysique et la sociologie. Celle-ci 
;tait dans le pur communisme. 
ite des paroles de I'Evangile, qui prouvent l'initiation ; s'il y 
mysteres, ajoute-t-il, il iious est permis d'essayer de les 

yuer. Mais il est impossible de donner cette explication tout 
.e dans une seule seance. 
-es lecture d'un passage de M. Renan, M. Fauvety poursuit 

6 

ixpose. 
qu'en 70, epoque de la destruction du tetnple et de la ville de 
alem, le christianisme avait un caractere essentiellement 
utionnaire ; il faisait une agitation analogue au nihilisme. 
gne de Dieu dont il s'agit, ce n'est pas seulement la religion, 
un etat social d'egalite et de fraternite. 
jartir de 70, on introduit, dans 1 Evangile, l'idee de paix qui 
2st manifestee qu'apres la guerre epouvantable contre les Ro- 
s et les massacres par lesquels elle a fini. 
Fauvety aborde le mystere de la communion, mystere du 
re ou de la coupe. Cette coupe representait la vle. 
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Puis unjeune poète, M. Léonce Depont, donne lecture d'une

poésie de sa composition, pleine d`abondance et d'images, intitu-

lée: « A l'Ange évanoui þÿ : .

Conférence de M. FAuvsrv.

De Fexplication ou déuoilation des mystères chrétiens. Y a-t-il
des mystères dans ie christianisme `! - Il y a des personnes qui
ne le croient pas ou qui se figurent qu'il s`agit de dogmes incom-

patibles avec la raison. be mot « mystère » ne veut pas dire cela ;
il correspond à un occultisme ou isotérisme, à un enseignement
donné seulement aux initiés.

M. Fauvety examine le mouvement chrétien, qui est d`abord

juif, puis humain.Avec saint Jean, Pélémentgrec devient prédomi-
nant. L'Évangile de saint Mathieu part d'Abraham et de David,
parce qu`il s`agit d`accomplir les prophéties qui ont été faites.
Saint Mathieu estjuif, saint Luc est humain. L'idée que représente
Jésus date d'Adam ; cette idée, c`est Fincarnation dans Phumanité
dela sagesse divine.

Le conférencier interprète les noms sous lesquels on a désigné
le Christ: Jésus, qui veut dire Sauveur ; Emmanuel, qui veut

dire : Dieu avec nous. -

Il abordeensuite les preuves de la doctrine secrète. Il faut con-

sidérer, dit-il, la conception métaphysique et la sociologie. Celle-ci
consistait dans le pur communisme.

Il cite des paroles de l'Evangile, qui prouvent l'initiation; s'il y
a des mystères, ajoute-t-il, il nous est permis d'essayer de les

expliquer. Mais il est impossible de donner cette explication tout

entière dans une seule séance.

Après lecture d`un passage de M. Renan, M. Fauvety poursuit
son exposéf

Jusqu`en 70, époque de la destruction du temple et de la ville de

Jérusalem, le christianisme avait un caractère essentiellement

révolutionnaire; il faisait une agitation analogue au nihilisme.
Le règne de Dieu dont il s'agit, ce n`est pas seulement la religion,
mais un état social d'égalité et de fraternité.

A partir de 70, on introduit, dans lÉvangile, lidée de paix qui
ne s'est manifestée qu`après la guerre épouvantable contre les Ro-
mains et les massacres par lesquels elle a þÿû  n i .

M. Fauvety aborde le mystère de la communion, mystère du
cratère ou de la coupe. Cette coupe représentait la vie.
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Puis unjeune poète, M. Léonce Depont, donne lecture d’une
poésie de sa composition, pleine d’abondance et d'images, intitu-
lée: a A l'Ange évanoui».

Conférence de M. FAUVETY.

De l'explication ou déooilatioæz des mystères chrétiens. Y a—t-il
des mystères dans le christianisme‘! — Ily a des personnes qui
ne le croient pas ou qui se figurent qu’il s'agit de dogmes incom-
patibles avec la raison. Le mot « mystère » ne veut pas dire cela ;
il correspond à un occultisme ou isotérisme, à un enseignement
donné seulement aux initiés.

M. Fauvety examine le mouvement chrétien, qui est d‘abord
juif, puis humain.Avecsaint Jean, Pélémentgrec devient prédomi-
nant. L’Évangile de saint Mathieu part d’Abraham et de David,
parce qu'il s'agit d’accomplir les prophéties qui ont été faites.
Saint Mathieuestjuif, saint Luc est humain. L’idée que représente
Jésus date d'Adam ; cette idée, c'est Pincarnationdans Phumanité
de la sagesse divine.

Le conférencier interprète les noms sous lesquels on a désigné
le Christ: Jésus, qui veut dire Sauveur; Emmanuel, qui veut
dire : Dieu avec nous. -

Il abordeensuite les preuves de la doctrine secrète. Il faut con-

sidérer, dit-il, la conception métaphysique et la sociologie. Celle-ci
consistait dans le pur communisme.

Il cite des paroles de l’Evangile, qui prouvent Finitiation; s'il y
a des mystères, ajoute-t-il, il nous est permis d’essayer de les
expliquer. Mais il est impossible de donner cette explicationtout
entière dans une seule séance.

Après lecture d’un passage de M. Renan, M. Fauvety poursuit
son exposé.”

Jusqu’en 7o, époque de la destruction du temple et de la ville de
Jérusalem, le christianisme avait un caractère essentiellement
révolutionnaire; il faisait une agitation analogue au nihilisme.
Le règne de Dieu dont il s’agit, ce n'est pas seulement la religion,
mais un état social d’égalité et de fraternité.

A partir de 7o, on introduit, dans lÈvangile, lidée de paix qui
ne s'est manifestée qu'après la guerre épouvantable contre les Ro-
mains et les massacres par lesquels elle a fini.

M. Fauvety aborde le mystère de la communion, mystère du
cratère ou de la coupe. Cette coupe représentait la vie.



Tous ceux qui venaient boire A la meme coupe communiaient 
dans la vie les uns avec les autres. 

La vie, c'etait Dieu le pere, inteliigence, ame des choses, parti- 
culierement, ame de l'humanite. 

11 faut aussi expliquer l'idee de la trinite dans la communion, et 
pour cela il faut considerer le sujet, l'objet - et le rapport entre le 
sujet et l'objet ; ce qui constitue trois termes : Le Pere, le Fils et 
l'Esprit sont trois termes et non trois personnes ; ou bien le mot 
personne doit etre pris dans le sens du mot latin persona. 

On peut e3faire aiitant pour les autres mysteres. 
D'apres l'ecole d'Alexandrie, l'ecole platonicienne, Dieu est im- 

manent dans l'homme. 
D'apres le christianisme, Jesus est un avec son Pere, et, pour 

que Dieu soit un avec nous, il faut que nous soyons 11% les uns 
avec les autres. Il faut que le rapport d'amour s'etablisse entre 
plusieurs, parce qu'on fait entrer l'unite divine non seulement dans 
les individus, mais dans les rapports entre les individus. 

M. Fauvety termine cette premiere conference sur les mysteres 
chretiens en ajoutant qu'il nous faut l'activite pour puiser des 
rayons de progres. Le progres ne s'accomplit que parce que nous 
y coop&ons; il n'y a pas de progres par la seule fatalite. Tout est 
actif dans la loi de solidarite, qui est le rapport universel qu'on 
appelle Dieu. 

Les exposures sont-elles de la Fraude, par Thomas B. Hazard 
PREMIERE PARTIE. . . 

A l1Editeur d u  Banner of Light. 
--. 

L'aurore du dix-neuvieme siecle a marque le commencement d'une 
Bre d'inventions, de decouvertes et de perfectionnements dans chaque 
partie de l'art et de la science utihtaire, qui surpassent de cent coudkes 
tout ce qui fut enregistre dans l'histoire du genre humain. Les habi- 
tants des spheres immortelles ne sont pas, non plus, restes oisifs de- 
vant les progres sans precedent de leurs freres sur la terre ; 8 peine le 
temps et l'espace etaient-ils vaincus par la transmission de Ia pensee 
qui s'effectue rapide comme l'eclair jusqu'aux confins du globe,que les 
esprits-artistes des mondes superieurs se saisissaient de la pensee 
meme, et l'employaient comme un telegraphe pour transmettre les 
reponses des royaumes lointains, en moins de, temps qu'il n'en faut a 
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Tous ceux qui venaient boire à la même coupe communiaient
dans la vie les uns avec les autres.

La vie, c'était Dieu le père. intelligence, âme des choses, parti-
culièrement, âme de Phumaníté.

Il faut aussi expliquer 1'idée de la trinité dans la communion, et

pour cela il faut considérer le sujet, Pobjet et le rapport entre le

sujet et 1'objet ; ce qui constitue trois termes: Le Père, le Fils et

l`Esprit sont trois termes et non trois personnes; ou bien le mot

personne doit être pris dans le sens du mot latin persona.
On peut en faire autant pour les autres mystères.
D'après l'école d`Alexandrie, l`école platonicienne, Dieu est im-

manent dans l`homme.

D'après le christianisme, Jésus est un avec son Père, et, pour
que Dieu soit un avec nous, il faut que nous soyons un les uns

avec les autres. Il faut que le rapport d'amour s`établisse entre

plusieurs, parce qu`on fait entrer 1'unité divine non seulement dans
les individus, mais dans les rapports entre les individus.

M. Fauvety termine cette première conférence sur les mystères
chrétiens en ajoutant qu'i1 nous faut l'activité pour puiser des

rayons de progrès. Le progrès ne s'accomplit que parce que nous

y coopérons; il n`y a pas de progrès par la seule fatalité. Tout est

actif dans la loi de solidarité, qui est le rapport universel qu'on
appelle Dieu.

Les exposures sont-elles de la Fraude, par Thomas R. Hazard
PREMIERE PARTIE.

A l'Editcur du Banner of Light.
-Q.

þÿ lû  a u r o r edu dix-neuvième siècle a marqué le commencement d`une

ère d"inventions, de découvertes et de perfectionnements dans chaque
partie de l`art et de la science utilitaire, qui surpassenl de cent coudées

tout ce qui fut enregistré dans l'histoire du genre humain. Les habi-

tants des sphères immortelles ne sont pas, non plus, restés oisifs de-

vant les progrès sans précédent de leurs frères sur la terre; à peine le

temps et l'espace étaient-ils vaincus parla transmission de la. pensée
qui þÿ s " eû  ` e c t u erapide comme 1'éelairjusqu,aux þÿ c o nû  n sdu globe,que lcs

esprits-artistes des mondes supérieurs se saisissaient de la pensée
même, et Femployaient comme un télégraphe pour transmettre les

réponses des royaumes lointains, en moins de temps qu`il n'en faut à
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Tous ceux qui venaient boire à la même coupe communiaient
dans la vie les uns avec les autres.

La vie, c'était Dieu le père. intelligence, âme des choses, parti-
culièrement, âme de Phuntanité.

ll faut aussi expliquer l’idée de la trinité dans la communion, et
pour cela il faut considérer le sujet, Pobjet et le rapport entre le
sujet et l'objet ; ce qui constitue trois termes: Le Père, le Fils et
l'Esprit sont trois termes et non trois personnes; ou bien le mot
personne doit être pris dans le sens du mot latin persona.

On peut en faire autant pour les autres mystères.
D'après l’école d‘Alexandrie, l’école platonicienne, Dieu est im-

manent dans Phomme.
D’après le christianisme, Jésus est un avec son Père, et, pour

que Dieu soit un avec nous, il faut que nous soyons un les uns

avec les autres. Il ‘faut que le rapport d’amour s‘établisse entre
plusieurs, parce qu’on fait entrer l'unité divine non seulement dans
les individus, mais dans les rapports entre les individus.

LV1. Fauvety termine cette première conférence sur les mystères
chrétiens en ajoutant qu'il nous faut l'activité pour puiser des
rayons de progrès. Le progrès ne s'accomplit que parce que nous

y coopérons; il n'y a pas de progrès par la seule fatalité. Tout est
actifdans la loi de solidarité, qui est le rapport universel qu'on
appelle Dieu.

 

Les exposures sont-elles de la Fraude, par Thomas R. Hazard
PREMIÈRE PARTIE.

A FEditcur du Banner of Light.
—o.

liauroredu dix-neuvièmesiècle a marqué le commencementd’une
ère (Yinventions, de découvertes et de perfectionnements dans chaque
partie de l‘art et de la science utilitaire, qui surpassenl de cent coudées
tout ce qui fut enregistré dans l'histoire du genre humain. Les habi-
tants des sphères immortelles ne sont pas, non plus, restés oisifs de-
vant les progrès sans précédent de leurs frères sur la terre; à peine le
temps et l'espace étaient-ils vaincus par la transmission de la. pensée
qui s’efîectue rapide comme Péclair jusquïtux confins du globe,que lcs
esprits-artistes des mondes supérieurs se saisissaient (le la pensée
même, et Femployaient comme un télégraphe pour transmettre les
réponses des royaumes lointains, en moins de temps qu’il n’en faut à



rrogateur mortel pour envoyer l a  sienne d u  cerveau a la langue; 
A.., u c ~ ~ m p l i s s a i e n t  ainsi les paroles prophetiques d u  prophiite h6breux: 
a Et i l  arrivera qu 'avant  qu'ils appel lent  j e  r e p o n d r a i ;  et que, pen- 
dant qu'ils parlent, j'entendrai .D 

Les premiers phenomenesspirituels connus conmenceient  dans une  
humble demeure a Hydesville, pres de  Rochester, dans 1'Etat d e  
New-York, en 1848, par l'intervention de  petits coups, tics telegra- 
phiques o u  electriques produit par l'esprit decede d'un obscur colpor- 
teur. 

Ces rappings ,  avec la communion spiri te,  auxquelles ces coups 
frappes donnerent naisssnce, ont  merveilleusement augmente en nom- 
bre, en variete et en importance dans le monde habite, d'un pole a 
l'autre, de l'est Ci l'oueet et aux antipodes, jusqu'a ce que  les phenome- 
nes aient atteint leur point culminant dans ce fait glorieux entre tous, 
la mater ia l i sa t ion  des formes spirituelles. La  rnysierie;se organisa- 
tion de  ces formes, les  difficultes etonnantes d e  les creer. ne peuvent 
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-emprises, meme partiellement, que  par u n  petit nombre d'inves- 
eurs qui  furent les temoins de  ces phenomenes, dans des condi- 
t plus o u  moins harmonieuses ; les manitestations sont graduees, 
i l'harmonie ou  l'inharmonie qui  prevaut le des te- 
is assembles dans la chambre des seances. 
:s nombreuses experiences avec les mediun.,, ,-....,.., plus de 
-six ans,  m'ont convaincu que, pour  faire avec succes l'investi- 
n des phenomenes spirituels, s'assurer des manifestations de  bon 
il est indispensable de se conformer a deux principes : 

dans le cerc 

nc nenrllnt 

L a  prescription ries conditions voulues pour  la production du  
omene, doit etre faissez entierement, par les investigateurs, aux 
istes e t  aux operateurs de l'espace qui  se communiquent;  en effet, 
lus vouloqs avoir nos souliers raccommodes, notre cheval ferre, 
: montre  reparee, nous ne dictons pas  des conditions au cordon. 
au  marechal-ferrant, a l'horloger, ni la methode que  ces diffe- 
artisan3 doivent suivre pour executer le travail qui  leur est assi- 
nous ne jugeons de leur savoir, ou  de  leur habilete, qu'apres 

achevement, avec les conditions et les methodes qu'ils on t  edx- 
es tracees e: suivies ; il est convenable, pour nous, de  n e  point a 
nce, juger sur le merite ou  le demerite de  l 'euvre accomplir par 
ivers artisans, et de ne la louer et la blamer que  si les faits nous l e  
Tettent. Cette maniere de proceder est reconnue, admise sans con- 
tions par toutes les classes de  la societe ; elle est de meme appli- 
dans toutes les branches dii labeur physique et scientifique, 
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Yinterrogateur mortel. pour envoyer la sienne du cerveau à la langue;
ils accomplissaientainsi les paroles prophétiques du prophète hébreux:
« Et il arrivera qu`a.vant qu`ils appellentje répondrai; et que, pen-
dant qu`ils parlent, j`entendrai þÿ . : :

'

Les premiers phénomènesspirituels connus commencèrent dans une

humble demeure à Hydesville, près de Rochester, dans l`Etat de

New-York, en 1848, par Pintervention de petits coups, tics télégra-
phiques ou électriques produit par l'esprit décédé d`un obscur colpor-
teur.

Ces rappings, avec la communion spirite, auxquelles ces coups
frappés donnèrent naissance, ont merveilleusement augmenté en nom-

bre, en variété et en importance dans le monde habité, d'un pôle à

1'autre, de l'est à l`ouest et aux antipo.les,jusqu'åt ce que les phénomè-
nes aient atteint leur point culminant dans ce fait glorieux entre tous,
la matérialisation des formes spirituelles. La mystérieuse organisa-
tion de ces formes, les difficultés étonnantes de les créer, ne peuvent
être comprises, même partiellement, que par un petit nombre d'inves-

tigateurs qui furent les témoins de ces phénomènes, dans des condi-
tions plus ou moins harmonieuses; les manifestations sont graduées,
selon l`harmonie ou Pinharmonie qui prévaut dans le cercle des té-

moins assemblés dans la chambre des séances.
Mes nombreuses expériences avec les médiums, pendant plus de

vingt-six ans, m'ont convaincu que, pour faire avec succes llinvesti-
gation des phénomènes spirituels, s'assurer des manifestations de bon

aloi, il est indispensable de se conformer à deux principes :

I°'Lã prescription des conditions voulues pour la production du

phénomène, doit être laissée entièrement, par les investigateurs, aux

chimistes et aux opérateurs de l'espace qui se communiquent; en effet,
si nous voulons avoir nos souliers raccommodés, notre cheval ferré,
notre montre réparée, nous ne dictons pas des conditions au cordon-

nier,au maréchal-ferrant, þÿ a 1 ' 1 i < : r 1 < : g ¢ r ,ni la méthode que ces diffé-
rents artisans doivent suivre pour exécuter le travail qui leur est assi-

gné; nous nejugeons de leur savoir, ou de leur habileté, qifaprès
leur achèvement, avec les conditions et les méthodes qu`ils ont eux-

mêmes tracées et suivies; ilest convenable, pour nous, de ne point à

1'avance, juger sur le mérite ou le démérite de lloeuvre accomplie par
les divers artisans, et de ne la louer et la blâmer que si les faits nous le

permettent. Cette manière de procéder est reconnue, admise sans con-

testations par toutes les classes de la société; elle est de même appli-
quée dans toutes les branches du labeur physique et þÿ s c i e n t iû  q u e .
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Yinlerrogateur mortel. pour envoyer la sienne du cerveau à la langue;
ils accomplissaientainsi les paroles prophétiques du prophète hébreux:
« Et il arrivera qu'avant qu'ils appellentje répondrai; et que, pen-
dant qu'ils parlent, j‘entendrai .» '

Les premiers phénomènesspirituelsconnus commencèrent dans une

humble demeure à Hydesville, près de Rochester, dans l'Etat de
New-York, en 1848, par l'intervention de petits coups, tics télégrag
phiques ou électriques produit par l’esprit décédé d'un obscur colpor-
teur.

Ces rappings, avec la communion spirite, auxquelles ces coups
frappés donnèrent naissance, ont merveilleusementaugmenté en nom-

bre, en variété et en importance dans le monde habité, d'un pôle à
l'autre, de l'est à l'ouest et aux antipodes,jusqu'à ce que les phénomè-
nes aient atteint leur point culminant dans ce fait glorieux entre tous,
la matérialisationdes formes spirituelles. La mystérieuse organisa-
tion de ces formes, les difficultés étonnantes de les créer, ne peuvent
être comprises, même partiellement, que par un petit nombre d'inves-
tigateurs qui furent les témoins de ces phénomènes, dans des condi-
tions plus ou moins harmonieuses; les manitestations sont graduées,
selon l'harmonie ou Pinharmonie qui prévaut dans le cercle des té-
moins assemblés dans la chambre des séances.

Mes nombreuses expériences avec les médiums, pendant plus de
vin t-six ans m’ont convaincu ue our faire avec succès l’investi_—g 7 q i P
gation des phénomènes spirituels, s’assurer des manifestations de bon
aloi, il est indispensable de se conformer à deux principes :

1°’La prescription des conditions voulues pour la production du
phénomène, doit être laissée entièrement, par les investigateurs, aux

chimistes et aux opérateurs de l’espace qui se communiquent; en effet,
"si nous voulons avoir nos souliers raccommodés, notre cheval ferré,
notre montre réparée, nous ne dictons pas des conditions au cordon-
nier,au maréchal-ferrant,a l'horloger, ni la méthode que ces diffé-
rents artisans doivent suivre pour exécuter le travail qui leur est assi-
gné; nous nejugeons de leur savoir, ou de leur habileté, qu’après
leur achèvement, avec les conditions et les méthodes qu'ils ont eux-

mêmes tracées e: suivies; ilest convenable, pour nous, de ne point à
l'avance, juger sur le mérite ou le démérité de llœuvre accomplie par
les divers artisans, et de ne la louer et la blâmer que si les faits nous le
permettent. Cetle manière de procéder est reconnue, admise sans con-
testations par toutes les classes de la société; elle est de même appli-
quée dans toutes les branches du labeur physique et scientifique.



a0 O n  a des  seances fructueuses, si les assistants ont une parfaite 
sincerite d'intention, u n  sentiment d'harmonie qui  doit exister non- 
seulement entre tous les membres a u  cercle, mais qui  doit plus spe- 
cialement se porter vers ;e mCdium et les operateurs spirites. 

E n  s'efforcant de  faire prevaloir cette harmonie, les investigateurs 
doivent bien considerer ce fait, que, pour  le medium qui  est  dans la 
condition superieure,  les pensees des assistants deviennent des choses 
reelles, lorsqu'elles sont adressees avec sympathie et avec bienveillan- 
ce ; alors, e!les arrivent a u  medium e t  l'Esprit, comme les caresses 
douceset encourageantes ; lorsqu'elles sont dirigees par la colere, elles 
detonnent sur  eux avec la force d e  coups physiques qui les frappent 
aveuglement et  troublent et  detruisent plus o u  moins les manifesta- 
tions selon que  ces pensees sont plus ou moins violentes ou  vindicati- 
ves. Cette loi s'applique tout aussi bien aux choses materielles qu'aux 
choses spirituelles. Si le coup inflige par la'main materielle. crispee, 
tombe avec une  force etourdissante sur le corps materiel, une pensee 
irr i tee produit u n  effet iout  aussi nuisible sur l'esprit degage d u  me- 
d ium.  

Supposons u n  chimiste accompli qui  veut publiquement faire quel- 
ques experiences d e  chimie; juste, quand il commence, une tourbe 
ignorante et brutale fait invasion dans la salle, renverse sa  table, bri- 
se en morceaux ses appareils ses cornues, ses recipients, ses tubes, etc ! 
Ne sera-t-il pas evident pour tous que  la non-reussite de  la seance de  
chimie doit etre attribuee aux perturbateurs turbulents plutot qu'A 
l'infortune conferencier?. . . De meme une foule de  faits tels que  les 
a exposures n des mediums spirites, et principalement des mediums h 
materialisations, son! dues a une meme classe d'esprits materiels, tur- 
bulents et incultes, des perturbateurs ignorants de  l'espace, attires par 
affinites qu i  usent leurs forces physiques A l'accomplissement d e  mau- 
vais desseins ; les compagnons respectables et terriens de  ces esprits, 
tous  non moins ignoran t s  et incultes, qui  usent leurs pensees invisi- 
bles et silencieuses, mais non moins destructives et malicieuses, pour 
accomplir leurs projets mechants. 

I l  y a, dans la ville de  Washington, au siege d u  gouvernement, u n  
departement dans lequel des liasses entieres de  debris de billets d e  ban- 
que  nationaux, ramasses jour par  jour, sont soumis, pour etre recon- 
nus, A la manipulation delicate a e  doigts feminins, et dans des condi- 
tions tellement subtiles que ,  pour riussir, les operateurs doiventnon- 
seulement exclure tout courant d'air un  peu protionce, mais aussi 
prendre garde a leur haleine. E n  se conformant strictement a ces 
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2° On a des séances fructueuses, si les assistants ont une parfaite
sincérité d`intention, un sentiment d'harmonie qui doit exister non-

seulement entre tous les membres du cercle, mais qui doit plus spé-
cialement se porter vers le médium et les opérateurs spirites.

En þÿ s ' eû  ° o r ç a n tde faire prévaloir cette harmonie, les investigateurs
doivent bien considérer ce fait, que, pour le médium qui est dans la
condition supérieure, les pensées des assistants deviennent des choses

réelles, lorsqu`elles sont adressées avec sympathie et avec bienveillan-
ce ; alors, elles arrivent au médium et à l`Esp1'it, comme les caresses

douces et encourageantes; lorsqu'elles sont dirigées parla colère, elles
détonnent sur eux avec la force de coups physiques qui les frappent
aveuglément et. troublent et détruisent plus ou moins les manifesta-
tions selon que ces pensées sont plus ou moins violentes ou vindicati-
ves. Cette loi sfapplique tout aussi bien aux choses matérielles qu'aux
choses spirituelles. Si le coup infligé par la main matérielle. crispée,
tombe avec une force étourdissante sur le corps matériel, une pensée
irritée produit un effet tout aussi nuisible sur l'esprit dégagé du mé-

dium.

Supposons un chimiste accompli qui veut publiquement faire quel-
ques expériences de chimie; juste, quand il commence, une tourbe

ignorante et brutale fait invasion dans la salle, renverse sa table, bri-
se en morceaux ses appareils ses cornues, ses récipients, ses tubes, etc !

Ne sera-t-il pas évident pour tous que la non-réussite de la séance de
chimie doit être attribuée aux perturbateurs turbulents plutôt qu'à
l'infortuné conférencier?... De même une foule de faits tels que les
« exposures þÿ : : des médiums spirites, et principalement des médiums à.

matérialisations, sont dues à une même classe d'esprits matériels, tur-

bulents et íncultes, des pertuibateurs ignorants de llespace, attirés par
þÿ a fû  n i t é squi usent leurs forces physiques à Faccomplissement de mau-

vais desseins; les compagnons respectables et terriens de ces esprits,
tous non moins ignorants et incultes, qui usent leurs pensées invisi-
bles et silencieuses, mais non moins destructives et malicieuses, pour
accomplir leurs projets* méchants.

Il y a, dans la ville de Washington, au siege du gouvernement, un

département dans lequel des liasses entières de débris de billets de ban-

que nationaux, ramassés jour par jour, sont soumis, pour être recon-

nus, à la manipulation délicate de doigts féminins, et dans des condi-
tions tellement subtiles que, pour réussir, les opérateurs doiventnon-
seulement exclure tout courant d'air un peu prononcé, mais aussi
prendre garde à leur haleine. En se conformant strictement a ces
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2° On a des séances fructueuses, si les assistants ont une parfaite
sincérité d'intention, un sentiment d'harmonie qui doit exister non-
seulement entre tous les membres du cercle, mais qui doit plus spé-
cialement se porter vers le médium et les opérateurs spirites.

En s’efi‘orçant de faire prévaloir cette harmonie, les mvestigateurs
doivent bien considérer ce fait, que, pour le médium qui est dans la
condition supérieure, les pensées des assistants deviennent des choses
réelles, lorsqu'elles sont adressées avec sympathie et avec bienveillan-
ce j. alors, elles arrivent au médium et à l‘Esprit, comme les caresses
douces et encourageantes; lorsqu’elles sont dirigées parla colère, elles
détonnent sur eux avec la force de coups physiques qui les frappent
aveuglément et. troublent et détruisent plus ou moins les manifesta-
tions selon que ces pensées sont plus ou moins violentes ou vindicati-
ves. Cette loi s'applique tout aussi bienaux choses matérielles qu’aux
choses spirituelles. Si le coup infligé par la main matérielle. crispée,
tombe avec une force étourdissante sur le corps matériel, une pensée
irritée produit un effet tout aussi nuisible sur l’esprit dégagé du mé-
dium.

Supposons un chimiste accompli qui veut publiquement faire quel-
ques expériences de chimie; juste, quand il commence, une tourbe
ignorante et brutale fait invasion dans la salle, renverse sa table, bri-
se en morceaux ses appareils ses cornues, ses récipients, ses tubes, etc l
Ne sera-t-il pas évident pour tous que la non-réussite de la séance de
chimie doit être attribuée aux perturbateurs turbulents plutôt qu'à
Finfortuné conférencierî’... De même une foule de faits tels que les
(t exposures » des médiums spirites, et principalement des médiums à.
matérialisations,sont. dues à une même classe d’esprits matériels, tur—
bulents et incultes, des perturbateurs ignorants de Pespace, attirés par
affinités qui usent leurs forces physiques à l'accomplissementde mau-
vais desseins; les compagnons respectables et terriens de ces esprits,
tous non moins ignorants et incultes, qui usent leurs pensées invisi-
bles et silencieuses, mais non moins destructives et malicieuses, pour

accomplir leurs projets‘ méchants.
Il y a, dans la ville de Washington, au siège du gouvernement, un

département dans lequel des liasses entières de débris de billetsde ban-
que nationaux,ramassés jour par jour, sont soumis, pour être recon-
nus, à la manipulation délicate de doigts féminins, et dans des condi-
tions tellement subtiles que, pour réussir, les opérateurs doiventnon-
seulement exclure tout courant d'air un peu prononcé, mais aussi
prendre garde à leur haleine. En se conformant strictement à ces
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ions delicates, l'essence semi-spirituelle de l'eiicre qui a resiste 
vages s l~i  feu a ete dechiffree s a r  les restes tenus et iinpalpables 
llets, et le montant de ceux-ci a ete rembourse a u  proprietaire 
gouvernement. Quelle chance, les proprietaires de ces debris de  
de banque eussent-ils eue d'etre rembourses par le gouverne- 
si la tourbe ignorante qui a mis en pieces les preparations du  
te, flit entree de force, et brutalement, eut arrache les debris des 
des mains des operateurs terrifies pour les disperser a u  lo in?  
r de repondre a cette question,qu'un enfant resoudrait. Et cepen- 
es conditions harmonieuses, indispensables aux operateurs pour 
Ter les  billets de banque impalpables, sont a peine comparables 
mditions infiniment plus subtiles et plus delicates qui  doivent 
:cordees aux esprits-artistes, avant qu'un succes complet puisse 

G L I G  " d e n u  dans un cercle spirite, surtout pour la plus mysterieuse, la 
plus compliquee et la plus incomprehensible des phases : celle de  la 
fnrmation d'etres materialises! 

le1 serait le jugement porte par la societe en  general, contre les 
ins irrites, si, apres avoir detruit  le frele appareil du  chimiste, dis- 

perse au  vent les debris imperceptibles des billets de banque arraches 
des mains feminines, a Washington, ils avaient l'outrecuidance 
d'imprimer que  par leur  esprit superieuret critique, la penetration de 
leurs observations scientifiques, leurs profondes connaissances et  leur 
amour  extraordinaire pour  tout ce qu i  esi honnete, respectable et 
vrai, ils ont  reussi h demolir deux repai res  d e  f r aude  (pest-houses of 
J p 4 t )  dans lesquels sans  etre inquietes par la loi, des imposteurs 

principes executent leurs tours de  passe-passe et leurs fourberies 
depens des credules et des idiots? 
ue, maintenant, ces memes profonds reformateurs d'abus, dans  
exaltation+leur entetement, leur  presomption aillent plus loin, 
mandent que  l'immense majorite des citoyens. s'unisse h leurs 
LIX si dignes de louanges, pour qu'il ne soit plus permis a un 
i r e  d e  f r aude  d'exister su r  la terre? Evidemment ils seront ac- 
lis par le ridicule et un silence dedaigneux. 
pendant, les accusations non fondees et les demandes insolentes 
:s mauvais folliclilaires, ne sont pas une idee plus absurde et de- 
ie que  ne le sont celles, examinees A u n  point de  vue  spirituel, 
ont formulees de nos jours contre nos mediums a materialisations 
urs guides spirituels, par une  foule d'adversaires ignorants o u  
iants, tant  en  Aineriquc qu'en Angleterre ; ces detractturs, d'a- 
leur propre estimation, semblent avoir atteint la perfection et la 
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conditions délicates, l'esseuce semi-spirituelle de l'eucre qui a résisté

aux ravages du feu a été déchiffrée sur les restes ténus et im palpables
des billets, et le montant de ceux-ci a été remboursé au propriétaire
par le gouvernement. Quelle chance, les propriétaires de ces débris de

billets de banque eussent-ils eue d'être remboursés par le gouverne-
ment, si la tourbe ignorante qui a mis en pièces les préparations du

chimiste, fût entrée de force, et brutalement, eût arraché les débris des

billets des mains des opérateurs þÿ t e r r iû  é spottr les disperser au loin?
Inutile de répondre àcette question,qu'un enfant résoudrait. Et cepen-
dant les conditions harmonieuses, indispensables aux opérateurs pour
déchiffrer les billets de banque impalpables, sont à peine comparables
aux conditions þÿ i nû  n i m e n tplus subtiles et plus délicates qui doivent
être accordées aux esprits-artistes, avant qu'un succès complet puisse
être obtenu dans un cercle spirite, surtout pour la plus mystérieuse, la

plus compliquée et la plus incompréhensible des phases : celle de la
formation d'êtres matérialisés! -

Quel serait le jugement porté par la société en général, contre les

mutins irrités, si, après avoir détruit le fréle appareil du chimiste, dis-

persé au vent les débris imperceptibles des billets de banque arrachés
des mains féminines, à Washington, ils avaient Foutrecuidance

d'imprimer que par leur esprit supérieuret critique, la pénétration de
leurs observations þÿ s c i e n t iû  q u e s ,leurs profondes connaissances et leur
amour extraordinaire pour tout ce qui est honnête, respectable et

vrai, ils ont réussi à démolir deux repaires de fraude (pest-houses of

deceit) dans lesquels sans être inquiétés par la loi, des impostéurs
sans principes exécutent leurs tours de passe-passe et leurs fourberies
aux dépens des crédules et des idiots? *

Que, maintenant, ces mêmes profonds réformateurs d'abus, dans
leur exaltation,.leur entêtement, leur présomption aillent 'plus loin,
et demandent que l`immense majorité des citoyens- slunisse il leurs

travaux si dignes de louanges, pour qu'il ne soit plus permisa un

repaire de fraude d'exister sur la terre? Evidemment ils seront ac-

cueillis parle ridicule et un silence dédaigneux.
Cependant, les accusations non fondées et les demandes insolentes

de ces mauvais folliculaires, ne sont pas une idée plus absurde et dé-

placée que ne le sont celles, examinées à un point de vue spirituel,
qui sont formulées de nosjours contre nos médiums à matérialisations
et leurs guides spirituels, par une foule d'adversaires ignorants ou

méchants, tanten Amérique qu'en Angleterre; ces détracteurs, d'a-

près leur propre estimation, semblentavoir atteint la perfection et la
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conditions délicates, l’essence semi-spirituelle de l'encre qui a résisté
aux ravages du feu a été déchiffrée sur les restes ténus et im palpables
des billets, et le montant de ceux-ci a été remboursé au propriétaire
par le gouvernement. Quelle chance, les propriétaires de ces débris de
billetsde banque eussent-ils eue d’être remboursés par le gouverne-
ment, si la tourbe ignorante qui a mis en pièces les préparations du
chimiste, fût entrée de force, et brutalement, eût arraché les débris des
billetsdes mains des opérateurs terrifiés pour les disperser au loin?
Inutile de répondre àcette question,qu’un enfant résoudrait. Et cepen-
dant les conditions harmonieuses, indispensables aux opérateurs pour
déchiffrer les billetsde banque impalpables, sont à peine comparables
aux conditions infiniment plus subtiles et plus délicates qui doivent
être accordées aux esprits-artistes, avant qu'un succès complet puisse

étre obtenu dans un cercle spirite, surtout pour la plus mystérieuse, la
plus compliquée et la plus incompréhensible des phases : celle de la
formation d’êtres matérialisés!

Quel serait le jugement porté par la société en général, contre les
mutins irrités, si, après avoir détruit le frêle appareil du chimiste, dis-
persé au vent les débris imperceptibles des billetsde banque arrachés.
des mains féminines, à Washington, ils avaient Foutrecuidance
d’imprimer que par leur esprit supérieuret critique, la pénétration de
leurs observations scientifiques, leurs profondes connaissances et leur
amour extraordinaire pour tout ce qui est honnête, respectable et

vrai, ils ont réussi à démolir deux repaires de fraude (pest-houses of
deceit) dans lesquels sans être inquiétés par la loi,des imposteurs
sans principes exécutent leurs tours de passe-passe et leurs fourberies
aux dépens des crédules et des idiots?

Que, maintenant, ces mêmes profonds Réformateurs d’abus, dans
leur exaltation,.leurentêtement, leur présomption aillent "plus loin,
et demandent que l'immense majorité des citoyens- s’unisse i1 leurs
travaux si dignes de louanges, pour qu’il ne soit plus permisà un

repaire de fraude d’exister sur la terre? Evidemment ils seront ac-
cueillis par le ridicule et un silence dédaigneux.

Cependant, les accusations non fondées et les demandes insolentes
de ces mauvais folliculaires, ne sont pas une idée plus absurde et dé-
placée que ne le sont celles, examinées à un point de vue spirituel,
qui sont formulées de nosjours contre nos médiums à matérialisations
et leurs guides spirituels, par une foule d’adversaires ignorants ou

méchants, tanten Amérique qu’en Angleterre; ces détracteurs, d'a-
près leur propre estimation, semblentavoir atteint la perfection et la



sagesse, le savoir et la vertu qui donnent le pouvoir de decider sur 
toutes les questions relatives aux phenomenes et a la philosophie spi- 
rite, de prescrire les methodes que les esprits-artistes doivent adopter 
et suivre, avant qu'ils soient autorises i devoiler aux mortels leur 
merveilleuse habilete dans l'exhibition de ces phenomenes. Notez que 
ces leaders, ces demi-dieux, n'ont rien appris, il l'aide de leur expe- 
rience et de celle des autres; et que probablement, ils n'ont aucune 
connaissance du mysterieux et epineux probleme de la materialisation 
des esprits et de leur modus operandi,  imitant en cela les m a b a i s  
garnements dont nous avons parle, les perturbateurs inconsci.ents de 
la seance de chimie. 

Traduit du B a n n e r  of Light, par M. H. Vande;yst. 

CE QU'ECRIVAIT TIPHAINE DE LA ROCHE 

A toutes les epoques surgissent d'etranges esprits, dont la raison 
presque troublee semble apercevoir l'avenir a travers de fantastiques 
hallucinations. Cyrano de Bergerac avait devine les ballons un siecle 
avant Montgolfier, et, en 1760, Tlpha1r.e de la Roche, dans un livre 
singulier qu'il fit imprimera Cherbourg, sous le titre anagrammatiq~ie 
de Giphantie, racontant d'une maniere burlesque ses visio&, ses cro- 
yances, ou ses connaissances, decrit les procedes photographiques 
decouverts d'hier t ~ l s  qu'ils sont aujo~ird'hui pratiques, dans u n  
passage trop curieux pour que nous  puissions nous dispenser de le 
reproduire. 

Pendant une tempete, Tiphaine est transporte dans le palais des  
genies elementaires, et leur chef l'initie a leurs travaux et a leurs se- 
crets. u T u  sais, lui dit-il, que les rayons de  lumiere reflechis des 
a differents corps font tableau et peignent les corps s u r  toutes les 
c surfaces polies, sur la retine de par exemple, su r  l'eau, sur les 
6: glaces. Les esprits elementaires ont cherche a fixer ces images pas- 
= sageres ; i ls  ont compose une mariere tres subtile, tres visqueuse et 
tt tres prompte a s e  dessecher et h se durcir, a u  moyen de laquelle 
a u n  tableau est fait en u n  clin . 

a I l s  enduisent de cette matiere une piece de toile et la presentent 
(: aux objets qu'ils veulent peindre. L e  premier effet de la toile est ce- 
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sagesse, le savoir et la vertu qui donnent le pouvoir de décider sur

toutes les questions relatives aux phénomènes et à. la philosophie spi-
rite, de prescrire les méthodes que les esprits-artistes doivent adopter
et suivre, avant qu'ils soient autorisés à dévoiler aux mortels leur
merveilleuse habileté dans Pexhibition de ces phénomènes. Notez que
ceslcaders, ces demi«dieux, n'o,nt rien appris, à l'aide de leur expé~
rience et de celle des autres; et que probablement, ils n`ont aucune

connaissance du mystérieux et épineux problème de la matérialisation
des esprits et de leur modus operandi, imitant en cela les mauvais
garnements dont nous avons parlé, les perturbateurs inconscients de
la séance de chimie.

Traduit du Banner of Light, par M. H. Vanderyst.

-CE QU'ÉCRIVMT TIPHMNE DE LA ROCHE
UN sIÈcr.E AVANT LA DÉCOUVERTE DE LA PHOTOGRAPHIE

A toutes les époques surgissent d'étranges esprits, dont la raison

presque troublée semble apercevoir l`avenir à travers de fantastiques
hallucinations. Cyrano de Bergerac avait deviné les ballons un siècle
avant Montgolfier, et, en 1760, Tiphaine de la Roche", dans un livre

singulier qu`il fit imprimerà Cherbourg, sousie titre anagrammatique
de Giphantie, racontant d'une manière burlesque ses visionis, ses cro-

yances, ou ses connaissances, décrit les procédés photographiques
découverts d`hier tels qu'ils sont aujourd"hui pratiqués, dans un

passage trop curieux pour que nous puissions nous dispenser de le

reproduire.
Pendant une tempête, Tiphaine est transporté dans le palais des

génies élémentaires, et leur chef l`initie à leurs travaux et à leurs se-

crets. « Tu sais, lui dit-il, que les rayons de lumière réfléchis des
« différents corps font tableau et peignent les corps sur toutes les
« surfaces polies, sur la rétine de þÿ l ' S i lpar exemple. sur l'eau, sur les
e glaces. Les esprits élémentaires ont cherchéä þÿû  x e rces images pas-
« sagères ; ils ont composé une matière très subtile, très visqueuse et

« très prompte à se dessécher et à se durcir, au moyen de laquelle
« un tableau est fait en un clin þÿ d ' S i l .*

« Ils enduisent de cette matière une pièce de toile et la présentent
< aux objets qu'ils veulent peindre. Le premier effet de la toile est ce-
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sagesse, le savoir et la vertu qui donnent le pouvoir de décider sur
toutes les questions relatives aux phénomènes et à. la philosophiespi-
rite, de prescrire les méthodes que les esprits-artistes doivent adopter
et suivre, avant qu’ils soient autorisés à dévoiler aux mortels leur
merveilleuse habileté dans Pexhibition de ces phénomènes. Notez que
ceslcaders, ces demi—dieux, n’ont rien appris, à l'aide de leur expé—
rience et de celle des autres; et que probablement, ils n'ont aucune
connaissance du mystérieux et épineux problème de la matérialisation
des esprits et de leur modus operandi, imitant en cela les mauvais
garnements dont nous avons parlé, les perturbateurs inconscients de
la séance de chimie.

Traduit du Banner of Light, par M. H. Vanderyst.

-CE QWÉCRIVAIT TIPHAINE DE LA ROCHE
UN SIÈCLE AVANT‘LA DÉCOUVERTE DE LA PHOTOGRAPHIE

A toutes les époques surgissent d’étranges esprits, dont la raison
presque troublée semble apercevoir l’avenir à travers tle fantastiques
hallucinations. Cyrano de Bergerac avait deviné les ballons un siècle
avant Montgolfier, et, en 1760, ‘Fiphaine de la Roche‘, dans un livre
singulier qu’il fit imprimerà Cherbourg, sousle titre anagrammatique
de Giphantie, racontant d'une manière burlesque ses visions, ses cro-

yances, ou ses connaissances, décrit les procédés photographiques
découverts d'hier tels qu'ils sont aujourd’hui pratiqués, dans un

passage trop curieux pour que nous puissions nous dispenser de le
reproduire.

Pendant une tempête, Tiphaine est transporté dans le palais des
génies élémentaires, et leur chef l‘initie à leurs travauxet à leurs se-

crets. « Tu sais, lui dit-il, que les rayons de lumière réfléchis des
c: différents corps font tableau et peignent les corps sur toutes les
a surfaces polies, sur la rétine de l’œil par exemple, sur l'eau, sur les
a glaces. Les esprits élémentaires ont cherchéä fixer ces images pas-
a sagères ; ils ont composé une matière très subtile, très visqueuse et
u très prompte à se dessécher et à se durcir, au moyen de laquelle
« un tableau est fait en un clin d'oeil.

c: Ils enduisent de cette matière une pièce de toile et la présentent
c: aux objets qu’ils veulent peindre. Le premier effet de la toile est ce-



a lui  d u  miroir ; on  y voit tous  les corps voisins e t  eloignes dont 13 
lumiere peut apporter l'image. 

Mais ce qu'une glace n e  saurait faire, la  toile, a u  moyen de  son  
visqueux retient les simulacres. Le  miroi r  nous  rend fidele- 

ment les objets, inais n'en garde aucun. Nos  toiles ne les rendent 
e: pas moins fidklement, mais les gardent tous. Cette impression des 

images est l'affaire d u  premier instant, la toile les recoit. On l'ote 
a sur-le-champ, on  la place dans  u n  endroit obscur. 

6 Urie heure apres, l 'enduit est dessdche et vous avez u n  tableau, 
a d'autant plus precieux qu'aucun art  ne  peut en  imiter la veriti,  et 

que  le temps ne peut e n  aucune maniere l'endommager. Nous  pre- 
nons dans leur source la plus pure, dans le corps de  la lumiere,  les 

a couleurs que  les peintres tirent de differents materiaux que le temps 
u ne manque jamais d'alterer. La precision d u  ,dessin, la variete de 

l'expression, les touches plus ou  moins fortes, les variations des 
e: nuances, les regles de  la perspective, nous abandonnons tout cela a 
u !a nature qui,  avec cette marche s u r e  qui  jamais ne  se dementit, 
g. trace sur  nos toiles des images qui  en imposent aux yeux, et font 
u douter a la raison si ce qu'on appelle realite ne sont pas d'autres 

especes de  fantomes qu i  en  imposent: auxyeux, a l'ouie, a u  toucher, 
n a tous les sens a la  fois. :. 

L'esprit elementaire entra ensuite dans quelques details physiques: 
e: premierement, s u r  la nature d u  corps gluant qu i  intercepte et gar- 
a de les rayons ; secondement, sur les  difficultes de  le preparer et.de 
u l'employer ; troisiemement s u r  l e  jeu de  la lumiere et de  ce corps 
a desseche ; trois que  je propose aux physiciens de  nos  
• á j o u r s  et que  j'abandonne A leur sagacite., 

Etrange intuition de l a  folie o u  d u  genie ! L e  reveur normand avait- 
il, en  con templan~que lque  lointain mirage dans  les brumes de  la 
Mariche, cru reconnaitre le travail des  genies qu i  autrefois s u r  ces 
memes dunes instruisaient  les druides et les bardes, ou,  cherchant 
lui-ineme a fixer l'image produite dans  l'appareil de  Porta, avait-if 
reconnu que le simulacre pris  par le bitume &ait conserve dans  l'obs- 
curite jusqu'h ce qu'un rayon liirnineux eut  fait disparaitre ce qu'un 
rayon avait cree ? 

,
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lui du miroir ; on y voit tous les corps voisins et éloignés dont la

lumiere peut apporter limage.
l

¢ Mais ce qu une glace ne saurait faire, la toile, au moyen de son

enduit visqueux retient les simulacres. Le miroir nous rend þÿû  d è l e -
ment les objets, mais n'en garde aucun. Nos toiles ne les rendent

pas moins fidelement, mais les gardent tous. Cette impression des

1mages est l'affaire du premier instant, la toile les reçoit. On l'ôte

sur-le-champ on la place dans un endroit obscur.

Une heure apres, l'enduit est dessóché et vous avez un tableau,
d'autant plus precieux qu`aucun art ne peut en imiter la vérité, et

que le temps ne peut en aucune manière Fendommager. Nous pre-
; nous dans leur source la plus pure, dans le corps de la lumière, les

couleurs que les peintres tirent de différents matériaux que le temps
¢ ne m_anque jamais d'altérer. La précision du dessin, la variété de

'
"

l 1
V

nuances, les regles de la perspective, nous abandonnons tout cela à
la nature qui, avec cette marche sûre qui jamais ne se démentit,

4 trace sur nos toiles des images qui en imposent aux yeux, et font
douter à la raison si ce qu'on appelle réalité ne sont pas d'autres

especes de fantomes qui en imposent auxyeux. à l'ouïe, au toucher,
« à tous les sens a la fois. þÿ :

¢ L esprit elementaire entra ensuite dans quelques détails physiques:
« premierement, sur la nature du corps gluant qui intercepte et gar-
¢ de les rayons , secondement, sur les difficultés de le préparer et-de
< l`employer ; troisièmement sur le jeu de la lumière et de ce corps
« desseche; trois problèmes que je propose aux physiciens de nos

Hours et que j°abandonne it leur sagacité.»
'

Etrange intuition de la folie ou du génie 1 Le rêveur normand avait-

l, en contemplant quelque lointain mirage dans les brumes de la

 anche, cru reconnaître le travail des génies qui autrefois sur ces

* emes dunes instruisaient les druides et les bardes, ou, cherchant
lui-même à þÿû  x e rlimage produite dans l'appareil de Porta, avait-il
reconnu que le simulacre pris par le bitume était conservé dans l'obs-
Curité jusqu`á. ce qu"un rayon lumineux eût fait disparaître ce qu'un
rayon avait créé ?
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lui du miroir ; on y voit tous les corps voisins et éloignés dont la
_

lumière peut apporter l'image.
i

1 Mais ce qu’une glace ne saurait faire, la toile, au moyen de son

,_, enduit visqueux retient les simulacres. Le miroir nous rend fidèle-
çment les objets, mais n'en garde aucun. Nos toiles ne les rendent

»:_ pas moins fidèlement, mais les gardent tous. Cette impression des
"images est l’affaire du premier instant, la toile les reçoit. On l’ôte
sur-le-champ, on la place dans un endroit obscur.
c. Une heure après, l'enduit est desséché et vous avez un tableau,

l d’autant plus précieux qu'aucun art ne peut en imiter la vérité, et

que le temps ne peut en aucune manière Fendommager. Nous pre-
q nons dans leur source la plus pure, dans le corps de la lumière, les

.
couleurs que les peintres tirent de différents matériaux que le temps

a ne manque jamais d'altérer. La précision du dessin, la variété de
._ Pexpression, les touches plus ou moins fortes, les variations des

nuances, les règles de la perspective, nous abandonnons tout cela à
c la nature qui, avec cette marche sûre qui jamais ne se démentir,
ç trace sur nos toiles des images qui en imposent aux yeux. et font
' douter à la raison si ce qu’on appelle réalité ne sont pas d'autres

.3 espèces de fantômes qui en imposent auxyeux.à l'ouïe, au toucher,
«x à tous les sens à la fois. a

'

a L’esprit élémentaire entra ensuite dans quelques détails physiques:
‘a premièrement, sur la nature du corps gluant qui intercepte et gar-
.c de les rayons ; secondement, sur les difficultés de le préparer etde
< Yemployer ; troisièmement sur le jeu de la lumière et de ce corps

Çjours et que j'abandonne à leur sagacité.»
Etrange intuition de la folie ou du génie ! Le rêveur normand avait-

’l, en contemplanaquelque lointain mirage dans les brumes de la
anche, cru reconnaître le travail des génies qui autrefois sur ces

ä êmes dunes instruisaient les druides et les bardes, ou, cherchant
lui-même a fixer l'image produite dans Pappareil de Porta, avait-il
‘reconnu que le simulacre pris par le bitume était conserve’ dans l'obs-
curité jusqu'à ce qu’un rayon lumineux eût fait disparaître ce qu’un
rayon avait créé i’

c desséché; trois problèmes que je propose aux physiciens de nos.



INTELLIGENCE DES ANIMAUX. 

a Bon chien chasse de  race 9,  dit le proverb:. L i  vocation cynege- 
tique n'est pas chez le chien la seule qui  soit hereditaire, et voici el1 
preuve, chez celui du  berger, un  bel exemple deses aptitudes specia- 
les. J'ai deterre le fait dans u n  Tra i t e  de l'education des moutons,  
publie en  1810, par u n  membre d e  l a  Societe d'agriculture de  la 
Haute-Marne, Chambon, qui  avait ete premier medecin des armees. 
La  chose se passe en 1793, s u r  la route de  Paris a Blois, dans un 
gros bourg, devant la portet  charretiere d 'une ferme ; un troupeau de 
moutons revient d u  paturage ; l'arrivee de ce troupeau torcant la voi- 
ture de  notre buteur &s'arreter lu i  donne tout le temps de bien voir. 

Pres de cette porte, u n  tou t  jeune chien est etendu ; s i  jeune qu'il 
est a peine en etat d e  se tenir debout. Cependant, a la vue du  betail, 
mu par l'instinct de  race comme par u n  ressort interieur, i l  se dresse 
precipitamment, mais trdlii par  ses forces, i l  retombe aussitot. II se 
releve toujours et, toujours roulant: gagne la borne qui  defend la 
porte et, grace a l'appui de  cette borne, arrive a se tenirdebout.Alors, 
des qu'un mouton fait mine de s'ecarter de  l'entree, voilb ce chien qui 
aboie de  routes ses petites forces, qui  veut aller a cet indocile ou  a cet 
imbecile pour le  ramenerdans le chemin, qui  tombe su r  son nez,qui se 
releve peniblement e t  produit quand meme son effet sur l'engeance ma- 
niable. I l  necessa point cedifficile manege qu'il n'eut cesse d'avoir d'ob- 
jet, c'est-a-dire que  toute; les betes ne fussent rentrees dans la cour. 

Chambonconfesse n'avoir pu se defendre d'admiration pour  ce petit 
etre,qui,dans un age o u  on l'eut cru incapable de  juger CG qu'ii voyait, 
savait deja presquea la perfection tout ce qu'exigeait de  lu i  l'emploi 
auquel il etait destine. 

I l  cite, comme s'etant passe aux environs de  Chatillon-sur-Loing, 
le fait qui  va suivre, bien plus etonnant a son av i s  que  le precedent ; 
nous le donnerions, quant i l  nous, comme complementaire de celui- 
ci ; les deux ensemble montrent, en  effet, que  nous pourrions rece- 
voir d'animaux intelligenis des services superieiirs en  etendue a ceux 
qu'en general o n  en tire. I l  est d u  reste bien plus interessant que  le 
precedent, parce que  si celui-ci est un  bon exemple de la force de 
l'heredite, il n'ajoute cependant rien a ce que  nous savons d e  cette 
derniere, tandis que  le suivant, qui  nous montre dans  un chien de 
berger non plus l'auxilidire de son chef d'emploi, mais le suppleantl 
la doublure de  ce chet empeche, est fait pour surprendre autant que 
pour charmer beaucoup de lecteurs. 
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INTELLIGENCE DES ANIMAUX.

« Bon chien chasse de race », dit le proverbz. La vocation cyuégé_
tique n`est pas chez le chien la seule qui soit héréditaire, et voici en

preuve, chez celui du berger, un bel exemple de ses aptitudes spécia_
les. J`ai déterré le fait dans un Traité de Péducation des moutons,
publié en _t8to,_par un membre de la Société d`agriculture de la
I-Iaute-Marne, Chambon,qui avait été premier médecin des armées.
La chose se passe en 1793, sur la route de Paris à Blois, dans un

gros bourg, devant la porte'charretière d'une ferme; un troupeau de
moutons revient du pâturage ; l'arrivée de ce troupeau forçant la voi-
ture de notre auteur às'arrêter lui donne tout le temps de bien voir.

Près de cette porte, un tout jeune chien est étendu ; si jeune qu'il
est à peine en état de se tenir debout. Cependant, à la vue du bétail,
mù par l`instinct de race comme par un ressort intérieur, ilse dresse

précipitamment, mais trahi parses forces, il retombe aussitôt. Il se

relève toujours et, toujours roulant, gagne la borne qui défend la

porte et, grâce à. l'appui de cette borne, arrive à. se tenirdebout.Alors,
(1èsqu`un mouton fait mine de s`écarter de l'entrée, voilà. ce chien qui
aboie de toutes ses petites forces, qui veut aller à cet indocile ou a cet

imbécile pourle ramener dans le chemin, qui tombe sur son nez,qui se

relève péniblement et produit quand même son þÿ eû  î e tsurl`engeance ma-

niable. Il necessa þÿ p o i n t c e d i fû  c i l e m a n è g equ`il n'eût cessé d'avoir d'ob-

jet, c'est-à-dire que toutes les bêtes ne fussent rentrées dans la cour.

Chambon confesse n'avoir pu se défendre d'admiration pour ce petit
être,qui,dans un ågeoù on l'eút cru incapable de juger ce qu'ii voyait,
savait déjà. presqueà la perfection tout ce qu"exigeait de lui l"emploi_
auquel il était destiné.

Il cite, comme siétant passé aux environs de Châtillon-sur-Loing,
le fait qui va suivre, bien plus étonnant à son avis que le précédent ã

nous le donnerions, quant at nous, comme complémentaire de celui-
ci ; les deux ensemble montrent, en effet, que nous pourrions rece-

voir d'animaux intelligents des services supérieurs en étendue à. ceux

qu"en général on en tire. Il est du reste bien plus intéressant _ que lë

precedent, parce que si celui-ci est un bon exemple de la force de

l'hérédité, il n'ajoute cependant rien à ce que nous savons de cette

dernière, tandis que le suivant, qui nous montre dans un chien de

berger non plus l`auxiliuire de son chef d'emploi, mais le suppléant.
la doublure de ce chef empêché, est fait pour surprendre autant que
pour charmer beaucoup de lecteurs.
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INTELLIGENCE DES ANIMAUX.
a: Bon chien chasse de race n, dit le proverbe. La vocation cyuégé-

tique n'est pas chez le chien la seule qui soit héréditaire, et voici en

preuve, chez celui du berger, un bel exemple de ses aptitudes spéciaa
les. J'ai déterré le fait dans un Traité de Féducation des moutons,
publié en _r8to,_par un membre de la Société d'agriculture de 1a
Haute-Marne,Chambon,qui avait e'té premier médecin des armées.
La chose se passe en I793, sur la route de Paris à. Blois, dans un

gros bourg. devant la portecharretière d'une ferme; un troupeau de
moutons revient du pâturage ; larrivée de ce troupeau forçant la voi-
ture de notre auteur äs'arrêter lui donne tout le temps de bien voir.

Près de cette porte, un tout jeune chien est étendu ; si jeune qu’il
est a peine en état de se tenir debout. Cependant, à la vue du bétail,
mû par linstinct de race comme par un ressort intérieur, ilse dresse
précipitamment, mais trahi parses forces, il retombe aussitôt. Il se
relève toujours et, toujours roulant, gagne la borne qui défend la
porte et, grâce à l'appui de cette borne, arrive à. se tenirdebouLAlors,
dès qu’un mouton fait mine de s'écarter de l’eutrée, voilà ce chien qui
aboie de toutes ses petites forces, qui veut aller à cet indocile ou a cet
imbécilepourle ramenerdans le chemin, qui tombe sur son nez,qui se

relève péniblementet produit quand même son effet surl’engeance ma-

niable. Il necessa pointcedifficilemauègequ'il n’eût cessé d'avoir d'ob-
jet, dest-à-dire que toutes les bêtes ne fussent rentrées dans la cour.

Chambonconfesse n'avoir pu se défendre d'admiration pour ce petit
être,qui,dans un âge où on l'eût cru incapable de juger ce qu’ii voyait,
savait déjà presqueà la perfection tout ce qubxigeait de lui l’emploi_
auquel il était destiné.

Il cite, comme s’étaut passé aux environs de Chàtillon-sur-Loing,
le fait qui va suivre, bien plus étonnant à son avis que le précédent;
nous le dOlIHCFIOIIS, quant a nous, comme complémentaire de celui-
ci ; les deux ensemble montrent, eu effet, que nous pourrions rece-
voir d'animaux intelligents des services supérieurs en étendue à ceux
qu’en général on en tire. Il est du reste bien plus intéressant

_

que l6
précédent, parce que si celui—ci est un bon exemple de la force de
Fhérédité, il n'ajoute cependant rien à ce que nous savons de cette
dernière, taudis que le suivant, qui nous montre dans un chien de
berger nou plus Fauxiliairede son chef d’emploi, mais le suppléant.
la doublure de ce chef empêché, est fait pour surprendre autant que
pour charmer beaucoup de lecteurs.



Un berger atteint par les fievres d'automne, frequentes dans le can- 
ton, dut s'dliter. I,a recolte etait faite. IAe maitre crut donc pouvoir 
laisser les moutons sortir et se repandre autour de  la ferme ; seule- 
ment, il chargea un  de  ses enfants enccre en tres bas age dc  les sur- 
veiller. 

11 avait compte sans  le chien. 
Aussitot les moutons dehors, le chien s'empare d u  troupeau.  L'en- 

fant a beau crier, menacer. 1,e chien n'en tient compte, emmene les 
betes. Vainement l'enfant les rappella-t-il ; elles n'entendent pas sa 
voix. 

L e  pere, a la  fin, l'entend. nccour t ,  voit dans  l'eloignement le trou- 
peau suivre l a  route accoutumee: escortC h l'ordinaire par le chien 
vigilant. 

Neuf fermiers peut-etre su r  dix se fussent emportes, eussent impe- 
rieusement rappele l 'animal. Celui-ci etait d u  dixieme, reflechi, ob- 
servateur. I l  fut interesse, eut la curiosite de  voir la suite ; sans s e  
montrer, de  loin, suivit ses betes. 

E t  il vit le  chien conduire le troupeau dans les  paturages familiers. 
11 le vit se conformer en  tout aux  habitudes d u  berger, aussi exacte- 
tement que s'il eut ete la, se reglant sur  ses habitudes connues comme 
sur des instructions a lu i  donnees. II le vit changer de  pature a u x  
heures fixees. Enfin les choses se passerent avec tant d'ordre, et, pour 

, le dire, d'une faqon si humaine, que  l'homme jugea sa preserice inu- 
tile et s'en retourna chez lui continuer son ouvrage, s'en rapportant 
& son berger Li quatre pattes, absolument indifferent a l'absence d u  bi- 
pede, q u e  celle d e  l'animal eut  tant embarrasse, 

Le  soir. B l'heure de  la rentree habituelle, le  troupeau, ramene par 
son fidele gardien, se pressait h la porte d u  bercail. 

On ne nous dit  pas comment le bon serviteur fut accueilli, mais le 
maItre s'est montre trop intelligent, pour que  nous  soyons inquiets 
li-dessus. 

Le  lendemain, le chien n'eut pas besoin de s'emparer d u  troupeau, 
011 lui  en  donna la direction. I l  l'exerca pendant les quinze jours que  
dura la maladie d u  berger, maladie dont les moutons n'eurent pas a 
souffrir puisqu'ils en  passerent tout  le teinpi dans les paturages et a 
laquelle ils gagnerent peut-etre d e  nepassubir les caprices de ce ber- 
ger. 

La  reflexion est de  mon auteur qui,  une  fois parti, en fait beaucoup 
'd'autres ; qui iibusleproche d'etre l e  pays o u  les animaux domestiques 

_
Un berger atteint parles þÿû  è v r e sd'a_utomne, fréquentes dans le can-

ton, dut s'aliter. La récolte était faite. l.e maître crut donc pouvoir
jaisserles moutons sortir et se répandre autour de la ferme ,seule-
ment, il chargea un de ses enfants encore en très bas âge de les sur.

veiller.
`

ll avait compté sans le chien.

Aussitôt les moutons dehors, le chien siempare du troupeau. L'en-

fant a beau crier, menacer. Le chien n'en tient compte, emmène les

bêtes. Vainement l'enfant les rappella-t-il gelles n'entendent pas sa

voix.
'

Le père, à la fin, l'entencl, accour t, voit dans l'éloignement le trou-

peau suivre la route accoutumée, escorté à. l'ordinaire par le chien

vigilant.
_

Neuf fermiers peut-être sur dix se fussent emportés, eussent impé-
rieusement rappelé l`animal'. Celui-ci était du dixième, réfléchi, ob-

servateur. Il fut intéressé, eut la curiosité de voirla suite; sans_se
montrer, de loin, suivit ses bêtes.

I

Et il vit le chien conduire le troupeau dans les pâturages familiers.
ll le vit se conformer en (Out aux habitudes du berger, aussi exacte-

tement que s`il eût été là, se réglant sur ses habitudes connues comme

sur des instructions à lui données. Il le vit changer de pâture aux

_heures fixées. Enfin les choses se passèrent avec tant d'ordre, et, pour
_le dire, d`une façon si humaine, que l'homme jugea sa présence inu-
tile et s'en retourna chez lui continuer son ouvrage, s"en rapportant
it son berger à quatre pattes, absolument indifférent åt l'absence du bi-

pède, que celle de l"animal eût tant embarrassé,
- Le soir. il l'heure de la rentrée habituelle, le troupeau, ramené par
son fidèle gardien, se pressait lt la porte du bercail.

On ne nous dit pas comment le bon serviteur fut accueilli, mais le

'maître s`est montré trop intelligent, pour que nous soyons inquiets
là-dessus.

_
Le lendemain, le chien n'eut pas besoin de s'emparer du troupeau,

on lui en donna la direction. Il l'exerça pendant les quinze jours que
dura la maladie du berger, maladie dont les moutons n`eurent pas à
'souffrir puisqu`ils en passèrent tout le temps dans les pâturages et à

laquelle ils gagnèrent peut-être de ne pas subir les caprices de ce ber-
ger. _

I

La réflexion est de mon auteur qui, une fois parti, en fait beaucoup
dautres ; qui nousieproche d`ètre le pays où les animaux domestiques

jaisserles moutons sortir et se répandre autour de la ferme ;seule—
ment, il chargea un de ses enfants encore en très bas âge de les sur.

veiller. '

[lavait compté sans le chien.
Aussitôt les moutons dehors, le chien s’empare du troupeau. L’en—

fant a beau crier, menacer. Le chien n'en tient compte, emmène les
bêtes. Vainement l’enfant les rappella-t-il _:elles n’entendent pas sa

voix.
' Le père, à la fin. l’entend, accour t, voit dans Péloignement le trou-

peau suivre la route accoutumée, escorté à. l'ordinaire par le chien
vigilant.

_

Neuf fermiers peut-être sur dix se fussent emportés, eussent impé-
rieusement rappelé l'animal". Celui-ci était du dixième, réfléchi, ob-
"servateur. Il fut intéressé, eut la curiosité de voirla suite; sans_se
montrer, de loin, suivit ses bêtes.

l
Et il vit le chien conduire le troupeau dans les pâturages familiers.

' 1l le vit se conlormer en tout aux habitudes du berger, aussi exacte-
tement que s'il eût été là, se réglant sur ses habitudes connues comme

sur des instructions à lui données. Il le vit changer de pâture aux
.heures fixées. Enfin les choses se passèrent avec tant d'ordre, et, pour
_le dire, d’une façon si humaine, que l’homme jugea sa présence inu-
tile et s’en retourna chez lui continuer son ouvrage, s’en rapportant
à son berger à quatre pattes, absolument indifférent à. l’absence du bi-
pède, que celle de l’animal eût tant embarrassé,

_

Un berger atteint parles fièvres d'automne, fréquentes dans le can-

‘ton, dut s’alîter. La récolte était faite. lie maître crut donc pouvoir

Le soir. à l'heure de la rentrée habituelle, le troupeau, ramené par
son fidèle gardien, se pressait li la porte du bercail.

On ne nous dit pas comment le bon serviteur fut accueilli, mais le
‘maître s'est montré trop intelligent, pour que nous soyons inquiets

_

là-dessus.
_

Le lendemain, le chien n’eut pas besoinde s’emparer du troupeau,
on lui en donna la direction. Il l’exerçapendant les quinze jours que
dura la maladie du berger, maladie dont les moutons n'eurent pas à.
"souffrir puisqu'ils en passèrent tout le temp-i dans les pâturages et à
laquelle ils gagnèrent peut-être de ne pas subir les caprices de ce ber-
ger.

I La réflexion est de mon auteur qui, une fois parti, en fait beaucoup
‘d'autres ; qui nousteproche d'être le pays où les animaux domestiques



sont le plus barbarement traites, oh on prend le moins la peine de les 
instruire, ou on en obtient par suite le moins d'obeissance. 

a Il faudrait si peu de temps, ecrit-il, pour instruire les chiens de 
la Brie ! La plupart du temps, ils ont plus d'intelligence pour faire les 

convenables, que celui qui les dirige. a 

VICTOR MEUNIER. 

Ug CHIEN QUI SE REPEND DE SES FAUTES. - Etant jeune garcon, 
je voulais toujorirs carresser Frol ,  le chien favori de ma grand'- 
mere, mais il me prouvait la jalousie que lui inspiraient les baisers 
que me donnait mon aieule, en grognant a mon approche, et me- 
nacant de me mordre ; je le considerais comme une bete intrai- 
table. 

Un soir j'allais me coucher, lorsque j'entendis des grattements 
faits sur ma porte, par je ne sais qui ; je l'ouvris et quel fut en 
meme temps mon plaisir et  ma surprise, de voir entrer Fr01 qui 
vint a moi avec des allures aimables, pour me lecher les mains, bon- 
dir joyeusement a mes cotes, comme un chien plein de sante ; en un 
mot, il me faisait mille caresses qui semblaient me dire : Oublie ma 
mauvaise conduite ton egard. J'etais profonciement touche de ce 
fait inattendu, de tant  d'affection et de caresses. 

Le lendemain matin, Frol fut appele, mais en vain ; apres des 
recherches, on le trouva etendu et mort sous le lit du cocher, or- 
dinairement il couchaitdans la chambre de sa maitresse quine l'en 
avait jamais vu deserter. Quelle peine pour grand'mere et combien 
j'etais afflige de la perte de  mon nouvel ami ! 

J e  me demandais quel pouvait bien etre le motif de la visite que 
me fit Frol, et des manifestations de joie dont il me comblait preci- 
sement avant de mourir ? 

J e  pensais alors, et je crois aujourd'hui, que cette bonne petite 
bete, ame qui sentait, pensait, reflechissait, avait pressenti l'ap- 
proche de sa mort. 

Oui, avant de laisser son enveloppe materielle, FroZ a du refle- 
chir qu'il m'avait toujours accueilli en ennemi. et reconnaissant ses 
torts, sa  petite conscience l'avait incite a me venir voir pour me 
faire oublier, qu'avec moi, il fut trop souvent de mauvaise hu- 
meur. 

Oui, cette bete, le chienque trop souvent on mepi-ise; est venu a 
moi, avec confiance, me demander pardan; comme le ferait un etre 
avance parmi les hommes; comme une ame qui sait penetrer la 
Conscience d'auti-ui, qui est digne de mociter un degre dansl'echelle 
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_

sont le plus barbarement traités, où on prend le moins la peine de les
instruire, ou on en obtient par suite le moins d"obéissance.

« Il faudrait si peu de temps, écrit-il, pour instruire les chiens de
lu Brie ! La plupart du temps, ils ont plus dïntelligence pour faire les
þÿ m a n S u v r e sconvenables, que celui qui les dirige. »

vicron MEUNIER.

UN CHIEN QUI sn REPEND DE siss FAUTEs.- Etant jeune garçon,
je voulais toujours carresser Frol, le chien favori de ma grand'-
mère, mais ilme prouvait lajalousie que lui inspiraient les baisers

que me donnait mon aïeule, en grognant à mon approche, et me-

naçant de me mordre ; je le considérais comme une bête intrai-
table.

Un soir j`allais me coucher, lorsque j'entendis des grattements
faits sur ma porte, par je ne sais qui ; je l`ouvris et quel fut en

même temps mon plaisir et ma surprise, de voir entrer Frol qui
vint à moi avec des allures aimables, pour me lécher les mains, bon-
dir joyeusementà mes côtés, comme un chien plein de santé ; en un

mot, il me faisait mille caresses qui semblaient me dire: Oublie ma

mauvaise conduite ét ton égard. .]`étais profondément touché de ce

fait inattendu, de tant d'affection et de caresses.

Le lendemain matin, Frol fut appelé, mais en vain; après des
recherches, on le trouva étendu et mort sous Je lit du cocher, or-

dinairement il couchaitdans la chambre de sa maîtresse quine 1'en
avait jamais vu déserter. Quelle peine pour grand'mère et combien
j'étais affligé de la perte de mon nouvel ami 1

Je me demandais quel pouvait bien être le motif de la visite que
me þÿû  tFrol, et des manifestations de joie dont il me comblait préci-
sement avant de mourir ?

Je pensais alors, etje crois aujourd'hui, que cette bonne petite
bête, âme qui sentait, pensait, réfléchissait, avait pressenti 1'ap-
proche de sa mort.

_

Oui, avant de laisser son enveloppe matérielle, Frol a dû réflé-
chir qu'il m'avait toujours accueilli en ennemi, et reconnaissant ses

torts, sa petite conscience 1'avait incité à me venir Voir pour me

faire oublier, qu'avec moi,_ il fut trop souvent de mauvaise hu-
meur.

l

Oui, cette bête, le chien que trop souvent on méprise, est venu à

moi, avec þÿ c o nû  a n c e ,me demander pardon; comme le ferait un être

avancé parmi les hommes, comme une âme qui Sait pénétrer la

conscience d'autrui, qui est digne de monter un degré dans1'échelle
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sont le plus barbarement traités, où on prend le moins la peine de les
instruire, ou on en obtient par suite le moins d’obéissance.

<< Il faudrait si peu de temps, écrit-il, pour instruire les chiens de
lu Brie l La plupart du temps, ils ont plus dîntelligence pour faire les
manœuvres convenables, que celui qui les dirige. 7o

VICTOR MEUNIER.

UN CHIEN QUI SE REPEND DE SES FAUTES.— Etant jeune garçon,
je voulais toujours carresser Frol, le chien favori de ma grand‘-
mère, mais ilmeprouvait lajalousie que lui inspiraient les baisers
que me donnait mon aïeule, en grognant à mon approche, et me-

naçant de me mordre ; je le considérais comme une bête intrai-
table.

Un soir j'allais me coucher, lorsque j'entendis des grattements
faits sur ma porte, par je ne sais qui ; je l'ouvris et quel fut en
même temps mon plaisir et ma surprise, de Voir entrer Frol qui
vint à moi avec des allures aimables, pour me lécher les mains, bon-
dir joyeusementà mes côtés, comme un chien plein de santé ; en un

mot, il me faisait millecaresses qui semblaient me dire: Oublie ma

mauvaiseconduite a ton égard. J'étais profondément touché de ce
fait inattendu, de tant d'affection et de caresses.

Le lendemain matin, Frol fut appelé, mais en vain; après des
recherches, on le trouva étendu et mort sous Je lit du cocher, or-

dinairement il couchaitdans la chambre de sa maîtresse quine l’en
avait jamais vu déserter. Quelle peinepour grand’mèreet combien
j'étais affligé de la perte de mon nouvel ami l

Je me demandais quel pouvait bien être le motif de la visite que
me fit Frol, et des manifestationsde joie dont il me comblait préci-
sement avant de mourir ‘r’

Je pensais alors, etje crois aujourd'hui, que cette bonne petite
bête, âme qui sentait, pensait, réfléchissait, avait pressenti l'ap-
proche de sa mort.

_

Oui, avant de laisser son enveloppe matérielle, Frol a dû réflé-
chir qu'il m'avait toujours accueillien ennemi, et reconnaissant ses

torts, sa petite conscience l’avait incité a me venir Voir pour me
faire oublier, qu'avec moi,_ il fut trop souvent de mauvaise hu—
meur.

n

Oui, cette bête, le chien que trop souvent on méprise, est Venu à
moi, avec confiance, me demander pardon; comme le ferait un être
avancé parmi les hommes, comme une âme qui sait pénétrer la

‘conscienced'autrui, qui est digne de monter un degré dansl’échelle
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:res. Frol  est un frere cadet, qui donne une lecon a sonparent 
ieur, al'homme. . Le Reverend, W. TOMLINSON. 

a Weymo-ath, England. 
Angleterre, et dans les autres pays protestants, ce qui rend le 
b esclave, c'est la croyance aux peines eternelles. Si le Christ 
:rie l'immortalite copditionnelle, il faut bien que la peine eter- 
selon l'evangile saint Mathieu, chap X X V ,  V, 46 a *ceux-ci 
ront aux peines eternelles P ne soit que Ia peine de la mort 
!]le ; le mot peine est au singulier dans le grec. 
ci d'autres temoignages : a La porte large et le chemin Spa- 
menent B la perdition (ou destruction), mais la porte etroite 
hemin etroit menent a la vie. (Math. XIX. 17)= Quiconque 

-- -.- In  lui ne perit point, car il a la vie eternelle (Jean, c. III, I 5.) =. 
Si vous ne vous amendez, vous perirez (Luc, XIII, 3) = Vous ne 
voulez point venir a moi pour avoir la vie (Jean, V, 40),= Celui 
sur qui cette peine tombe en sera ecrase (Math. XXI, 44.) = Il 
viendra et fera perir ses vignerons (Marc, XII, 9.)= Que servirait 
a un homme de gagner tout le monde, s'il perdait son ame (Math. 
X V I .  26.) = Plaignez plutot, celui qui peut perdre son ame et son 
corps dans la Gehenne le Perisprit vimaso, (Math. X ,  28.) = Celui 
qui garde ma parole ne mourra jamais (Jean, VIII, 5 t .)= II briltlera 
entierement la balle au feu qui ne peut s'eteindre (Luc, III, 17.) = 
Celui qui ecoute ma parole, et qui croit a celui qui m'a envoye, a 
la vie eternelle (Jean, V, 24). - Quiconqu.e vit et croit en moi, ne 
mourra point pour toujours (Jean, XI, 26) . -  J e  leur donne la vie 
eteruelle, elles ne periront jamais (Jean, X, 28) = Saint Paul parle 
de la rneme maniere : Le salaire du peche c'est la mort.; mais le 
don de Dieu, c'est la vie eternelle (Epitre aux Romains VI, 23 .) 

Le Reverend W. R. TOMLINSON. 

UN MAGNETISEUR SPIRITE. 
Chers messieurs, j'ai h vous parler d'une faculte medianimique 

tres remarquable constatee dimanche dernier, a notre seance. L'lin 
de nos freres d'Arbis, rivalise avec Donato, b tous les points de 
vue ; il a provoque sur divers sujets par sa puissance rnagnhtique ex- 
traordinaire, la catalepsie la plus)wononcee, l'insensibilitk, la perte 
de la memoire, la transmission de la pensee ; l'un de ses l sujets, 
mrtout, M, Alcide Soiton des Tourne •â, jeune homme de 17 ans 
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des êtres. Frot est un frère cadet, qui donne une leçon à son parent
supérieur, à l'homme. . Le Révérend, XV. TONILINSON.

à Weymouth, England.
En Angleterre, et dans les autres pays protestants, ce qui rend le

clergé esclave, c'est la croyance aux peines éternelles. Si le Christ

enseigne l'immortalité conditionnelle, il faut bien que la peine éter-

nelle, selon l'évangile saint Mathieu, chap XXV, V, 4.6 << ceux-ci
s`en iront aux peines éternelles þÿ : : ne soit que la peine de la mort

éternelle; le mot peine est au singulier dans le grec.
Voici d`autres témoignages ; « La porte large et le chemin spa-

cieux mènent à la perdition (ou destruction), mais la porte étroite
et le chemin étroit mènent à la vie. (Math. XIX. x7): Quiconque
croit enluine périt point,car il a la vie éternelle (Jean,c. III, i5.):
Si vous ne vous amendez, vous périrez (Luc, XIII. 3) : Vous ne

voulez point venir à moi pour avoir la vie (Jean, V, þÿ 4 . 0 ) : ? _Celui

surqui cette peine tombe en sera écrasé (Math. XXI, 44.) : Il
viendra et fera périr ses vignerons (Marc, XII, 9.): Que servirait
à un homme de gagner tout le monde, stil perdait son âme (Math.
XVI. z6.) : Plaignez plutôt, celui qui peut perdre son âme et son

corps dans la Gehenne le Périsprit vimaso, (Math. X. 28.) :z Celui

qui garde ma parole ne mourra jamais (Jean, VIII, 5 1 .): Il brûlera
entièrement la balle au feu qui ne peut s"éteindre (Luc, III, i7.) :
Celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m'a envoyé, a

la vie éternelle (Jean, V, 24). - Quiconque vit et croit en moi, ne

mourra point pour toujours (Jean, XI, 26).- Je leur donne la vie

éternelle, elles ne périrontjamais (Jean, X, 28) = Saint Paul parle
de la même manière : Le salaire du péché c'est la mort_; mais le

don de Dieu, c'est la vie éternelle (Epître aux Romains VI, 23 .)
Le Révérend W. R. ToMLiNsoN.

UN MAGNÉITISEUR SPIRITE.

Chers messieurs, j"ai à vous parler d'une faculté médianimique
très remarquable constatée dimanche dernier, à notre séance. L'un

de nos frères cl'Arbis, rivalise avec Donato, ai tous les points de

vue; il aprovoqué sur divers sujets par sa puissance inagnétique ex-

traordinaire, la catalepsie la plus prononcée, Finsensibilite, la perte
de la mémoire, la transmission de la pensée ; l'un de ses sujets,
surtout, « M. Alcide Sorton des Tourne þÿ : ,jeune homme de 17 ans
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des êtres. Frol est un frère cadet, qui donne une leçonià son parent
supérieur, a l’homme.

.
Le Révérend, W. TOMLINSON.

à Weymonth,England.
En Angleterre, et dans les autres pays protestants, ce qui rend le

clergé esclave, c’est la croyance aux peines éternelles. Si le Christ
enseigne l'immortalité conditionnelle, il faut bien que la peine éter-
nelle, selon l'évangile saint Mathieu, chap XXV,V, 4.6 « ‘ceux-ci
s'en iront aux peines éternelles n ne soit que la peine de la mort
éternelle; le mot peine est au singulier dans le grec.

Voici d'autres témoignages : « La porte large et le chemin spa-
cieux mènent à la perdition (ou destruction), mais la porte étroite
et le chemin étroit mènent à la vie. (Math.XIX. x7): Quiconque
croit enluinepérit point,car il a la vie éternelle (Jean,c. III, 15.)=_
Si vous ne vous amendez, vous périrez (Lue, XIII, 3) = Vous ne

voulez point venir à moi pour avoir la vie (Jean, V, 4o)’: Celui
surqui cette peine tombe en sera écrasé (Math. XXI, 44.): Il
viendra et fera périr ses vignerons (Marc, X11’, 9.): Que servirait
à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme (Math.
XVi. 26.) = Plaignez plutôt, celui qui peut perdre son âme et son

corps dans la Gehenne le Périsprit vimaso, (Math. X. 28.) = Celui
qui garde ma parole ne mourra jamais (Jean, VIII,51.): Il brûlera
entièrement 1a balle aufeu qui ne peut s'éteindre (Lue, III, r7.) z:

Celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a

la vie éternelle (Jean, V, 24.). — Quiconque vit et croit en moi, ne

mourra point pour ÎOUJOUPS (Jean, XI, 26).— Je leur donne la vie
éternelle, elles ne périrontjamais (Jean, X, 28) = Saint Paul parle
de la même manière : Le salaire du péché c’est la mort], mais le
don de Dieu, c'est la vie éternelle (Epître aux Romains VI, 23 .)

Le Révérend W. R. TOMLINSON.

UN MAGNÊTISEUR SPIRITE.
Chers messieurs, j’ai à vous parler d’une faculté médianimique

très remarquable constatée dimanche dernier, à notre séance. L’un
de nos frères (FArbis, rivalise avec Donato, a tous les points de
vue; il aprovoqué sur divers sujets par sa puissance magnétique ex-

traordinaire, la catalepsie la plus prononcée, Finsensibilité,la perte
de la mémoire, la transmission de la pensée ; l’un de ses ‘sujets,
surtout, « M. Alcide Sorton des Tourne >, jeune homme de 17 ans



environ, agissait comme un vkritable automate soue la  volonte 
puissante de son inagnetiseur. 

Nous poi:rrons, je l'espere, tirer grand profit de cette puissante 
facult6, en demontrant aux incredules l'existence de la  force pro- 
digieuse des fluides invisibles, force qui constitue le plus formida- 
ble dement  de la nature. 

Le magnetisme et le spiritisme se liant intimement, une faculte 
semblable provoquera des reflexions et des etudes, de l a .  part 
d'esprits serieux, disposes a scruter le poiirq%oi et  le comment de 
toutes choses. 

N'est-ce pas la, je ne dirai pas un petit grelot, mais ce son de la  
grosse cloche, que les b: Esprits n veulent produire pour attirer par 
ses ondes les pliis sonores, dans notre salle de Bordeaux, tous les 
habitants de notre Gironde, curieux de constater s de visu n un 
semblable phenomene ? 

On allait bien dans le temps, a la  Reole, voir Berguille, surnom- 
mee : e: La Voyante de Fontet. (reconnue plus tard n'etre qu'une 
visionnaire) extatique, qui etait en ineme temps cataleptique sous 
l'infliience des Esprits, qui la  mettaient a des epoques predites par 
eux dans cet etat insolite. 

Ce phenomene attirait, de tous les points du departement, une 
foule considerable, et il fallait aux jours annoncks du commerce de la 
sainte Vierge avec Berguille (lisez Esprits caustiques qui abusaient 
d'une faculte qu'ils trouvaient en elle): i l  fallait ln force armee pour 
contenir la  foule des curieux venue de vingt lieues a la ronde pour 
constater le a miracle n et empecher les accidents de se produire. 

Chez nous, ce ne sera pas la sainte Vierge pretendue qui produira 
le  phenomene identique, a certains egards, a celui de la Reole, mais 
bien de < Bons Esprits n qui assistent ct dirigent un  homme de 
bonne foi, et de bonne volonte,pour ouvrir les yeux des sceptiques, 
des indifferent$, et des incredules, sur l'existence d'il11 monde 
invisible, coiidoyaut en permanence le monde materiel. 

Voyez donc comme la Providence prepare, et conduit tout sa- 
gement pour le plus grand bien de l'humanite. 

Vci i i l ie~  agrher, cher Monsieur Leymarie, mes fraternelles salu- 
tations. 

J. GUERIN. 

environ, agissait comme un véritable automate sous la volonté

puissante de son magnétiseur.
Nous pourrons, je l'espére, tirer grand þÿ p r oû  tde cette puissante

faculté, en démontrant aux incrédules l`existence de la force pro-
digieuse des þÿû  u i d e sinvisibles, force qui constitue le plus formida-
ble élément de la nature.

Le magnétisme et le spiritisme se liant intimement, une faculté
semblable provoquera des þÿ r éû  e x i o n set des études, de la_ part
d'esprits sérieux, disposés à scruter le pourqïioi et le comment de
toutes choses.

N'est-ce pas là, je ne dirai pas un petit grelot, mais ce son de la

grosse cloche, que les < Esprits þÿ : : veulent produire pour attirer par
ses ondes les plus sonores, dans notre salle de Bordeaux, tous les
habitants de notre Gironde, curieux de constater « de visu » un

semblable phénomène ?

On allait bien dans le temps, à la Réole, voir Berguille, surnom-

mée :*<< La Voyante de Fontet þÿ : :(reconnue plus tard n'être qu`une
visionnaire) extatique, qui était en même temps cataleptique sous

þÿ P i nû  n e n c edes Esprits, qui la mettaient à des époques prédites par
eux dans cet état insolite.

Ce phénomène attirait, de tous les points du département, une

foule considérable, et il fallait aux jours annoncés du commerce de la

sainte Vierge avec Berguille (lisez Esprits caustiques qui abusaient
d`unefacultè qu`ils trouvaient en elle), il fallait la force armée pour
contenir la foule des curieux venue de vingt lieues àla ronde pour
constater le « miracle » et empecher les accidents de se produire.

Chez nous, ce ne sera pas la sainte Vierge prétendue qui produira
le phénomène identique,à certains égards, à celui de la Réole, mais
bien de << Bons Esprits þÿ : qui assistent et dirigent un homme de
bonne foi, et de bonne volonté, pour ouvrir les yeux des sceptiques,
des indifférents, et des incrédules, sur Pexistence d'un monde
invisible, coudoyant en permanence le monde matériel.

Voyez donc comme la Providence prepare, et conduit tout sa-

gement pour le plus grand bien de Phumaníté.
Veuillez agréer, cher Monsieur Leymarie, mes fraternelles salu-

tations.
J. GUÉMN.

environ, agissait comme un véritable automate sous la volonté
puissante de son magnétiseur.

Nous pourrons, je Pespére, tirer grand profit de cctte puissante
faculté, en démontrant aux incrédules Fexistence de la force pro-
digieuse des fluides invisibles, force qui constitue le plus formida-
ble élément de la nature.

Le magnétisme et le spiritisme se liant intimement, une faculté
semblable provoquera des réflexions et des études, de la_ part
d'esprits sérieux, disposés à scruter le pourqùoi et le comment de
toutes choses.

N'est-ce pas là, je ne dirai pas un petit grelot, mais ce son de la
grosse cloche, que les c: Esprits » veulent produire pour attirer par
ses ondes les plus sonores, dans notre salle de Bordeaux, tous les
habitants de notre Gironde, curieux de constater «r de visu n un
semblable phénomène ?

On allait bien dans le temps, à la Réole, voir Berguille, surnom-
mée :-<< La Voyante de Fontet >> (reconnue plus tard n'être qu'une
visionnaire) esxtatique, qui était en même temps cataleptique sous
Pinflnencedes Esprits, qui la mettaient à des époques prédites par
eux dans cet état insolite.

Ce phénomène attirait, de tous les points du département, une
foule considérable, et il fallait aux jours annoncés du commerce (le la
sainte Vierge avec Berguille (lisez Esprits caustiques qui abusaient
(Punefaculté qu’ils trouvaient en elle), il fallait la force armée pour
contenir la foule des curieux venue de vingt lieues à la ronde pour
constater le a miracle n et empêcher les accidents de se produire.

Chez nous, ce ne sera pas la sainte Viergeprétendue qui produira
le phénomène identique,à certains égards, à celui de la Réole, mais
bien de « Bons Esprits x qui assistent et dirigent un homme de
bonne foi. et de bonne volonté, pour ouvrir les yeux des sceptiques,
des indifférents, et des incrédules, sur Pexistence d’un monde
invisible, coudoyant en permanence le monde matériel.

Voyez donc comme la Providence prépare, et conduit tout sa-

gement pour le plus grand bien de Phumanité.
Veuillezagréer. cher Monsieur Leymarie, mes fraternelles salu-

tations.
J. GUÉRIN.



AU SOUVERIR DE CHARLES P E P O t l  
poesie italienne traduite en prose francaise, 

Une harmonie tres douce produite par des voix, se repand dans 
l'espace, pour feter le retour de Charles ; les anges de Dieu tirent 
de leurs harpes d'or des accords surhumains ; j'en reconnais les 
notes.. . . c'est le chant du cygne de Catane, allie aux accents du 
poete Felsine. Mais la  joie de la haut contraste avec les sanglots 
d'ici-bas. Depuis longtemps dejii, la mort couronnee de roses, lui 
soiiriait, elle, qui transforme, change le deuil du juste en. bonheur. 
Lui, n'eprouvait plus la douleur de la chair, ni le poids des ans ; 
cette ame sublime jouissait d'une eternelle jeunesse, d'une eter- 
nelle esperance. 

E t  maintenant la U6pouille mortelle git la, etendue sur le lit, 
muette, tranquille et comme si  elle dormait. Une expression d'a- 
mour semble planer sur  ces Levres pales,et cette main qui avec tant  
de pitie essuyait les larmes des malheureux, repose inerte. Les 
plus gentilles muses de l1H6licon, et de l'Italie qui voient chaque 
jour s'eteindre: l'un apres l'autre, leurs meilleurs enfants, sous le 
soufile inexorable du  temps, gemissent toutes les deux, inconso- 
lables, autour de lui. 

Les hommes, atomes chetifs, s'epuisent a la recherche de l'in- 
connu. La matiere se forme, se dissout, et se renouvelle ; mais un 
qrand esprit en a fixe les lois. 

Force qui regle le mouvement des astres, et l'ordre parfait de 
vers, n'est pas aveugle, mais elle est juste, toute-puissante. 
eriu divine est victorieuse de la  Mort ; et. si la froide depouil- 

it: mortelle s'aneantit, le Moi reste toujours. Du seuil redoutable 
de la vie nouvelle pleine d'avenir, eclate la lumiere, qui met en de- 
route le tenebreux inconnu. CORRADE BARUZZI . 

DEUX EGARES QUI VEULENT SE REINCARNER.  - 
mieurs. Nous vous adressons deux comm~inications donnees par 
. esprits rebelles que nous avons traites, a 11 suite de celui que 
connaissez deja, SOUS la signature de : Un Pape. 

311s avions ete prevenus que leur nom ne serait pas donne pour 
notifs que nous avons nous-memes approuves. Neanmoins, dans 

_.329.....

AU SOUVENIR UE CHIRLES PEPULI
poésie italienne traduite en prose française,

PAR M. TREMESCHINI, DU PANTHÉON.

Une harmonie très douce produite par des voix, se répand dans

Pespace, pour fêter le retour de Charles ; les anges de Dieu tirent
de leurs harpes d'or des accords surhumains ;j'en reconnais les
notes .... c'est le chant du cygne de Catane, allié aux accents du

poète Felsiné. Maisla joie de là haut contraste avec les sanglots
dlici-bas. Depuis longtemps déjà, la mort couronnée de roses, lui

souriait, elle, qui transforme. change le deuil dujuste en bonheur.
Lui, n'éprouvait plus la douleur de la chair, ni le poids des ans ;

cette âme sublimejouissait d`une éternelle jeunesse, d`une éterf
nelle espérance.

Et maintenant la dépouille mortelle gît là, étendue sur le lit,
muette, tranquille et comme si elle dormait. Une expression d"a-
mour semble planer sur ces lèvres pàles,et cette main qui avec tant

de pitié essuyait les larmes des malheureux, repose inerte. Les

plus gentilles muses de l"Hélicon. et de l*[talie qui voient chaque
jour s"éteindre, l'un après l'autre, leurs meilleurs enfants, sous le
souftle inexorable du temps, gémissent toutes les deux, ínconso-

lables, autour de lui.
Les hommes, atomes chétifs. s"épuisent à la recherche de l'in-

connu. La matiere se forme, se dissout, et se renouvelle ; mais un

grand esprit en a fixé les lois.
La Force qui règle le mouvement des astres, et l"ordre parfait de

l`univers, n°est pas aveugle, mais elle est juste, toute-puissante.
La vertu divine est victorieuse de la Morl: ; et. si la froide dépouil-
le mortelle s'anéantit, le Moi reste toujours. Du seuil redoutable
de la vie nouvelle pleine d'avenir, éclate la lumière, qui met en dé-
route le ténébreux inconnu. Conuanz þÿ B : . R U z z i .

.-:_-.,...-Î

DEUX ÉGARES QU! VEULENT SE RÉINCARNEB.

Messieurs. Nous vous adressons deux communications données par
deux esprits rebelles que nous avons traités, à la suite de celui que
Vous connaissez déjà, sous la signature de 1 Un Pape.

Nous avions été prévenus que leur nom ne serait pas donné pour
des motifs que nous avons nous-mêmes approuvés. Néanmoins, dans
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AU SOUVENIR DE CHIRLES PEPOLI
poésie italienne traduite en prose française,

PAR M. TREMESCHINI,DU PANTHÉON.
Une harmonie très douce produite par des voix, se répand dans

Pespace, pour fêter le retour de Charles ; les anges de Dieu tirent
de leurs harpes d'or des accords surhumains ;j'en reconnais les '

notes.... c’est le chant du cygne de Catane, allié aux accents du
poète Felsiné. Nlaisla joie de la haut contraste avec les sanglots
d’ici-bas. Depuis longtemps déjà, la mort couronnée de roses, lui
souriait, elle, qui transforme. change le deuil dujuste en bonheur.
Lui, n’éprouvait plus la douleur de la chair, ni le poids des ans ;
cette âme sublimejouissait d'une éternelle jeunesse, d'une éterr
nelle espérance. _

Et maintenant la dépouille mortelle gît là, étendue sur le lit,
muette, tranquille et comme si elle dormait. Une expression d’a-
mour semble planer sur ces lèvres pâles,et cette main qui avec tant
de pitié essuyait les larmes des malheureux, repose inerte. Les
plus gentilles muses de llfiélicon. et de l’[talie qui voient chaque
jour s’éteindre, l’un après l’autre, leurs meilleurs enfants, sous le
soufrle inexorable du temps, gémissent toutes les deux, inconso-
lables, autour de lui.

Les hommes, atomes chétifs. s’épuisent à la recherche de l'in-
connu. La matière se forme, se dissout, et se renouvelle ; mais un

grand esprit en a fixé les lois.
La Force qui règle le mouvement des astres, et l’ordre parfait de

Punivers, u’est pas aveugle, mais elle est juste, toute-puissante.
La vertu divine est victorieusede la Mort ; et. si la froide dépouil-
le mortelle s’anéantit, le Moi reste toujours. Du seuil redoutable
de la vie nouvelle pleine d'avenir, éclate la lumière, qui met en dé-
route le ténébreux inconnu. Commun BARUZZI.

 

DEUX ÉGARÉS ou: VEULENT SE RÉINCARNEB.
Messieurs. Nous vous adressons deux communications données par

deux esprits rebelles que nous avons traités, à a suite de celui que
Vous connaissez déjà, sous la signalure de : Un Pape.

Nous avions été prévenus que leur nom ne serait pas donné pour
des motifs que nous avons nous-mêmes approuvés. Néanmoins, dans



les dialogues qui ont eu lieu entre quatre mediums, il nous a ete donne 
certaines particularites qui appartiennent a l'histoire et confirment 
les noms venus A notre pensee. Je le repete : les noms nous importent 
peu, mais nous contralons les faits avec la plus grande exacrituJe et 
rejetons tout ce que la saine raison reprouve. 

Nous le savons, le genre de travail spirig que nous avons adopte ne 
peut plaire de prime abo.rd ; mais, je le crois, il en est autrement pour 
celui qui suit assidamect toutes nos seances. 

Pou r  le Groupe, 176, Faubourg St-Denis. BOYER, 
a Mes bons amis, vos paroles m'emeuvent, elles me touchent, me 

fortifient, me donnent la resolution de confesser mes faiblesses et d'a- 
vouer tous mes torts. 

Elles sont graves mes faiblesses, elles sont terribles mes fautes ! Or- 
gueil, vil orgueil, pourquoi m'as-tu enserre dans tes griffes affreuses? 
pourquoi ai-je bu a cette coupe amere et obei A l'orgueil ? 

Sans lui, mon ame serait libre et heureuse. Elle brillerait dans les 
cieux comme une etoileIumineuse, tandis qu'elleagonise dans lahonte, 
le desespoir et le remords. Pieuvre ignoble, tu as perdu, aneanti mon 
ame en plongeant tes mille tentacules dans mon sein ; mais je serai 
fort, courageux, brave, je te vaincrai. 

J e  fus trompeur, seducteur, le despote des boudoirs et des salons ; 
je deviendrai le mari courageux, le pere devoue, le vieillard malheu- 
reux, le martyr de la mansarde ; je pleurerai, jegemirai, je tenoierai, 
orgueil, dans un torrent de larmes. 

O Dieu eternel, Pere tout puissant, je n'ose pas te demander pardon; 
je sens que je suis indigne de ta clemence ; mais si, dans ta bonte in- 
finie, il te plaisait de m'accorder la grace de revivre parmi ceux que 
j'ai persecutes, je serais aussi bon que j'ai ete cruel, aussi humble que 
je fus orgueilleux. J'enseignerais par la parole, j'instruirais par mes 
actions, je persuaderais a l'aide de la moralite. - Sublime source de 
consolations, tu ne m'abandonneras pas, exauce ma priere et je serai 
sauve. J'ai perdu mon ame par l'orgueil, je racheterai mon passe par 
l'humilite. s 

= Mes amis, je ne viens plus vous desunir, d'un air audacieux et 
arrogantvous debiter des calomnies infames. Je viens, avec la timidite 
d'un enfant, vous demander pardon. Vos paroles m'ont inspire un 
tel degout pour mon passe, que je me sens le courage de supporter les 
plus grandes epreuves, pourvu que Dieu me pardonne. 
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les dialogues qui ont eu lieu entre quatre médiums, il nous aété donne
certaines particularités qui appartiennent à l'histoire et confirment
les noms venus à notre pensée. Je le répète : les noms nous importent
peu, mais nous contrôlons les faits avec la plus grande exactitu.le et

rejetons tout ce que la saine raison réprouve.
Nous le savons, le genre de travail spiríç que nous avons adopté ne

peut plaire de prime abord ; mais, je le crois, il en est autrement pour
celui qui suit assidûment toutes nos séances.

Pour le Groupe, l7Ö, Faubourg St-Denis. BOYER.

× Mes bons amis, vos paroles m'émeuvent, elles me touchent, me

þÿ f o r t iû  e n t ,me donnent la résolution de confesser mes faiblesses et d'a-
vouer tous mes torts.

Elles sont graves mes faiblesses, elles sont terribles mes fautes l Or-

gueil, vil orgueil, pourquoi m'as-tu enserrë dans tes griffes affreuses?

pourquoi ai-je bu àcette coupe amère et obéi à l'orguei1 "? *

Sans lui, mon âme serait libre et heureuse. Elle brillerait dans les
cieux comme une étoilelumineuse, tandis qu`elleagonise dans la honte,
le désespoir et le remords. Pieuvre ignoble, tu as perdu, anéanti mon

âme en plongeant tes mille tentacules dans mon sein; mais je serai

fort, courageux, brave, je te vaincrai.
Je fus trompeur, séducteur, le despote des boudoirs et des salons ;

je deviendrai le mari courageux, le père dévoué, le vieillard malheu-

reux, le martyr de la mansarde ; je pleurerai, je gémirai, je te noierai,
orgueil, dans un torrent de larmes.

O Dieu éternel, Père tout puissant, Je n'ose pas te demander pardon;
je sens que je suis indigne de ta clémence ; mais si, dans ta bonté in-

þÿû  n i e ,il te plaisait de m'accorder la grâce de revivre parmi ceux que
j'ai persécutés, je serais aussi bon que j'ai été cruel, aussi humble que

je fus orgueilleux. .Venseignerais par la parole, j'instruirais par mes

actions,je persuaderais à l'aide de la moralité. - Sublime source de

consolations, tu ne m`abandonneras pas, exauce ma prière et je serai
sauvé. .I`ai perdu mon âme par l`orgueil, je rachèterai mon passé par
l'humilité. þÿ : :

¢ Mes amis, je ne viens plus vous désunir, d'un air audacieux et

arrogantvous débiter des calomnies infâmes. Je viens, avec la timidité
d'un enfant, vous demander pardon. Vos paroles m'ont inspiré un

tel dégoût pour mon passé, que je me sens le courage de supporter les

plus grandes épreuves, pourvu que Dieu me pardonne.
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les dialogues qui ont eu lieu entre quatre médiums,il nous aété donne
certaines particularités qui appartiennent à l’histoire et confirment
les noms venus à notre pensée. Je le répète : les noms nous importent
peu, mais nous contrôlons les faits avec la plus grande exactituJe et
rejetons tout ce que la saine raison réprouve.

Nous le savons, le genre de travail spirite que nous avons adopté ne

peut plaire de prime abord ; mais, je 1e crois, il en est autrement pour
celui qui suit assidûment toutes nos séances.

Pour le Groupe, x76, Faubourg St-Denis. BOYER.
c Mes bons amis, vos paroles m’émeuvent, elles me touchent, me

fortifient, me donnent la résolution de confesser mes faiblesses et d'a-
vouer tous mes torts.

Elles sont graves mes faiblesses, elles sont terribles mes fautes l Or-
gueil, vil orgueil, pourquoi m'as-tu enserré dans tes griffes afireuses?
pourquoi ai-je bu àcette coupe amère et obéi à Porgueil ‘.7

Sans lui, mon âme serait libre et heureuse. Elle brillerait dans les
cieux comme une étoilelumineuse, tandis qu’elle agonise dans la honte,
le désespoir et le remords. Pieuvre ignoble, tu as perdu, anéanti mon

âme en plongeant tes mille tentacules dans mon sein; mais je serai
fort, courageux, brave, je te vaincrai.

Je fus trompeur, séducteur, le despote des boudoirs et des salons ;
je deviendrai le mari courageux, le père dévoué, le vieillard malheu-
reux, le martyr de la mansarde ; je pleurerai, je gémirai, je te noierai,
orgueil, dans un torrent de larmes.

O Dieu éternel, Père tout puissant, je n'ose pas te demander pardon;
je sens que je suis indigne de ta clémence ; mais si, dans ta bonté in-
finie, il te plaisait de m’acc_order la grâce de revivre parmi ceux que
j’ai persécutés, je serais aussi bon que j’ai été cruel, aussi humble que
je fus orgueilleux. J’enseignerais par la parole, jïnstruirais par mes

actions,jepersuaderais à l'aide de la moralité. — Sublime source de
Consolations, tu ne m’abandonneras pas, exauce ma prière et je serai
sauvé. J'ai perdu mon âme par Forgueil, je rachèterai mon passé par
Phumilité. »

a Mes amis, je ne viens plus vous désunir, d’un air audacieuxet

arrogantvous débiter des calomnies infâmes. Je viens, avec la timidité
d’un enfant, vous demander pardon. Vos paroles m'ont inspiré un
tel dégoût pour mon passé, que je me sens le courage de supporter les
plus grandes épreuves, pourvu que Dieu me pardonne.



nt, je comprends mes erreurs. 
re point da% les cieux celui qui vend les indulgences ; une 
le l'arrete, et dit : fuis, egoiste qui prostitue mes enseignc- 
tu veux etre admis dansle royaume de mon Pere, repare le 
:u as fait. 
:ns le courage de supporter lespl~is grandes epreuves, pourvu 
me pardonne. 

.s, je vendais le pardon et negociais les @ces et  les benedic- 
ourd'hui, je demande l'aumone d'une priere. Autrefois, 
s les petits; aujourd'hui je dis avec simplicite : Riches, lais- 
r une fleur de vos corbeilleei, elle ne sera point perdue, le 
ramassera ; laissez tomber une larme de vos paupieres, elle 
int perdue, Dieu la recueillera. B 

B plaii&te devient-elle fliiidique et eoleil ? 
s demandez si toute planete devient fluidique et s'il est 
? le premier degre de cet etat fluidique soit l'etat solaire ? 
.oute chose, considerez le commencement pour trouver la 
z ce commencement a l'octave superieure ou a l'echelon 
1, vous aurez la repotise. 
:mande presente, considerez l'etat de la ne~uieuse  qul 
tout un systeme de planetes et de soleils; elle est fluidi- 
mmense amas de matiere cosmique au sein duquel s'ela- 
eation d'un univers, est forme de fluides, d'atomes, qui 
buvernent vont determiner dans d'immenses laboratoires 
~sions chimiques necessaires a la formation de la matiere 
nt dite,toujours a peu pres la meme, puisque ce sont les 
ements ; ils varient dans les proportions, dans les quan- 
s les mouvements, et ces differences diversifient A l'infini 
forme d'elements semblables. 
deuse est fluidique, mais elle engendre des mondes qui 
t plus des qu'ils sont mondes, parce que leur condition 
:essite la matiere solide ou solidifiee ; des lors ils retour- 
la fin a leur premier etat; mais il y a eu transformation 
ver a l'etat solide ; les mondes depouilleront donc cette 
olide, et se desagregeant retourneront h l'etat fluidique. 
nt ?- Comme vous-memes, dont le corps se desagregera 
iisser subsister que l'element fluide pdrisprital, le monde 
gera libre le fluide perisprital du Dieu qui y reside. - 
?le fluide primitif de ce monde eleve au degre superieur 

A présent, je comprends mes erreurs.

Il n`entre point dans les cieux celui qui vend les indulgences; une

voix divine l'arrête, et dit: fuis, égoïste qui prostitue mes enseigne-
ments ;si tu veux être admis dansle royaume de mon Père, répare le
mal que tu as fait.

Je me sens le courage de supporter lesplus grandes épreuves, pourvu
que Dieu me pardonne.

Autrefois, je vendais le pardon et négociais les grâces et les bénédic-
tions ; aujourd'hui, je demande l'aumône d'une prière. Autrefois,
j'humiliais les petits; aujourd'hui je dis avec simplicité : Riches, lais-
sez tomber une fleur de vos corbeilles, elle ne sera point perdue, le

pauvre la ramassera ; laissez tomber une larme de vos paupières, elle
ne sera point perdue, Dieu lu recueillera. þÿ : :

Toute planète devient-elle þÿû  u i d i q u eet soleil ?

D. Vous demandez si toute planète devient þÿû  u i d i q u eet s'il est
exact que le premier degré de cet état þÿû  u i d i q u esoit l'état solaire?

R. En toute chose, considérez le commencement pour trouver la

þÿû  n ,portez ce commencement à l'octave supérieure ou à l'échelon

au-dessus, vous aurez la réponse.
En la demande présente, considérez l'état de la nébuleuse qui

engendre tout un système de planètes et de soleils; elle est þÿû  u i d i -

que; cet immense amas de matière cosmique au sein duquel s'éla-

bore la création d'un univers, est formé de þÿû  u i d e s ,d'atomes, qui
par le mouvement vont déterminer dans d`immenses laboratoires
les conclusions chimiques nécessaires à la formation de la matière

proprement dite,toujours à peu près la même, puisque ce sont les
mêmes éléments; ils varient dans les proportions, dans les quan-
tités,Adans les mouvements, et ces différences þÿ d i v e r s iû  e n tà þÿ l ' i nû  n i
ce qui est formé d'éléments semblables.

La nébuleuse est þÿû  u i d i q u e ,mais elle engendre des mondes qui
ne le sont plus dès qu'ils sont mondes, parce que leur condition
d'être nécessite la matière solide ou solidiiiée ; dès lors ils retour-

neront à la þÿû  nà leur premier état; mais il y a eu transformation

pour arriver à l'état solide; les mondes dépouilleront donc cette

matière solide, et se désagrégeant retournerontà 1'état þÿû  u i d i q u e .
Comment Y- Comme vous-mêmes, dont le corps se désagrégera

pour ne laisser subsister que l`élément þÿû  u i d epérisprital, le monde
aussi laissera libre le þÿû  u i d epérisprital du Dieu qui y réside. -

C"est donc'le þÿû  u i d eprimitif de ce monde élevé au degré supérieur

A présent, je comprends mes erreurs.
Il n'entre point dans les cieux celui qui vend les indulgences; une

voix divine l'arrête, et dit: fuis, égoïste qui prostitue mes enseigne-
ments ;si tu veux être admis dansle royaumede mon Père, répare le
mal que tu as fait.

Je me sens le courage de supporter lesplus grandes épreuves, pourvu
que Dieu me pardonne.

Autrefois, je vendais le pardon et négociais les grâces et les bénédic-
tions ; aujourd'hui, je demande l'aumône d'une prière. Autrefois,
j’humiliais les petits; aujourd’hui je dis avec simplicité : Riches, lais-
sez tomber une fleur de vos corbeilles,elle ne sera point perdue, le
pauvre la ramassera ; laissez tomber une larme de vos paupières, elle
ne sera point perdue, Dieu la recueillera. »

Toute planète devient-elle fluidique et soleil ?
D. Vous demandez si toute planète devient fluidique et s’il est

exact que le premier degré de cet état fluidiquesoit l'état solaire‘?
R. En toute chose, considérez le commencement pour trouver la

fin, portez ce commencementa l’octave supérieure ou à l'échelon
au-dessus, vous aurez la réponse.

En la demande présente, considérez l’état de la nébuleuse qui
engendre tout un système de planètes et de soleils; elle est fluidi-
que; cet immense amas de matière cosmique au sein duquel s'éla-
bore la création d'un univers, est formé de fluides, d’atomes, qui
parle mouvement vont déterminer dans dïmmenses laboratoires
les conclusions chimiques nécessaires à la formation de la matière
proprement dite,toujours à peu près la même, puisque ce sont les
mêmes éléments; ils varient dans les proportions, dans les quan-
titéspdans les mouvements, et ces différences diversifient à. l'infini
ce qui est formé d’éléments semblables.

La nébuleuse est fluidique, mais elle engendre des mondes qui
ne le sont plus dès qu'ils sont mondes, parce que leur condition
d’être nécessite la matière solide ou solidifiée ; dès lors ils retour-
neront à la. fin à leur premier état; mais il y a eu transformation
pour arriver à l’état solide; les mondes dépouilleront donc cette
matière solide, et se désagrégeant retournerontà l’état fluidique.

Comment Y- Comme vous-mêmes,dont le corps se désagrégera
pour ne laisser subsister que l'élément fluide périsprital, le monde
aussi laissera libre 1e fluide périsprital du Dieu qui y réside. —

C’est donc'le fluide primitif de ce monde élevé au degré supérieur



par la fin a laquelle il arrive, a savoir : l'elaboration . d'un fluide 
perisprital forme pour l'usage de l'Esprit recteur de ce globe. 
De meme, votre corps sert a l'entretien du fluide, organe pe- 
risprital de votre esprit. Or, votre corps a commence comme le 
monde, par une monade fluidique dont le mouvement a determine 
la concentration des atomes, et le travail chipique necessaire h la 
formation des organes physiques.Votre esprit est arriv6, lorsque le 
corps, muni de ses puissances, pouvait etre mis au service pro- 
gressif de 1'Espnt; de meme, quand le monde sideral a ete pourvu 
de ses fluides qui sont ses organes : electricite, chaleur, air, lu- 
miere, le Dieu y est descendu pour conduire ce monde dans la voie 
qu'il devait suivre, et le mener au but assigne par son destin. 

Pourquoi avez-vous pense que les mondes devenaient soleils a 
la fin de leur carriere; les vieillards chez vous deviennent-ils des 
rois, ou se couronnent-ils de l'aureole du genie ? 

La fin d'un homme, c'est le degagement de son esprit; la fin d'un 
monde est egalement le degagement de l'Esprit qui le guide, qui le 
gouverne ; et cela, par la desagregation du corps humain et du 
corps astral. 

Les soleils voient leur splendeur diminuer et s'eteindre, ils de- 
viennent sans rayons et sans chaleur; leur existence est donc 
soumise aux lois universelles. Il y a des mondes qui naissent 
soleils, d'autres qui naissent satellites. 

L'egalite, si chere aux esprits de la terre, n'existe pas dans les 
de Dieu ; et cela doit inciter toute chose a monter, a s'e- 

lever toujours ; les mondes solaires de premier rang, les chefs de 
serie de genre sont formes directement par Dieu meme;-il envoie 
son fluide aromal impregner un globe dispose pour ce role et il y 
installe un Esprit : - cet Esprit peut bien h coup sur se dire fils 
de Dieu, et ce monde est un monde divin. 

Les grandeurs du ciel n'ont rien qui doive etonner celui qui s'e- 
leve dans la hierarchie des creatures ; elles doivent l'exciter au 
progrPs et surtout a ne pas demeriter -Patience,sounzission, resi- 
gnation, voila les plus siires vertus du progres; surtout ne vous 
decouragez pas, et  ne persistez pas dans le decouragement. 

' * * * 
L'atmosphere de chaque etre n'est pas toujours en raison de sa 

puissance electrique ou vie automatique: il entre dans cette atmos- 
phere une part due A la substance qui contribue le plus a son acti- 
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par la þÿû  nà laquelle il arrive, à savoir : Pélaboration d`un 'fluide

périsprital formé pour l'usage de l'Esprit recteur de ce globe.
De méme, votre corps sert à l`entretien du þÿû  u i d e ,organe pé-
risprital de votre esprit. Or, votre corps a commencé comme le

monde, par une monade tluidique dont le mouvement a déterminé
la concentration des atomes, et le travail chLmique nécessaire à la
formation des organes physiques.Votre esprit est arrivé, lorsque le

corps, muni de ses puissances, pouvait être mis au service pro-
gressif de l`Esprit; de même, quand le monde sidéral a été pourvu
de ses þÿû  u i d e squi sont ses organes : électricité, chaleur, air, lu-

mière, le Dieu y est descendu pour conduire ce monde dans la, voie

qu*il devait suivre, et le mener au but assigné par son destin.

Pourquoi avez-vous pensé que les mondes devenaient soleils à
la þÿû  nde leur carrière; les vieillards chez vous deviennent-ils des

rois, ou se couronnent-ils de Pauréole du génie ?

La þÿû  nd'un homme, c`est le dégagement de son esprit; la þÿû  nd'un
monde est également le dégagement de l'Esprit qui le guide, qui le

gouverne; et cela, par la désagrégation du corps humain et du

corps astral.
Les soleils voient leur splendeur diminuer et s'éteindre, ils de-

viennent sans rayons et sans chaleur; leur existence est donc
soumise aux lois universelles. Il y a des mondes qui naissent

soleils, d'autres qui naissent satellites.

L*égalité, si chère aux esprits de la terre, n`existe pas dans les
þÿ S u v r e sde Dieu ; et cela doit inciter toute chose à monter, à s`é-
lever toujours; les mondes solaires de premier rang, les chefs de
série de genre sont formés directement par Dieu même;-il envoie
son þÿû  u i d earomal imprégner un globe disposé pour ce rôle et il y
installe un Esprit :- cet Esprit peut bien Si coup sûr se dire þÿû  l s
de Dieu, et ce monde est un monde divin.

Les grandeurs du ciel n'ont rien qui doive étonner celui qui s'é-
lève dans la hiérarchie des creatures; elles doivent l'exciter au

progrès et surtout à ne pas démériter-Patienczgsoumíssion, *rési-

gnatíon, voilà les plus sûres vertus du progrès; surtout ne vous

découragez pas, et ne persistez pas dans le découragement.

þÿ : i = * *

Datmosphère de chaque être n'est pas toujours en raison de sa

puissance électrique ou vie automatique: il entre dans cette atmos-

phère une part due à la substance qui contribue le plus àson acti-
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par la fin à laquelle il arrive, à savoir : Pélaboration d'un ‘fluide
périsprital formé pour l'usage de l’Esprit recteur de ce globe.
De même, votre corps sert à l'entretien du fluide, organe pé-
risprital de votre esprit. Or, votre corps a commencé comme le
monde, par une monade fluidique dont le mouvement a déterminé
la concentration des atomes, et le travail chi_mique nécessaire à la
formation des organes physiquesVotre esprit est arrivé, lorsque le
corps, muni de ses puissances, pouvait être mis au service pro-
gressif de l‘Esprit; de même, quand le monde sidéral a été pourvu
de ses fluides qui sont ses organes : électricité, chaleur, air, lu-
mière, le Dieu y est descendu pour conduire ce monde dans la. voie
qu’il devait suivre, et le mener au but assigné par son destin.

Pourquoi avez-vous pensé que les mondes devenaient soleils à
la fin de leur carrière; les vieillards chez vous deviennent-ils des
rois, ou se couronnent-ils de l’auréole du génie ‘.7

La fin d’un homme, c‘est le dégagement de son esprit; la. fin d'un
monde est également le dégagement de l’Esprit qui le guide, qui le
gouverne; et cela, par la désagrégation du corps humain et du
corps astral.

Les soleils voient leur splendeur diminuer et s’éteindre, ils de-
viennent sans rayons et sans chaleur; leur existence est donc
soumise aux lois universelles. Il y a des mondes qui naissent
soleils, d’autres qui naissent satellites.

L’égalité, si chère aux esprits de la terre, n’existe pas dans les
œuvres de Dieu ; et cela doit inciter toute chose à monter, à s'é-
lever toujours; les mondes solaires de premier rang, les chefs de
série de genre sont formés directement par Dieu même;—ilenvoie
son fluide aromal imprégner un globe disposé pour ce rôle et: il y
installe un Esprit :—- cet Esprit peut bien li coup sûr se dire fils
de Dieu, et ce monde est un monde divin.

Les grandeurs du ciel n’ont rien qui doive étonner celui qui s'é-
lève dans la hiérarchie des créatures; elles doivent Texciter au

progrès et surtout à ne pas démériter—Patience,soun1ission,‘rési-
gnation, voilà les plus sûres vertus du progrès; surtout ‘ne vous

découragez pas, et ne persistez pas dans le découragement.
21:33:

Datmosphèrede chaque être n'est pas toujours en raison de sa.

puissance électrique ou vie automatique: il entre dans cette atmos-
phère une part due à la substance qui contribue le plus àson acti-



vit6 vitale; dans le vegetal c'est l'humidite, dans le mineral la 
substance crayeuse, dans l'animal c'est l'une et l'autre, plus les 
emanations particulieres a la chaleur du sang ; partout avec I'elec- 
tricite, la substanceformatrice de tout etre qui entretient sa forme 
joue un grand role dans son atmosphere;- l'electricite est de plus 
retenue a l'interieur ' autant que possible, dans les especes ani- 
males, par les plumes, le pelage, l'ecaille, les cheveiix et leurs 
analogues, sans quoi elle irait se deperdant trop facilement. Vous 
pouvez conclure que tout globe n'a pas forcement une atmosphere 
relative a sa puissance de mouvement, mais suivant sa  constitu- 
tion et la chaleur propre qu'il possede, joint a une source suffi- 
sante d'humidite. 

Maintenant, remarquons que la chaleur vitale n'est pas toujours 
en proportion directe de l'electricite qu'un etre possede; il y a des 
causes continuelles de deperdition, d'abord le mouvement, le tra- 
vail ; il faut le repos a l'homme pour que le sang recree le fluide 
nerveux qui est l'electricite transformee pour son usage et celui 
de l'animal dans le vegetal ; la seve transforme aussi le fluide elec- 
trique. Dans les mondes, l'electricite planetaire se combine avec 
celle du soleil pour produire et conserver ; tout ce qui 
ce qui croit, tout ce qui murit est une cause d'epuisc 
l'electricite terrestre; elle se renouvelle, elle se recree 
ment par son union avec la lumiere du soleil qui esr un canal 
d'electricite. La chaleur propre d'un monde n'est donc pas due en- 
tierement a son electricite, elle vient aussi de son centre; c'est de 
la que partent et la que rentrent sans cesse pour s'y retremper, 
les courants electriques terrestres, qui pareils au reseau des nerfs 
humains enserrent lemoade ; ce reseau est le chemin que parcourt 
le fluide vital de la terre. A mesure qu'elle perdra sa chaleur pro- 
pre, elle sera moins riche en electricite, comme tout etre que l'age 
refroidit; son atmosphbre diminuera en densite et en elevation, la 
force electrique solaire qu'elle continuera St recevoir ne pouvant 
s'unir A la sienne,propre dans des conditions et  des proportions 
necessaires, ne suffira plus a assurer le jeu de la vie, et a mesure 
que la chaleur l'abandonnera, elle sera, si on peut dire, moins a 
couvert du ciel. 

L'aspect du ciel changera aussi ; de bleu qu'il parait il deviendra 
terne, sombi-e, et la lumiere solaire tranchera durement sur ce fond 
hgubre.La terre deviendra un sejour de glace, de desolation,d'hor- 
reur et de mort ; mais l'homme ayant ete cree le dernier partira le 

vité vitale; dans le végétal c"est Phumidité, dans le minéral la
substance crayeuse, dans l'animal c`est 1`une et l'autre, plus les
émanations particulières à la chaleur du sang; partout avec l'élec-

tricité, la substance formatrice de tout ètre qui entretient sa forme

joue un grand rôle dans son atmosphère;- l`électricité est de plus
retenue à l'intérieur'autant que possible, dans les espèces ani-

males, par les plumes, le pelage, l'écaille, les cheveux et leurs

analogues, sans quoi elleirait se deperdant trop facilement. Vous

pouvez conclure que tout globe n'a pas forcément une atmosphère
relative à sa puissance de mouvement, mais suivant sa constitu-
tion et la chaleur propre qu'il possède, joint a une source þÿ s u fû  -
sante d'humidité.

Maintenant, remarquons que la chaleur vitale n'est pas toujours
en proportion directe de Yélectricité qu'un être possède; il y a des
causes continuelles de déperdition, d`abord le mouvement, le tra-

vail; il faut le repos à l'homme pour que le sang recrée le þÿû  u i d e
nerveux qui est l'électricité transformée pour son usage et celui
de l'animal dans le vegetal ; la sève transforme aussi le þÿû  u i d eélec-

trique. Dans les mondes, Pélectricité planétaire se combine avec

celle du soleil pour produire et conserver ; tout ce qui germe,tout
ce qui croît, tout ce qui mûrit est une cause d'épuisement pour
l'électricité terrestre; elle se renouvelle, elle se recrée incessam-
ment par son union avec la lumière du soleil qui est un canal
d'électricité. La chaleur propre d'un monde n"est donc pas due en-

tièrement à son electricité, elle vient aussi de son centre; c`est de
là que partent et là que rentrent sans cesse pour s'y retremper,
les courants électriques terrestres, qui pareils au réseau des nerfs
humains enserrent le monde ; ce réseau est le chemin que parcourt
le þÿû  u i d evital de la terre. A mesure qu'elle perdra sa chaleur pro-
pre, elle sera moins riche en électricité, comme tout être que Page
refroidit; son atmosphère diminuera en densité et en élévation, la
force électrique solaire qu'elle continuera à. recevoir ne pouvant
s'unir à la sienneipropre dans des conditions et des proportions
nécessaires, ne suffira plus a assurer le jeu de la vie, et à mesure

que la chaleur l'abandonnera, elle sera, si on peut dire, moins à

couvert du ciel.

L'aspect du ciel changera aussi ; de bleu qu'il paraît il deviendra

terne, sombre, et la lumière solaire tranchera durement sur ce fond

lugubre. La terre deviendra un séjour de glace, de désolation,d'hor-
reur et de mort; mais l`homme ayant été créé le dernier partira le

vite vitale; dans le végétal c'est Phumidité, dans le minéral la
substance crayeuse, dans l'animal c'est l'une et l'autre, plus les
émanationsparticulières à la chaleur du sang; partout avec l'élec-
tricité, la substanceformatrice de tout être qui entretient sa forme
joue un grand rôle dans son atmosphère;— l'électricité est de plus
retenue à lintérieurautant que possible, dans les espèces ani-
males, par les plumes, le pelage, l'écaille, les cheveux et leurs
analogues, sans quoi elleirait se déperdant trop facilement. Vous
pouvez conclure que tout globe n'a pas forcément une atmosphère
relative à sa puissance de mouvement, mais suivant sa constitu-
tion et la chaleur propre qu'il possède, joint a une source suffi-
sante d'humidité.

Maintenant, remarquons que la chaleur vitale n'est pas toujours
en proportion directe de l’électricité qu'un être possède; il y a des
causes continuelles de déperdition, d'abord le mouvement, le tra-
vail; il faut le repos à l'homme pour que le sang recrée le fluide
nerveux qui est l'électricité transformée pour son usage et celui
de l'animal dans le végétal _: la sève transforme aussi le fluide élec-
trique. Dans les mondes, l’électricité planétaire se combine avec

celle du soleil pour produire et conserver ; tout ce qui germe,tout
ce qui croît, tout ce qui mûrit est une cause d'épuisement pour
l’électricité terrestre; elle se renouvelle, elle se recrée incessam-
ment par son union avec la lumière du soleil qui est un canal
d'électricité. La chaleur propre d'un monde n’est donc pas due en-

tièrement à son électricité, elle vient aussi de son centre; c'est de
là que partent et là que rentrent sans cesse pour s’y retremper,
les courants électriques terrestres, qui pareils au réseau des nerfs
humains enserrent le monde ; ce réseau est le chemin que parcourt
le fluide vital de la terre. A mesure qu'elle perdra sa chaleur pro-
pre, elle sera moins riche en électricité, comme tout être que l'âge
refroidit; son atmosphère diminuera en densité et en élévation, la
force électrique solaire qu'elle continuera à recevoir ne pouvant
s'unir à la siennepropre dans des conditions et des proportions
nécessaires, ne suffira plus a assurer le jeu de la vie. et à mesure

que la chaleur l'abandonnera, elle sera, si on peut dire, moins à
couvert du ciel.

L’aspect du ciel changera aussi ; de bleu qu'il paraît il deviendra
terne, sombre, et la lumière solaire tranchera durement sur ce fond
lugubre.La terre deviendra un séjour de glace, de désolation,d'hor-
reur et de mort; mais l‘hommeayant été créé le dernier partira le



premier de ce monde inhabitable, l'oiseau le suivra, et  selon la 
prdgression des creations primitives, le poisson disparaitra le 
dernier. Alors, la terre froide, dessechee comme un vieillard pliis 
que centenaire, ne restera suspendue que par ses attractions &a- 
blies, mais A la premiere qui changera, elle s'abimera sans rutour. 
(Tire d'unvolume de dictees medianimiques gui s'impriment octuel- 
lement, et qui va etre livre a la publicite, le mois prochain.) .. 

BIBLIOGRAPHIE - 
Le magnbtieme animai mis & ka portGe de tout le 

monde. (O f. 30, et o f. 35, port paye.) - 
(Ce livre est bon, bien ecrit, bien cbmprehensible. P. G. Leymarie.) 

n Chers Messieurs, je vous envoie la brochure que j'ai fait pu- 
blier sous ce titre, dans laquelle j'ai condense les elements prin- 
cipaux du magnetisme, afin que le lecteur peu instruit, put se 
faire une idee claire et nette de la chose. Comme vous etes plus 
que moi expert en la matiere,vous jugerez par vous-memes,si dans 
ce modeste opuscule j'ai reussi dans le but que je me suis propose 
en le livrant a la publicite. 

D'ici a quelques jours je vous feraiparvenirune centained'exem- 
plaires ; j'ai du faire d'assez grands sacrifices pour le faire parai- 
tre, mon pere m'ayant laisse a ce sujet toute ma liberte d'action et 
par consequent l'entiere responsabilite pecuniaire. Nos F. E. C. 
m'aideront en vous demandant ma petite 

La presse douaisienne a fait un charmant accueil B ma petite 
brochure. Plusieurs journaux m'ont publie des natices bibliogra- 
phiques, preuve que l'idee spirite grandit, plus qu'on ne le suppo- 
se gheralement. II y a quelques annees l'on m'eut accable de sar- 
casmes, les journaux.republicains en tete ; auiourd'hui, un revire- 
ment complet s'est fait dans l'opinion publique, a tel point qu'un 

restidigitateur-illusionnicte, anti-spirite bien entendu, le nomme 
%argeon, n'a reiu aucun appui de la presse pour sa soiree de ma- 
gie donnee au theAtre de notre ville, ui fut un fiasco complet. Les 
murs de notre cite etaient couverts !'affiches flamboyantes, avec 
squelettes, diablotins et farfadets, le tout agremente de commen- 
taires peu flatteurs h l'adresse du spiritisme. Le pauvre homme en 
R ete pour ses frais d'imagination, il a du se faire peu d'illusion 
en comptant sa caisse le soir de la representation. 

J'ai encore un nouvel organe a ma disposition pour propager 
dans un autre milieu notre ch?re hilosophie ; redacteur au jour- 
nal de Denain, je collabore a la h i b u n e  Valenciehnoise, journal 
republicain progressiste paraissant trois fois la semaine, dont le 
tirage est de mille exemplaires. 

Vous le voyez, nous pouvons, enfin, esperer un reveil prochain 
dt! la foi nouvelle dans les masses populaires. J e  le crois, le mo- 
ment est venu de s'armer pour la lutte, dans le grand combat que 
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premier de ce monde inhabitable, l'oiseau le suivra, et selon la

progression des créations primitives, le poisson disparaîtra le
dernier. Alors, la terre froide, desséchée comme un vieillard plus
que centenaire, ne restera suspendue que par ses attractions éta-

blies, mais à la première qui changera, elle s"abimera sans retour.

(Tiré d'unvolume de dictées médianimiques qui s'impriment actuel-

lement, et qui va être livré il la publicité, le mois prochain.)

BIBLIOGRAPHIE

Le magnétisxne animal mis à la portée de tout le

monde. (0 f. 30, et 0 f. 35. port payé.)

(Ce livre est bon, bien écrit, bien compréhensible. P. G. Leymarie.)
« Chers Messieurs, je vous envoie la brochure que j`ai fait pu-

blier sous ce titre, dans .laquelle j'ai condensé les éléments prin-
cipaux du magnétisme, þÿ aû  nque le lecteur peu instruit, pût se
faire une idée claire et nette de la chose. Comme vous êtes plus
que moi expert en la rnatière,vous jugerez par vous«-mêmes,si dans
ce modeste opuscule fai réussi dans le but que Je me suis proposé
en le livrant à la publicité.

D'ici à quelques jours je vous féraiparvenirune centained'exem-
plaires ;j`ai dû faire d`assez grands þÿ s a c r iû  c e spour le faire paraî-
tre, mon père m'ayant laissé à ce sujet toute ma liberté d'act1on et
par conséquent l'ent1ère responsabilité pécuniaire. Nos F. E. C.
m'aideront en vous demandant ma petite oeuvre.

La presse douaisienne a fait un charmant accueil à ma petite
brochure. Plusieursjournaux m"ont publié des notices bibliogra-
phiques, preuve que l'idée spirite grandit, plus qu'on ne le suppo-
se généralement. Il y a quelques années l'on m"eùt accablé de sar-

casmes, les Journauxlrépublicains en tête ; au1ourd'hui, un revire-
ment complet s'est fait dans l'op1n1on publique, à tel point qu'un

restidigitateur-illusionniste, anti-spirite bien entendu, le nommé
argeon, n`a reçu aucun appui de la presse pour sa soirée de ma-

gie donnée au théâtre de notre ville, ui fut un þÿû  a s c ocomplet. Les
murs de notre cité étaient couverts `afl'iches þÿû  a m b o y a n t e s ,avec

squelettes, diablotins et farfadets, le tout agrémenté de commen-

taires peu þÿû  a t t e u r sii l'adresse du spiritisme. Le pauvre homme en

a été pour ses frais dhmagination, il a dû se faire peu d'illusion
en comptant sa caisse le soir de la représentation.

J`ai encore un nouvel organe à ma disposition pour propager
dans un autre milieu noire chère philosophie ; rédacteur au jour-
nal de Denain, Je collabore à la Tribune Valencíennoise, journal
républicain progressiste paraissant trois fois la semaine, dont le
tirage est de mille exemplaires.

_

Vous le voyez, nous pouvons, þÿ e nû  n ,espérer un réveil prochain
de la foi nouvelle dans les masses populaires. Je le crois, le mo-
ment est venu de s'armer pour la lutte, dans le grand combat que
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premier de ce monde inhabitable, l'oiseau le suivra, et selon la
progression des créations primitives, le poisson disparaîtra le
dernier. Alors, la terre froide, desséchée comme un vieillard plus
que centenaire, ne restera suspendue que par ses attractions éta-
blies, mais à la première qui changera, elle s’abimera sans retour.
(Tiré Æunvolumede dictées médianimiques qui sïmprimentactuel-
lement, et qui va être livré à la publicité, le mois prochain.)

 

BIBLIOGRAPHIE

Le magnétisme animal mis à la portée de tout le
monde. (o f. 3o, et o f. 35,, port payé.)

(Ce livre est bon, bien écrit, bien compréhensible. P. G. Leymarie.)
«r Chers Messieurs, je vous envoie la brochure que j'ai fait pu-blier sous ce titre,‘ dans .laquelle j’ai condensé les éléments prin-cipaux du magnétisme, afin que le lecteur peu instruit, pût se

faire une idée claire et nette de la chose. Comme vous êtes plus
que moi expert en la matière,vous jugerez par vous—-mêmes,si dans
ce modeste opuscule j’ai réussi dans le but que je me suis proposé
en 1e livrant à la publicité.

D’ici à quelques jours je vous ferai parvenirune centained’exem—
plaires ;j’ai dû faire d’assez grands sacrifices pour le faire paraî-
tre, mon père m'ayant laissé à ce sujet toute ma liberté d'action et
par conséquent l’entière responsabilitépécuniaire. Nos F. E. C.

_nïaideront en vous demandant ma petite œuvre.
La presse douaisienne a fait un charmant accueil à ma petitebrochure. Plusieursjournauxm’ont publié des notices bibliogra-phiques, preuve que ]’idée spirite grandit, plus qu’on ne le suppo-

se généralement. Il y a quelques années l’on m’eût accablé de sar-
casmes, les journaux‘républicains en tête ; aujourd'hui, un revire-
ment cornplet s'est fait dans Fopinion publique, à tel point qu’ungrestidigitateur-illusionniste,anti-spirite bien entendu, le nommé

argeon, n'a reçu aucun appui de la presse pour sa soirée de ma-
gie donnée au théâtre de noire ville, qui fut un fiasco complet. Les
murs de notre cité étaient couverts ‘affiches flamboyantes, avec
squelettes, diablotins et farfadets, le tout agrémenté de commen-
taires peu flatteurs à. Padresse du spiritisme. Le pauvre homme en
a été pour ses frais dïmagination, il a dû se faire peu d’illusion
en comptant sa caisse le soir de la représentation.

J’ai encore un nouvel organe à ma disposition pour propagerdans un autre milieu noire chère philosophie; rédacteur au joui‘-
nal de Denain, je collabore à la Tribune Valenciennoise, journalrépublicain progressiste paraissant trois fois la semaine, dont le
tirage est de mille exemplaires.

Vous le voyez, nous pouvons, enfin, espérer un réveil prochainde la foi nouvelle dans les masses populaires. Je le crois, le mo-
ment est venu de s’armer pour la lutte, dans le grand combat que



livre le spiritualisme moderne aux  doctrinescaduques des religions 
revelees et  a u  materialisme. 

Recevez, cher frere, mes meilleurs sentiments d'amitie. 
J. JESUPRET fils. 

DIEU E T  LA CREATION. En  deux fascicules, 3 francs franco, 
est un oiivrage que nous recommandons. 

C'est d'un ingenieur franqais,M .Rene Caillie,li bre-penseur, 
positiviste, et concu selon toutes les exigences de la science positi- 
ve moderne.C'est l'expose clair, succinct des merveilleux phenomenes 
de la nature, elucides par les plus recentes decouvertes. Le lecteur est 
initie 8 la formation des mondes, a la naissance des etrcs organiques. 
Les matieres de plusieurs volumes sont concetitrees en ces deux bro- 
chures fort estimees et rbpandues en France ; travail precieux aconsul- 
ter, l'ceuvre d'un spirite convaincu et eclaire. 

L E  REPERTOIRE DU SPIRITISME, par  M. Crouzet, se  ven- 
dra  3 fr. port  paye, au  lieu de 3 fr. 50, - a nos abonnes. 

LE MONDE INVISIBLE, etudes des phenomenes psychologi- 
ques, journal mensuel, 5 f r .  par  an, etranger 7 fr., vient de parai- 
tre ; ecrire a l'administration, 24, rue  Domat, Paris .  Nous souhai- 
tons la bienvenue a ce nouveau confrere en spiritisme, et lui desi- 
rons longue vie. Nous le prions, lorsqu'il cite l a  Revue Spirite, d e  
donner a u  moins son adresse. 

L-ANTI-MATERIALISTE a transfere ses bureaux I IO ,  ~ r a n d e -  
Rue au Mans, Sarthe. 

LA THERAPEUT~QUE DU MAGNETISME, derniere publica- 
tion de M. A. Cahagnet, est le fruit d'observations consciencieuses de- 
puis 40 ans ; les questions que traite ce volume sont les facultes et 
les dependancesde l'homme; tout ce qui constitue les trois regnes de la 
nature ; le magnetisme humain et la therapeutique qui en decoule, en 
un mot, les connaissances que l'homme doit acquerir ; des appre- 
ciations et des conseils medicaux a la portee de toutes les intelligen- 
ces. - 5 fr. port payE, in- I 2 de 450 pages. 

L E  MAGNETISME CURATIF DANS LA FAMILLE, par Mme 
Sophie Rosen. Ouvrage bien pense,sagement &rit, tres utile,in-12 de 
I O O  pages, que las meres doivent posseder. I fr. I 5 port paye. 

CHOSES D E  L'AUTRE MONDE, par Eugene Nus, ouvrage re- 
marquable qui montre, avec preuves en main et la science B l'appui, 
qu'il est iddispensable de s'occuper du spiritualisme moderne ou du 
spiritisme. 3 fr. 80 port payb. 

M. V. TOURNIER, notre frere en croyance, a edite, 21 Carcassonne, 
une petite brocl~ure de 16 pages, vendue O fr. I O  ad profit des ecoles 
laic ues de cette ville. Id. Billard, eveque de Carcassonne ayant lance une lettre pastbrald 
contre l'education laique donnee aux erilants, M. V. Taurnier a re- 
pondu a cette croisade en faveur de l'enseignement religieux, par des 
citations, qui offrent cette reuve, que l'eveque SUS-nomriie fait en 
tealite une croisadecontre ! a vraie doctrine du Christ, tandis que M A  
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livre le spiritualisme moderne aux doctrines caduques des religions
révélées et au matérialisme.

Recevez, cher frère, mes meilleurs sentiments d'am1t1é.
J. JÉSUPRET þÿû  l s .

DIEU ET LA CREATION. En deux fascicules, 3 francs franco,
est un ouvrage que nous recommandons.

C"est l'oeuvre d'un ingénieur français,M.René Caillié,libre-penseur,
positíviste, et conçu selon toutes les exigences de la science positi-
ve moderne.(_l'est l'exposé clair, succinct des merveilleux phénomènes
de la nature, élucidés par les plus récentes découvertes. Le lecteur est
initié ét la formation des mondes, à la naissance des êtres organiques.
Les matières de plusieurs volumes sont concentrées en ces deux bro-
chures fort estimées et répandues en France gtravail précieux àconsul-
ter, þÿ l ' S u v r ed'un spirite convaincu et éclairé.

LE REPERTOIRE DU SPIRITISME, par M. Crouzet, se ven-
dra 3 fr. port payé, au lieu de 3 fr. 50, - à nos abonnés.

LE MONDE INVISIBLE, études des phénomènes psychologi-
ques, _journal mensuel, 5 fr. par an, étranger 7 fr., vient de paraî-
tre ; écrire à 1'administration, 24, rue Domat, Paris. Nous souhai-
tons la bienvenue à ce nouveau confrère en spiritisme, et lui dési-
rons longue vie. Nous le prions, lorsqu'i1 cite la Revue Spirite, de
donner au moins son adresse.

L`ANTl-MATÉRIALISTE a transféré ses bureaux 1 10, Grande-
Rue au Mans, Sarthe.

LA THERAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME, dernière publica-
tion de M. A. Cahagnet, est le fruit d'observations consciencieuses de-

uis 40 ans ; les questions que traite ce volume sont les facultés et
es dépendances de l'homme; tout ce qui constitue les trois règnes de la

nature :le magnétisme humain et la thérapeutique qui en découle, en

un mot, les connaissances que l`homme doit acquérir; des appré-
ciations et des conseils médicaux à la portée de toutes les intelligen-
ces. - 5 fr. port payé, in-12 de 450 pages.

LE MAGNÉTISME CURATIF DANS LA FAMILLE, par Mme
Sophie Rosen. Ouvrage bien pénsé,sagemént écrit, très utilé,in-12 de
too pages, que les mères doivent posséder. 1 fr. 15 port payé.

CHOSES DE L'AUTRE MONDE, par Eugène Nus, ouvrage re-

marquable qui montre, avec preuves en main et la science à l'appui,
qu`il est indispensable de s'occuper du spiritualisme moderne ou du
Spiritisme. 3 tr. 80 port payé.

M. V. ToURN1ER, notre frère en croyance, a édité, à Carcassonne,
une petite brochure de 16 pages, vendue o fr. io au þÿ p r oû  tdes écoles
lait ues de cette ville.M. Billard, évêque de Carcassonne ayant lancé une lettre pastorale
Contrel`éducation laïque donnéeaux enfants, M. V. Tournier a ré-
pondu à cette croisade en faveur de l'enseignement religieux, par des
citations, qui þÿ oû  ` r e n tcette reuve, que l'évêque sus-nommé fait en
réalité une croisade contre a vraie doctrine du Christ, tandis que Mt
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livre le spiritualismemoderne auxdoctrinescaduques des religions
révélées et au matérialisme.

Recevez, cher frère, mes meilleurs sentiments d’amitié.
J. JÉSUPRET fils.

DIEU ET LA CRÉATION. En deux fascicules, 3 francs franco,
est un ouvrage que nous recommandons.

C’est l’œuvre d’un ingénieur français,M.René Cailliédibre-penseur,positiviste, et conçu selon toutes les exigences de la science positi-
ve moderne.(.l’est Pexposé clair, succinct des merveilleux phénomènes
de la nature, élucidés par les plus récentes découvertes. Le lecteur est
initie’ à la formation des mondes, à la naissance des êtres organiques.Les matières de plusieurs volumes sont concentrées en ces deux bro-
chures fort estimées et répandues en France ;travail précieux àconsul-
ter, l’œuvre d'un spirite convaincu et éclairé.

LE RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, pa.r M. Grouzet, se ven-
dra 3 fr. port payé, au lieu de 3 fr. 5o, — â nos abonnés.

LE MONDE INVISIBLE, études des phénomènes psychologi-
_ques, journal mensuel, 5 fr. par an, étranger 7 fr., vient de paraî-

tre ; écrire à Padministration, 24., rue Domat, Paris. Nous souhai-
tons la bienvenue à ce nouveau confrère en spiritisme, et lui dési-
rons longue vie. Nous le prions, lorsqu’i1 cite la Revue Spirite, de
donner au moins son adresse.

UANTI-MATERIALISTEa transféré ses bureaux i 1o, Grande-
Rue au Mans, Sarthe.

LA THÉRAPEUTIQUEDU MAGNETISME, dernière publica-
tion de M. A. Cahagnet, est le fruit d'observations consciencieuses de-

uis 4o ans ; les questions que traite ce volume sont les facultés et
es dépendances de Fhomme; tout ce qui constitue les trois règnes de la

nature :le magnétismehumain et la thérapeutique qui en découle, en
un mot, les connaissances que l'homme doit acquérir; des appré-ciations et des conseils médicaux à la portée de toutes les intelligen-
ces. - 5 fr. port payé, in-i2 de 450 pages.

LE MAGNETISME CURATIF DANS LA FAMILLE, par Mme
Sophie Rosen. Ouvrage bien pensé,sagement écrit, très utile,in—i2 de
I00 pages, que les mères doivent posséder. I fr. i5 port payé.

CHOSES DE UAUTRE MONDE, par Eugène Nus, ouvrage re-
marquable qui montre, avec preuves en main et la science a l’appui,
qu’il est indispensable de s'occuper du spiritualisme moderne ou du
Spiritisme. 3 fr. 8o port payé.

M. V. TOURNIER, notre frère en croyance, a édité, à Carcassonne,
une petite brochure de 16 pages, vendue o fr. 1o au profit des écoles
lait ues de cette ville.M. Billard, évêque de Carcassonne ayant lancé une lettre pastorale
contre l'éducation laïque donnée aux enfants, M. V. Tourniei‘ a ré-
pondu à cette croisade en faveur de Penseignement religieux, par des
citations, qui offrent cette reuve, que l'évêque sus-nommé fait en
réalité une croisade contre a vraie doctrine du Christ, tandis que MA



Compayre, dans son petit livre d'enseigiiemen: moral ~ 1 s e  par M. 
Billard et condamne par lui, doit etre admire pour tout ce qu'il con- 
tient de  bon en morale, de rationnel au point de vue de L)ieu et de  
l'immortalite de  1 ame. 

C'est une volee de bois vert sptrituellement et  savamment adminis- 
tree a ce mitre q u i  ne parle qu'au nom d u  St-Siege et de la miseri- 
corde divine, puissances qui l'ont fait eveque. Cette brochure merite 
bien d'etre lue  et meditee. 

M. TONOEPH notre F. E. C., esprit caus ique mais juste, qui  ma- 
nie l'ironie en maitre, a fait aussi a l'eveque de Langres, M .  Bouana- 
ge, qui a lance un mandement contre les satanes mariuels de  Pau l  Bert 
et de Compayre, une  reponse dans une  grande feuille format jciurnal, 
qu'il a repandue par miHiers dans  le diocese ; quelle belle aubaine 
pour le bon sens, la verite, la logique, e t  combien les ouailles du  
monseigneur ont du  rire, en lisant cette reponse endiablee, faite a la 
Rabelais et la Voltaire. MM. Tournier et Tonoeph, sont deux maitres 
ecrivains. Pour  I fr. 25,  nous pouvons envoyer ces brochures. 

NECROLOGIE 
- 

Nous sommes cruellement frappes dans nos affections; notre gentil petit 
Charles vient de nous quitter a l'age di: 6 mois; la force quc donne notre 
doctrine nous fait supporter cette epreuve; ma belle-mere, Rlme Bourdm, 
est pleine d'energie. 

A u  cher petit ctre, nous avons fait un enterrement spirite, et inalgre 
cela, une nombreuse assistance s'etait rendue a noLre invitation. M. le 
Sous-Prefet nous a porte, avec bienveillance, ses compliments de condo- 
Ieance ; un grand nombre de fonctionnaires a voulu suivre le cortege 
jus qu'au cimetiere. 

J'ai fait, au depart du corps, une priere pour l'esprit desincarne ; j'ai re - 
nouvel(; ces paroles spirites aucimetiere, ce qui a emu les assistants, frap- 
pes de la simplicite et de la grandeur de cette cereinonie. M.  BLOT au 
Havre. 

M. EMILE TRUCK, conducteur des ponts de premiere classe, s'est desin- 
came a Douai le 18 juin 1883, A l'age de k 4  ans ; homme de bien, &poux 
et pere modele, notre F. E. C. ,  part trop tot pour les aiens qu'il laisso 
dans la peine; il est mort comme un juste, conscient et en paix ; Ic soi% dc: 
sa famille. a, seul, pu troubler sa serenite, il l'a mise entrc les mains dl1 
Pere des humanites. 

Mme PETITJEAN est decedee le 24 juin, encore jeune ; notrc ami. RI. Pe- 
titjean et sa fille bien aimee, restent courageux devant cette separation ; 
leur crojance les raffirmit, leur donne cette conviction, y e  l'epouse. la 
niere cherie. le medium parfait recoit sa  recompense dans erraticite.Nous 
regrettons de n'avoir pu aller a Joinville, Haute- blarne,pour serrer la inam 

nos F. E .  (2. et prononcer quelques paroles d'adieu sur la tombe de 110- 
tre Mme Petitjean. 

Aux esprits qui vont habiter une autre demeure celestc, nous adressonJ 
une pensee pleine dc sympathie ; que Dieu les benisse, et puissent-ils sou- 
vent consoler, encourager ceux qui les aiment et gardent leur souvenir. 

Le Gerant : H. JOLY. 

C1wmont(Oise). - I m p .  D h I X  Frbres, - Maison speciale poitis Jouriiaiixet Revue 
* 
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Compayré, dans son petit livre d'enseignemen: moral vise par M.
Billard et condamné par lui, doit être admiré pour tout ce qu`il con-

tient de bon en morale, de rationnel au point de vue de Dieu et de
Timmortalité de lâmc.

C'est une volée de bois vert sptrituellement et savamment adminis--
trée à ce mitre qui ne parle qu`au nom du St-Siège et de la miséri-
corde divine, puissances qui l'ont fait évêque. Cette brochure mérite
bien d'être lue et méditée.

`

M. TONOEPH notre F. E. C., esprit caustique mais juste, qui ma-

nie l"ironie en maitre, a fait aussi à l'évêque de Langres, M. Bouana-
ge, qui a lancé un mandement contre les satanés manuels cle Paul Bert
et de Compayre, une réponse dans une grande feuille format journal.
qu'ila repandue par mtllters dans le diocèse; quelle belle aubaine
pour le bon sens, la vet'1té,la logique, et combien les ouatlles du
monseigneur ont dû rire, en lisant cette réponse endiablée, faite à la
Rabelais et à la Voltaire. MM. Tournier et Tonoeph, sont deux maîtres
écrivains. Pour t fr. 25, nous pouvons envoyer ces brochures.

NÉCROLOGIE

Nous sommes cruellement fra þÿ : p é sdans nos affections; notre gentil petit:
Charles vient de nous quitter à l"age de 6 mois; la force que donne notre
doctrine nous fait supporter cette épreuve; ma belle-mere, Mme Bourdin,
est pleine d'énergie.

Ati cher petit etre, nous avons fait un enterrement spirite,' et malgré
cela, une nombreuse assistance s'était rendue þÿ a tnotre invitation. M. le
Sous-Préfet nous aporté, avec bienveillance, ses compliments de condo-
léancé ; tm grand nombre de fonctionnaires a vottlu suivre le cortège
jusqu'au cimetière.

J"a.i fait, au départ du corps, une prière pour l'esprit désincarné ; j'ai re-

nouvele ces paroles spirites aucimetière. ce qui a ému les assistants. frap-
pés de la simplicité et de la grandeur de cette cérémonie. M. .BLOT au

Havre.
M. EMILE TRUCK, conducteur des ponts de première classe, s"cst désin-

earné a Douai le IH juin l883, à Page de 44 ans ; ltomme de bien. époux
et pere modele, notre F. E. C.,part trop tôt pour les siens qu`il laisse
dans la peine; il est mort comme un juste, conscient et en paix ; le sort de
sa famille. a, seul, pu troubler sa serénité, il l'a mise entre les mains du
Père des humanités.

`

Mme PETITJEAN est décédée le 24 juin, encore jeune ; notre ami. M, Pe-
titjean et sa lille bien aimée, restent courageux devant cette séparation;
leur croyance les ralfermit, leur donne cette conviction, que Pépouse, la
mère cltérie. le médium parfait reçoit sa récompense (laits l'erraticité.NouS
regrettons de n`avoir pu aller 51 Joinville, Haute- \arne,p0u1' serrer la main
it nos F. E. G. et prononcer quelques paroles d'adieu sur la tombe de no-

tre þÿ s S u rMme Petitjean.
Aux esprits 'qui vont habiter une autre detneure céleste, nous adressonä

une pensee pleine de sympathie ; que Dieu les bénisse, et puissent-ils sou-

vent consoler, encourager ceux qui les aiment et gardent eur souvenir.

Le Gérant: H. JOLY.

Clormont(0ise). - lmp. l)r.lX Frères. - Maison spéciale pour Jouruatu: et Revu!-1
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Compayre’, dans son petit livre d'enseignement moral Vise par M.
Billard et condamné par lui, doit être admiré pour tout ce qu’il con-
tient de bon en morale, de rationnel au point de vue de Dieu et de
Pimmortalité de lâmc.

C'est une volée de bois vert sptrituellement et savamment adminis--
trée à ce mitre qui ne parle qu'au nom du St-Siège et de la miséri-
corde divine, puissances qui l’ont fait évêque. Cette brochure mérite
bien d’être lue et méditëe. ‘

M. TONOEPH notre F. E. C., esprit caustique mais juste, qui ma-
nie l’ironie en maître, a fait aussi à l’e’vêque de. Langres, M. Bouana-

e, qui a lancé un mandement contre les salanés manuels de Paul Bertât de Compayre, une réponse dans une grande feuille format journal.
qu’ila répandue par milliers dans le diocèse; quelle belle aubaine
pour le bon sens, la vérité, la logique, et combien les ouailles du
monseigneur ont dû rire, en lisant cette réponse endiablée, faite à la
Rabelais et à la Voltaire. MM. Tournier et Tonoeph, sont deux maîtres
écrivains. Pour r fr. 25, nous pouvons envoyer ces brochures.

NÉCROLOGIE

Nous sommes cruellement fra ipés dans nos affections; notre gentil petit:
Charles vient de nous quitter à ikïge (le 6 mois; la force que donne notre
doctrine nous fait supporter cette épreuve; ma belle-mère, Mme Bourdin,
est pleine (Pénergie.

Au cher petit être, nous avons fait un enterrement spirite,‘ et malgré
cela, une nombreuse assistance s’était rendue a notre invitation. M. le
Sous-Préfet nous aporté, avec bienveillance, ses compliments de condo-
léance ; 11n grand nombre de fonctionnaires a voulu suivre le cortège
jusqu’au cimetière.

.I’ai fait, au départ du corps, une prière pour l’esprit désincarné ; j’ai re-
nouvelé ces paroles spirites aucimetière. ce qui a ému les assistants. frap-
pés de la simplicité et de la grandeur de cette cérémonie. M. BLOT au
Havre.

M. EMILE TRUCK,conducteur des ponts de première classe, s’est désin-
earné a Douai le 1H juin i883, à l'âge de d; ans ; homme de bien. époux
et père modelé, notre F. E. C.,part trop tôt pour les siens qu’il laisse
dans la peine; il est mort comme un juste, conscient et en paix ; le sort de
sa famille. a, seul, pu troubler sa sérénité, il l’a mise entre les mains du
Père des humanités.

_

Mme PETHËIEAN est décédée le 24 juin, encore jeune ; notre ami. U, Pe-
titjean et sa fille bien aimée, restent courageux devant cette séparation;
leur croyance les ralfermit, leur donne cette conviction, que Fépouse, la
mère chérie. le médium parfait reçoit sa récompense dans l’erraticité.NouS
regrettons de n’avoir pu aller i1 Joinville, Haute- \|arne,pour serrer la main
a nos F. E. (l. et prononcer quelques paroles d’adieu sur la tombe de 110-
tre sœur “me Petitjean.

Aux esprits qui vont habiter une autre demeure céleste, nous adressons
une pensée pleine de Synlpathie ; que Dieu les bénisse, et puissent-ils sou-
vent consoler, encourager ceux qui les aiment et gardent eur souvenir.
 

Le Gérant: H. JOLY.
 

Clcrmonuûise). - lmp. DAJX Frères. —— Maison spéciale pour Journauxet Revue
  



Ouvrages de M. ALLAN KARDEC sur le Spiritisme 

E N  VENTE : Buste de M. Allan Kardec. 

Le Livre des Esprits (Partie philosophi- 
que), contenant les principes de la doctrine 
spirite. - Vol. in-12, zGe edition. Prix : 

fr. 50 c. 
Edition de luxe, reliee avec portr. de l'au- 

teur, 5 fr. 
Le Livre des Mediums (Partie experimen- 

tale). Guide des mediums et des evocateurs, 
contenant la theorie de tous les genres de ma- 
nifestations, I voi.in-12, 1 5 ~  edition, 3 fr.50. 

L'Evangile selon le Spiritisme (Partie mo- 
rale), contenant l'explication des maximes 
morales,du Christ, leur application et leur 
concordance avec le Spiritisme. I vol. in-12; 
l qe  edition. Prix: 3 fr. 50 cent. 

Edition de luxe, reIiee avec portrait de 
1 auteur 5 fr .  

Le C&Z et l'Enfer, ou la Justiee divine se- 

Le livre de9 Esprits, des Mediums, Ciel 
Enfer, en anglais, relies, 3 vol. g francs 
chaque. 

que le Spiritisme? Introduction 
la connaissance du monde invisible ou des 
Esprits, I vol. in-12, 8. edition, I fr. 15 
port pay6. 

Le S iritisme 2 sa plus simple expression. 
~ s ~ o s & s o m m a i r e  de l'enseignement des Es- 
prits et de leurs manifestations. Brochure 
in-IO de 36 pages, 15 cent., O fr. zo port 

Bronze d e  om?o d e  hau teu r  : 5 0  francs. Emballage : z f rancs  - om20  30 - - 2 •â 
Buste e n  platre massif stearine 3 - por t  paye  5 a 

Portrait-carte d e  M. Al ian  Kardec, 1 franc. - Grand portrait  d e  M. - 
Allan Kardec. - 3 50 

- d u  cu re  d'Ars. 1 f. - Tableau-gravure d u  medium Fabre.  5 n - d u  Dr Demeure.  1 fr .  - I 77 
Christ, 3 grandeurs : 5 francs, 3 fr. 50  cent., I fr. 50 cent.  

5 photographies spirites, obtenues  pa r  Wil l iam Crookes . . . . . . . .. .. . . 6 50 

Ion le Spiritisme,. contenant d e  nombreux 
exem les sur la situation des Esprits dans l e  
mon& spirituel et  sur la terre. r vol. in- 
12, 7 e  edition. Prix : 3 fr. 50 cent. 

La Genese les Miracles et les Predictions, 
selon l e  ~ ~ i i i t i s m e ,  I vol. in-12, 6 e  edition. 
Prix: 3 fr. 5 O cent. 

Edition espagnole, hollandaise, italienne, 
allemande, des ouvrages fondamentaux. 
Prix: 3 fr. 50 cent. le volume; avec port, 4 
francs. 

Le Repertoire du Spiritisme par M .  Crou- 
zet,. avocat, 3 fr. au lieu de 5 ?r., port paye. 
Guide precieux pour les spirites qu i  veulent 
faire des recherches rapides et s!rieuses dans 
les treize premieres annees de la REVUE et 
les six ouvrages fondamentaux. 

' 

et'paye : vingt exemplaires, z francs; par la 
poste, 2 fr. 60 cent. 

EDITIONS EN LANGUES ANGLAISE ET RUSSE. 
Rdsuine de la loi des phenomenes spirites. 

Brochure in-18, 10 centimes; par la poste, 

15p27:yres de la ginte.  Hro- 
chure in-18, 15 cent. par la poste, O fr. 20: 
vingt exemplaires, 2 francs; par la poste, 
2 fr. 60 cent. 

Magnetisme curatif au foyer domestique, 
par Mme Rosen, prix: I fr. 15. 

ABREGES 

Scrret d'Hermes, par Louis F. Physiologie uni- 
~e rae l l e .  1 vol. 111-18. Prix : 3 fr. 35 f. port ~ a y 6 .  

La Iediumuite an verre d'eau. - Les deux Saurs. 
Entre deux Globes. - Le Souvenir de la Folie. 

a r  madame Antoinette Bourdin. Chaque vol. in-1% 
gr,, : 3 francs. 3 fr 30 port paye. L a  ConsolBe. 
1 fr. 23. 

La Femme et la Philosophie spirite. - Influence 
des croyances philoso hiques sur l a  situation de l a  
femme dans l'antiquit%, au  moyen-ige et de nos 
jours, par H. V. 1 vol. in-12, 2 fr. 50 cent. 

Instruction pratique pour l'organisation des Grou- 
pes spirites. par M. C. Br. 111-12, 50 cent., port 
paye, oj centimes. 

Le Spiritisme devant la Raisan (Les Faits. la 
Doctrine), 2 brochures in-18, par Tournier, Pu rna -  
liste, 1 franc chaque. 

Le Proces des Spirites. 1 vol. in-8, 360 pages, 
fr. 50, port paye. 
Les Chrysantemes de Harie, p C. Chaigneau, 
fr. 50. - 4 fr. port aye. 
Beoherohes sur le &iritualisme, par W. Crookes, 

3 R. 50. 
OUVRAGES DE CAMILLE FLAMMARION 

Dieu dans la nature .... 4 fr. a av. p. 4 fr. 5C 

La pluralite des Pondes 
habites . . . . . . . . . . . 3 50 av le port 4 

L u ~ e ~ . .  .. .: . -. . . . . - . . . . 3 50 - 4 
Les &meilles celestes.. 2 25 - 2 5 
L'astronomie populaire 

Gr. in-8 de 800 pages.. . . 12 a - 14 
Les derniers jours d'un 

Philosophe. . . . . . ... . . . . . 3 50 - 4 r 
Copernio . . . .. . . .. . . . 1 50 - 1 70 
Les Forces naturolles.. . 1 = - 1 30 
Le Surnaturel, par Francois Valles, inspecteur 

general des ponts et chaussees. 2 fr. 25. 
Lettres a Harie sur le Spiritisme, 1 fr. 50 ceni. 
Lettres aux Paysans sur le Spiritisme, par Mare- 

~ ~ ~ t ~ ~ ~ ~ ,  1 vol. in-12. prix : 1 fr. 25. cent. 
Le Petit Diotionnaire de DI orale, par  Meline Coa- 

tanceau. vol. in-l2, fr. 50 cent., port pay8. 
Solutions sociales, par M. Godin, fondateur du Familistere, fort 10-12 avec gravures et plans, 660 

Pages 5 .?nos.. 
Mutualite sooiale. 5 fr., par  M. Godin. 
Entretiens sur le Spiritisme, par F. Valles, 1 fi 

s de l'autre monde par E. Nu a. 3 fi. 85 

Ouvrages de M. ALLAN KARDEG sur le Spiritisme

LeLivre des Esprits (Partie philosophi-_
que), contenant les princiges de la doctrine
spirite. _ Vol. in-12, 2 9 édition. Prix:

fr. 50 c.

Edition de luxe, reliée avec portr. de Vau-
teur, 5 fr.

Le Livre des Médium: (Partie expérimen-
tale). Guide des médiums et des évocateu rs,
contenantla théorie de tous les genres dema-
nifestations, 1 V0l.lD-I2, l5°édl(lOl'l,3f1`.50.

L'Evangile selon le Spiritisme (Partie mo-

rale), contenant l'ex lisation des maximes
morales du Christ, leur application et leur
concordance avec le Spiritisme. 1 vol. in-12,
14° édition. Prix: 3 fr. bo cent.

Edition de luxe, reliée avec portrait de
lauteur, 5 fr.

Le Ciel et l'Enfer, ou la Justiee divine se-

__.. 

lon le Spiritisme, contenant de nombreux

exemdples sur la situation des Esprits dans le
mon e spirituel et sur la terre. 1 vol. in-

I2, 75 É ition. Prix : 3 fr. 50 cent.
La Genèse, les Miracles et les Prédictions,

selon le Spiritisme, 1 vol. in-12, 6° édition.
Prix: 3 fr. 50 cent.

Edition espagnole, hollandaise, italienne,
allemande, des ouvrages fondamentaux.
Prix: 3 fr. 50 cent. le volume; avec port, 4
francs.

Le Répertoire du Spiritisme, par M. Crou-
zet, avocat, 3 fr. au lieu de 5 fr., port payé.
Guide précieux pour les spirites qui veulent
faire des recherches rapides et sérieuses dans
les treize premières années de la REVUE et
les six ouvrages fondamentaux.

ABRÉGÉS _

Le livre des Esprits, des Médiums, Ciel et

Enfer, en anglais, reliés, 35 vol. 9 francs
chaque.

Qu'est-ce que le Spiritisme? Introductionà
la connaissance du monde invisible ou des
Esprits, 1 vol. in-12, þÿ 8 ¬édition, 1 fr. 15
port payé.

LeS iritismeå sa plus simple expression.Erposfsommaire de Yenseignement des Es-

prits et de leurs manifestations. Brochure
1n-1o de 36 pages, 15 cent., 0 fr. zo port

payé : vingt exemplaires, 2 francs; par la
poste, z fr- 60 cent.

En1'r1oNs EN LANGUES Ancuisa ar nussn.

Résumé de la loi des phénomènes spirites.
Brochure in-18, IO centimes; par la poste,
15 cent.

Caractères de la révélation spirite. Bro-
chure in-18, 15 cent. par la poste, o fr. zo:

vingt exemplaires, 2 francs; par la poste,
2 fr. 60 cent.

Magzzetisme curatÿ' au foyer domestique,
par Mme Rosen, prix: 1 fr. 15.

EN VENTE Z BIJSÈB de M. Allan Kardec.
Bronze de 011130 de hauteur Z 50 francs. Emballage 2 2 francs

'_ 0m20 - 30 __- - 2 »

Buste en plâtre massif stéariné 3 _ port payé 5 þÿ :

Portrait-carte de M. Allan Kardec, 1 franc. - Grand portrait de M.
Allan Kardec. _ 3 50

_ du curé d'Ars. 1 f. _Tableau-gravure du médium Fabre. 5 þÿ : :

_ du Dr Demeure. 1 fr. _ 1 >>

Christ, 3 grandeurs : 5 francs, 3 fr. 50 cent., 1 fr. 50 cent.
5 photographies spirites, obtenues par William Crookes . ............ 6 50

Sorret d'He1'mèS. par Louis F. Physiologie uni-
verselle. 1 vol. in-18. P1-ix : 3 fr. 35 f. port payé_

La Médiumnite au verre d'eau. _ Les deux þÿ S S u r s .
Entre deux Globes. _ Le Souvenir de la Folie.

nr madame Antoinette Bourdin. Chaque vol. in-lS.Prix: 3 francs. 3 fr 30 port payé. La Consolée.
1 fr. 25.

La Femme et la Philosophie spirite. _ Influence
des croyances philoso hiques sur la situation de la
femme dans l'antiquitg, au moyen-âge et de nos

jours, par H. V. 1_ vol. in-12, 2 fr. 50 cent.
Instruction pratique pour Porganisation des Grou-

pes spirites. par M. U. Br. in-12, 50 cent., port
paye, 65 centimes.

_

Le Spiritisme devant la Raison (Les Faits. la
Doctrine), 2 brochures in«l8, par Tournier, journa-
liste, 1 franc chaque.

Le Proeùs des Spîrites. 1 vol. in-8, 160 pages,
fr. 50. port payé. _

Les Ghrysantemes de þÿ h a a r l e ,p C. Chaigneau,
ort a.i`r.50.-4fr. P þÿ a zy_.

þÿ å e e a i å z r o h e ssur le piritualisme, par W. Crookes,
3 . .

OUVRAGES DE CAMILLE FLAMMARION
Dieu dans la nature .... 4 fr. » av. p. 4 fr. 50

La pluralité des Mondes
habités .....

,
.......... ... 3 50 av.le port 4

Lumen........... ....... 3 50 _ 4
Les Merveilles célestes.. 2
L'astronomie populaire

25 2 fi

Gr. in-S de S00 pages. .._. 12 þÿ : : - 14
Les derniers jours d'un

P11Î10S0Phe. ......... ..... 3 so _ 4 þÿ : :

Gopernio ..._........._, 1 50 _ 1 70
Les Forces naturelles... 1 þÿ : _ 1 30
Le Surnaturel. par F1-ançois Vallès, inspecteur

général des ponts et chaussées. 2 fr. 25.

Lettres in Marie sur le Spiritisme, 1 fr. 50 cent.

Lettres aux Paysans sur'le Spiritisme, par Mare-
Bziptiste. 1 vol. in-12. Prix : lfr. 25. cent.

Le Petit Dictionnaire de Morale, par Mélina Cou-
tanceau. l vol. m~l2, 2 fr. 50 cent., port payé.

Solutions Sooîales, ar M. Godin, fondateur du
Faniilistère, fort in-1% avec gravures et plans, 660
pages 5 francs.

Mutualité sociale. 5 fr., par M. Godin.
Entretiens sur le Spiritisme, par F. Valles, 1 fr

s de Feutre monde, par E. Nus. 3 tr. 85.

Ouvrages de M. ALLAN KARDEC sur le Spiritisme
 

LeLivre des Esprits (Partie philosophi-_ ion le Spiritisme, contenant de nombreux
que), contenant les princiges. . espirite. — Vol. ll'1—12, 2 édition.

fr. 5o c.
Edition de luxe, reliée avec portr. de l’au-

teur, 5 fr.
Le Livre des Médiums (Partie expérimen-

tale). Guide des médiums et des évocateurs,
contenantla théoriede tous les genres de ma-
nifestations, I vol.in-i2, 15° édition,3 fr.5o.

L'Evangileselon le Spiritisme(Partie mo-
rale), contenant 1’ex lication des maximes

de la doctrine exem les sur la situation des Esprits dans le
Prix : mon e s irituel et sur la terre. i vol. in-

i2, 7e é ition. Prix: 3 fr. 5o cent.
La Genèse, les Miracles et les Prédictions,

selon le Spiritisme, 1 vol. in-i2, 6° édition.
Prix: 3 fr. 5o cent.

Edition espagnole, hollandaise, italienne,
allemande, des ouvrages fondamentaux.
Prix: 3 fr. 5o cent. le volume; avec port, 4
francs.

Le Répertoire du Spiritisme, par M. Crou-
morales du Christ, eu_r application et leur zet, avocat,_ 3 fr. au lieu de 5 tr., port payé.
concordance avec le Spiritisme. i vol. in-iz, Guide précieux pour les spirites gui veulent
14° édition. Prix: 3 fr. 5o cent. faire des recherches rapides et sérieuses dans

Edition de luxe, reliée avec portrait de les treize premières années de la REvuE et
lauteur, 5 fr.

_Le Ciel et I'Enfer, ou la Justiee divine se-
les six ouvrages fondamentaux.

ABRÉGÉS
Le livre des‘ Esprits, des Médiums, Ciel et payé : vingt exemplaires, 2 francs; par la

Enfer, en anglais, reliés, 3 vol. g francs Poste; 2 fi‘- 50 Cent»
chaque. EnirioNs EN LANGUES ANGLAISE a-r RussE.Résumé de la loi des phénomenes spirites.QuJest-ce que le Spiritisme? Introductionà Brochure n48’ I0 centimes, par la poste,la connaissance du monde invisible ou des
Esprits, i vol. in-iz, 8e édition, 1 fr. i5
port payé.
Expos

_ _rits et de leurs manifestations.
in-io de 36 pages, i5 cent., o fr.

Brochure
2o port par Mme Rosen, prix: i fr. i5.

i5 cent.
_Caractères de la révélation spirite. Bro-

chure in-i8, i5 cent. par la poste, o fr. 2o:
Le Sépiritismeà sa plus simple expression. vingt exemplaires, 2 francs; par la poste,

sommaire de l’ensei nement des Es- 2 fr. 6o cent.S Magnétismecuratif au foyer domestique,

EN VENTE : Buste de M. Allan Kardec.
Bronze de 0m30 de hauteur : 5o francs. Emballage : z francs

— 0m20
_

— 3o .—— — 2 »
Buste enplâtre massif stéariné 3 — port payé 5 m

Portrait-carte de M. Alian Kardec, 1 franc. — Grand portrait de M.
Allan Kardec. — 3 5o

— du curé d’Ars. 1 f. —Tableau-gravnredu médium Fabre. 5 n

— du Dr Demeure. 1 fr. — 1 s;
Christ, 3 grandeurs : 5 francs, 3 fr. 5o cent., 1 fr. 5o cent.

5 photographies spirites, obtenues par William Crookes
. .. . . . . . . . . . .

6 5o
 

Sorret düermès, par Louis F. Physiologie uni-
verselle. 1 vol. iln-IS. Prix : 3 (r. 35 f. port payé,

La Mediumnite au verre d'eau. -— Les deux Sœurs.
Entre deux Globes. — Le Souvenir de la Folie.

ni‘ madame Antoinette Bourdin. Chaque vol. iii-1S.Prix: 3 francs. 3 fi‘ 30 port paye’. La Consolée.
1 fr. 25.

La Femme et la Philosophie spirite. — Influence
des croyances philosophiques sur la situation de la PÜÎÏOSÛPÏIB- - n

femme dans Pantiquit au moyen-âge et de nos
jours, par H. V. 1_vo1. in-12, 2 fi‘. 5U cent.

Instruction pratique pour l'organisation des Grou-
pes spirites. par M. U. Br. in-l2, 50 cent., port
paye, 65 centimes.

_Le Spiritisme devant la Raison (Les Faits. la
Doctrine), 2 brochures in«l8, par Tournier, journa-
liste, 1 franc chaque.

Le Procès des spirites. 1 vol. in-S, 160 pages,
fr. 50. port payé.
Les lllirysantemes de Marie, p
fr. 50. — 4 fr. Port ayé.
Recherches sur le ÿpirituallsme, par W. Crookes,

3 fr. 50.
OUVRAGES DE CAMILLE FLAMMARION

nieu dans la nature 4 fr. l) av. p. 4 fr. 5C

C. Chaigneau,

La pluralité des Mondes
habités .....,. . . . . . . . . . . ..

3 50 av.le port 4
Lumen. . . . . . . . .

3 50 — 4
Les Merveilles célestes” 2 25 — :2
Hastronomie populaire

Gr. in-S de_ S00 pages” . _.
12 » — 14

Lcs derniers jours d'un
_

. . . .
3 50 —- 4 D

(lopernio . . . . . . . . . . . . . ,
1 50 — 1 70

Les Forces n urolles... J x — i 30
Le Surnaturel. par François Vallès, inspecteurgénéral des ponts et chaussées. 2 fr. 25.
Lettres a Marie sur le Spiritisme, l fr. 50 cent.
Lettres auxPaysans surle Spiritisme, par Marc-

Biiptiste. 1 vol. in-l2. Prix : lfr. 25. cent.
Le Petit Dictionnaire de Morale, par Méline Cou-

tanceau. 1 vol. in-lî, 2 fr. 50 cent., port payé.
Solutions sociales, ar M. Godin, fondateur du

Fainilistère,i'ort in-l‘ avec gravures et plans, 660
pages 5 francs.

Mutualité sociale. 5 fr., par M. Godin.
Entretiens sur le Spiritisme, par F. Vallès, 1 fi-

s de l'autre monde, par E. Nus. 3 fr. 85.



Discours prononc6s pour l'anniversaire de l a  mort Le Spiritisme, organe bimensuel 4 trancs par  d7Allan Kardec (1869), avecgravures, 60 cent. fran- an pour la. France ; 6 francs pour ri tranger.  Pas- 
co. - Discours anniversaires, 1873-1874.50 pages de sage choiseuil, paris, 39 et 41. texte. 20 centimes franco. 

Le Herald of Progress W. H. Lambelle, 29, B k -  - 
~ h e  Spiritisme dans l a  Bible, par H. Steaki. 1 Vol. kett, ~ t ~ ~ ~ t - ~ ~ ~ ~ ~ ~ t l ~ - ~ ~ - ~ y n e .  Angleterre Annual in-12, 1 franc. subscription a sh. o d. post free. 
La Raison du Spiritisme, Par Michel Bonnam~,  ~e xecsager, journal du araissant les  juge d'instruction. 1 vol. in-1.2. 3 francs 35, fraam. le, et 15 de ,.haque publie a (Belgique), 
Rayonnements d e  l a  vie spiritnelle, par Mme rue Florimont, 36, chez M. iloutain. PRIX: 5 franc! 

Krell, 2 francs. 2 fr. 26 cent. franco. par a n  pour l a  Fraoce. On s'abonne aussi a Paris, a 
Boolibus, HISTOIRE D'UX A U ~ E  x o a m ,  O fr. 63 l a  Librairie spirase. 

cent. port paye. Annali del10 Spiritisme in Italia. 12 livraisons Par 
t'Bducation dans l a  famille e t  par  l7Etat, par M. an, 8 fr. Turin, via Bogino, 23. Typogr. Baglione. 

E. Collignon. Prix : 1 franc. Rind and Hatter,  vie physique e t  premieres le00nS 
Les Esquisses contemporaines. DU MEME AUTEUR. pour 1'ecole du rogres humam, journal hebdoma- 

Pr ix  : 1 fr. 10 cent. daire, a PhiladeTphie. - 13 fr. par an. 
Guide pratique dn Xediam gnerisseur. In-12, The Mediunand Daybreak, parait tous les huit 

1 franc ; 1 fr. 15 f ~ a m .  jours. S. Burns, progressive Librar 15, Southamp- 
Les quatre Evangilec, sairis des commandements, yton Rom, Holborn, W. C. ; doubL sheet, Prlce. 

expliqu6s en  esprit er  en vente par les  Evangelistes, 1 d. 112. 
pai M. Roustaing, arorar  a 3o~?eaux .  3 vol. in-12. ~h~ Banner of l ight ,  journal tous les Pr ix  : 10 Ir. 5 1 cen:. po-t par-. samedis, a Boston. Massachussetts (Amerique du 

Fables et  poesies diverses ne. 1'Esprit frappeur Nord' no 14. Honover Street. Prix. 3 dollars par a n  
de Carcassonne. In-?. p T $ f'-ancs. a lla&nce. 

Histoire Le Jeanne d'Ar% ~arErmanc.5  Dahu,  ag6e psyohische Studien, Seitschrift, Preis 
de 14 an-. - 1 73.. in-!?, 3 - 2 a n ~ s  f r ( r l ) ~ ~ .  halljaerlich 5.Reichsm. - 1 Thlr, 20 Ngr. Leipzig, 

Hlirette. roman s p ~  :P. w- ~ 1 , ~  ssuvape. 1 vol. O s ~ a l d ,  Mutze, Lindenstrasse. 2. 
in-1%. P-lx. 3 ,hm-, f:ar,w. Revista Espiritista (Rewue pirite). Barcelone, Etranger e t  

Observations sr. Ie 7 -3 de If. Clevrllard. par ~~~~l~,","&!~er~~ap'~~,e~~",'SSa n n  - ;-=i-- 2. - --=: 
q%erape-ivp na,gaae. a. c k S a  - Le Light, 13 whtefriars street, !leet, Street Lon- 

5 :- , : - c i  --a= - d03. E. L. Ang!eierre. 
Dien et l a  Creatien. ~ z r  RenhCwIl is.  - 2 fi. S p m b s a a l s .  - E. W. Besser a LeiPW. 31, 
Le Dont? ': , 3 5.5 -I;. LZT. pmeisl.. P" ==& 5:- g = e - r o + ?  
Les grands Hysteres Far Eri~Pna Sus ,  3 5. 5. of ~;i@,t - 13, Thitefnars Street, Fleet Street. 
Les Dawes noilveaiix, par Ex;-ne Sns .  3 fi. 35. L o x L i .  E. C. 
La Vision du Prephete, 1 fr. 71 cent., port p a ~ e .  ghilesophital review. - ~d-d Ellen, 11, Ave 
L'Esprit Consolatenr, par le  Pere 'darchal. 3 G  aria lane. E.-C , London. EO cpnr. 

Licht, mehr l icht,  'onrnal hebdomadaire, 41, 
PUBLICATIONS PERiODlaUES 4"20pI,'S~k;bl~fedactenr en c h e f ~  d e ~ 2 p ~ a . d  

I 'bnt i -nate~ia lk te ,  organe du mouvement reli- The Harbine;cr, mensuel, a Melbourne, Australie. 
gieux, liberal, du Spiritualisme moderne. Un an. - fr. par an .  
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